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EXTRAIT 


Des Regijlres de F Académie Royale des Sciences , 
du 6 Septembre r/J 2 . 

./Messieurs le Comte de la Galijjoniere, 
Bouguer & le Monnier, qui avoient été chargés 
d’examiner un Ouvrage de M. de Chabert, intitulé: 
Voyage fait par ordre du Roi, dans F Amérique 
jtptentrionale , ifc. en ayant fait leur rapport & dit: 
Que la première partie de cet Ouvrage eft un 
abrégé du 'Journal de l’Auteur , qui après avoir 
montré combien il étoit néceiïaire pour fa per- 
feélion de la Géographie & la fureté de fa 
Navigation, d’avoir des obfervations de longitude 
fur les côtes qui font à f’orient de Bojlon , & dont 
ia pofition étoit abfofument incertaine ; donne le 
réfultat des obfervations qu’il a faites en divers 
endroits de ce continent, & principalement à Louif 
. bourg , auxquelles il a joint les opérations de Géo- 
métrie-pratique qu’il a été obligé d’employer pour 
découvrir les vrais contours de ces côtes, dont ii 
a drefTé une nouvelle carte, en fe forvant aufli 
quelquefois des moyens que fournit l’Hydrogra- 
phie , lefquefs étoient fouis pratiquâmes, lorfqu’il 
s’-agifloit de fixer la fituation des ifles & des Cap 
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trop éloignés les uns des autres : ( travail qu’if a 
heureufement exécuté, malgré les périls auxquels 
il sert trouvé fouvenr expofé , en travcrfant dans 
divers Cens une Mer qu’on fait être fort orageufe. ) 

Que M. de Chabert a fait entrer dans cette 
même partie de fon Ouvrage, diverfes remarques, 
loit de Phyfique, l'oit de Marine, entre' autres fur 
la déclinaifon de l’aimant, les marées, les cou- 
rans, &c. 

Que la féconde Partie contient les obfèrvations 
Agronomiques mêmes, dont la première ne préfente 
que les feuls réfultats; quelle en fournit comme 
les pièces juflificatives; & qu’enfin l’Auteur y entre 
dans le plus grand détail fur tous les procédés des 
calculs qu’il a été obligé de faire pour parvenir à 
fes déterminations, qui font tirées pour la plulpart 
des obfervations de la Lune. 

L’Académie a jugé que tous les différens moyens 
que M. de Chabert a employés pour déterminer fa 
longitude des endroits où il a obfervé, en furmotv 
tant les obftacfes que caufoit la rigueur du climat, 
fervent non feulement de confirmation les uns aux 
autres , & jufiifient la bonté de fon travail ; mais 
qu’ils pourront auffi fervir de modèle dans la fuite 
aux Navigateurs qui feront animés par le même 
zèle que M. de Chabert ; qu’on doit lui favoir 
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Jbon gré d’avoir raiïemblé dans le même Ouvrage 
des exemples de calculs propres à applanir toutes 
ies difficultés qui peuvent fe présenter dans des 
méthodes qui navoient été que peu ou point em- 
ployées jufqu'ici, & dont on navoit donné que des 
explications générales -, que les réflexions de l'Au- 
teur fur divers fujets de Phyfique ne pouvoient 
qu’être utiles pour les progrès de cette fcience, & 
pour ceux de la navigation en général ;& qu'enfin 
tout l’ouvrage qui efl écrit avec autant de netteté 
que d’ordre , & d’une manière intérefTante , feroit 
fans doute reçu favorablement du Public. En foi 
de quoi j’ai ftgné îe préfent certificat. A Paris, ce 
huitième Août mil fept cent cinquante - trois. 
Signé Grandjean de Fouchy, Secrétaire 
perpétuel de l’Académie Royale des Sciences. 
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EXTRAIT 

Des Regijlres de t Academie de Marine, 
du i y Juillet i y j 

AIesSIEURS le Comte de la GaJiffonière & 
Bouguer, qui avoient été nommés pour examiner 
un Ouvrage de M. de Chabert , intitulé: Voyage 
fait par ordre du Roi en 1750 if 17^1, dans 
l’Amérique feptcntrionale , ifc. en ayant fait leur 
rapport , l’Académie a jugé cet Ouvrage digne de 
l’impreflion. En foi de quoi j’ai figné le préfent 
certiâcat. A Breft, le dix-neuf Juillet mil fept cent 
cinquante-trois. Signé C HOQUET, Secrétaire de 
l’Académie de Marine; 



Digitized by Google 


•© : «)îi<s'Vi 


il'OWiO] 


TABLE 


DES TITRES ET CHAPITRES 

Contenus dans ce Livre. 


Relation nu Voyage. 

Page I 

PREMIERE PARTIE 

Navigation de Bref! à Louifibourg. 

9 

Arrivée à Louifbourg. 

44 

Première fortie. 

53 

Seconde fortie. 

6 1 

Séjour à Looifbonrg. 

8 9 

Troificme fortie. 

,i 14. 

Quatrième fortie . 

[146 

Retour en France - 

166 


SECONDE PARTIE 

Obferyations Agronomiques de Latitude if de; 
Longitude* 

LIVRE PREMIER, 

Ou Fou rend compte des Obfervations. 
Chapitre premier, Vérification, des Infirment, tji 


Digitized by GoogI 


vj 

l. Détermination de la valeur des parties du micro- 
mètre. i 72 

I I . Premières vérifications , pour connaître la pofition 

de la lunette fixe du quart-de-cercle , eu égard 
au premier point de la divifion. 175 

III. Secondes vérifications , le quart-de-cercle étant 

garni de fes deux lunettes , trouver le défaut 
de parallélifme qu'il peut y avoir entre elles , 
lorfque l'on met la ligne de foi fur le point 
OCr de la divifion. 1 80 

Chapitre second. Obfervations de Latitude, r 8 1 

I. Obfervations de Latitude faites à la ville de 

Louilbourg. 18 3 

II . A la pointe de la Plâtrièrc, dans tifle Royale, 

au nord du détroit de Fronlàc. 1 86 

III. Au rivage du nord de la grande anfe du détroit 

de Fronlâc , du côté de tijle Royale, oit ont 
été faites les obfervations de Longitude. 1 87 

I V. Aux ruines du Fort de Canfeau , fur la grande 

ifle de ce port. idem 

V. Au port ptès la pu'mre du nvrd-cjl de fifc de 

Scatari , au fud-ejl de l’tfe Royale. 1 88 

VI A la pointe fud de tijle du cap de Sable, extré- 
mité occidentale de t Acadie. idem 

VII. Au pajfage de Bacareau , au nord de tijle du cap 

de Sable , extrémité occidentale de t Acadie, ou 
ont été faites les obfervations de Longitude. 1 8 9 

VIII. Au rivage du Çud-ftid-ejl de tijle Saint-Paul, 

près tifle Royale, à t entrée du Golfe de Saint- 
Laurent idem 


Digitized by Google 


Yi; 

IX. Aux ruines de T ancien fort de feutrée du Porl- 

Daophin Vtf/u l'ijle Royale. 190 

X. A l'ijle d’un petit port , à trois Haies deux tiers 

au nord du cap de Raye, dans fijle de T erre- 
ncuve. idem 

XI. Au port des TrépafTcî, pris du cap de Raze, 

dans fijle de Terre-neuve , ér tour proche des 
établijjèmens de pêche Anglois. idem 

Chapitre troisième. Obfervations de Longitude. 

191 

I. Obfervations de Longitude faites au détroit de 
Fronfàc , à l'occident de fijle Royale. 192 

I I . Obfervations de Longitude faites à Louifbourg 

dans fijle Royale. 1 9^ 

III. Obfervations de Longitude faites dans le pajfâge 

de Bacareau , près du cap de Sable , extrémité 
occidentale de /'Acadie. 2 1 2 

LIVRE SECOND, 

Ou f on fait ufage des obfervations de Longitude. 

216 

Chapitre premier. Détermination delà Lon- 
gitude du détroit de Fronfàc à f occident de 
fifle Royale , par une échpfe du premier & du 
fécond fatellite de Jupiter. 2 ly 

CHAPITRE second. Détermination de la Lon- 
gitude de la ville de Louifbourg dans fijle 
Royale ,fuivani une occultation de f étoile Ç au 
genou de Pollux par la Lime. 220 


Digitized by Google 



viij 

CHAPITRE troisième. Détermination de la Lon- 
gitude de Louifbourg , par une éclipfe du 
premier fatcllite de Jupiter. 24.3 

Chapitre quatrième. Détermination de la 
Longitude de Louifbourg , par une fécondé 
occultation 'de /' étoile Ç au genou de Poilu* 
par la Lune. 24.4. 

CHAPITRE cinquième. Détermination de la Lon- 
gitude du pajfage de Bacareau près du cap de 
Sable , par des di/lances de la Lune au Soleil. 

260 

CHAPITRE SIXIÈME. Détermination de la Longi- 
tude en mer , par Cobfervation dune éclipfe 
de Lune. 276 

£x P Lie A T ION du calcul des lieux du Soleil ir de 
la Lune. 278 



RELATION 


Digitized by Google 



RELATION 


DU VOYAGE 

FAIT PAR ORDRE DU ROI, 

EN 175O ET 1731, 

SUR LES 

CÔTES DE L AMERIQUE 

' SEPTENTRIONALE. 

I L eft peu de Pays où il fut auflî néceflàire de 
faire des Obfcrvations aflronomiqucs, que dans la 
partie de l’Amcrique feptentrionale , qui comprend 
l’Acadie , fijle Royale 6c.f i/le de Terre-neuve ; il fuffit, 
pour s’en convaincre, de jeter les yeux fur les cartes 
qui ont été jufqu a prefent le plus en ulage , & de 


2 Voyage fur tes cotes 

voir leur peu de reffemblancc : à la vérité , étant 
toutes fondées fur des eflimes , elles ne pouvoient 
guères s’accorder ; mais il n’en ctoit pas moins fur- 
prenant que dans certains endroits leurs différences 
montafTent à près de neuf degrés de longitude, ou 
environ cent vingt lieues , comme on le trouve en 
effet entre les cartes Angloifes & Hollandoifes, dans 
la pofition de la côte orientale de l’iflc de Terre- 
neuve , ce qui fait plus d’un fixième de fâ diftance 
aux côtes d’Europe. 

Ce n’eft pas que la plupart des Navigateurs n’euiïent 
reconnu depuis long-temps ce défaut dans les cartes,. 
& principalement dans les Hollandoifes , par la diffé- 
rence qu’ils trouvoient ordinairement de leur cftime 
à leur atterrage; quelques-uns cependant portés à. les- 
croire exaétes , aimoient mieux rejeter fur leur route 
une partie de l’erreur ; d’autres cherchoient à juftificr 
les défauts journaliers dont ils s’étoient aperçus dans, 
le courant de leur navigation , par l’influence des 
caufcs étrangères & la variété des accidcns phyfiques. 

Cependant bien des conféqucnces fâchciflès pou- 
voient réfulter d’une pareille incertitude; il y a même 
giande apparence que la perte de plufietirs vaifleaux, 
entr autres celle de la flûte du Roi le Chameau, en 
172^, n’eut point d’autre caufe. C’cft pourquoi , dans, 
les nouvelles cartes Françoifcs qu’on dreflà il y a pern 
d’années , au Dépôt de la Marine , par les foins de 
feu M. le Marquis d 'Albert, chef d’Efcadre, qui en 
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étoit chargé , après avoir consulté , tant les Journaux & 
les Remarques d’un grand nombre d’Officiers & de 
Pilotes habiles , que les obfervations faites à Québec 
& à Bojlon, où la néceffité d’une correction étoit 
également indiquée, on crut devoir s’arrêter à des 
pofitions qui tcnoient à peu près le milieu entre 
celles des cartes Angloifcs & des Hollandoifes : il 
y avoit apparence qu’on avoit beaucoup approché du 
vrai ; mais pouvoit -on fe flatter d’avoir réuffi î auflï 
ne fe iafloit-on point en rendant compte de cette 
correction , de publier l’importance dont il étoit de 
l’aflurcr en fàifànt quelque obfervation agronomique 
à fille Royale ou à celle de Terre-neuve*. 

Les deux campagnes que je fis à l’Acadie en 
174.6, m’avoient donné lieu d’éprouver les diffé- 
rentes cartes ; les dangers où fe trouvèrent expofés 
dans la même année .plusieurs vaiffeaux du Roi, de 
l’c/cadrc de M. le Duc à’ Envi lie , furent le motif de 
mon premier travail : Aï. le Comte de Maurepas 
auquel je rendis compte du deffein que j’avois do 
m’inftruire des principes d’Aflronomic , voulut bien 
en protéger l’exécution, &. l’étude à laquelle je me 
livrai devint d’autant plus fâtisfàiiàntc pour moi r 
qu 'indépendamment du fruit pcrfonncl que j’en 

* Voyez l’Analyfe de la cane de l’Océan occidental du Dépôt, ca 
1738 & 174-2, < 5 c la petite carte de coniparaifon de M. Buache. 

Lorfiju’on citera la carte du Dépôt ce tira toujours celle de l'édition 



jÇ Voyage fur Us côtes 

efpérois , j’avois la perfpeétive des grands effets que 
devoit produire l'application des Officiers de la 
Marine à cette fcience des voyages fréquens , 
néceffaires d’ailleurs, leur facilitent les moyens d’ob- 
ferver, & c’eft d’eux que l’on doit attendre les 
plus rapides progrès de la Géographie & de la 
Navigation , comme en effet je le vois avec plaifir 
fe vérifier tous les jours. * 

J’eus ordre de demeurer à Paris pour exécuter mon 
deffein ; & lorfque j’eus acquis les connoiflànces né- 
ceffinres, je ne penfai qu’à en faire l’application aux 
lieux mêmes qui m’en avoient infpiré l’idée. 

Je préfentai pour cela au Miniftre, dans le mois 
d’Aofit 174-8, un projet ffir les obfcrvations & les opé- 
rations qu’il me paroiffoit le plus néceffaire d’y faire, 

& fur les moyens de l’exécuter : il l’approuva & nie 
promit de m’y employer dès que les circonflanccs le 
permettraient, j’en attendis avec impatience l’occa- 
lion au port de Toulon , où je continuai mes fervices , 
elle ne taTda point à s’offrir, tout concourait à me 
la procurer. 

M. Rouillé qui venoit d’être chargé du départe- 
ment de la Marine, defiroit qu’on travaillât à la 
perfection des cartes , les regardant comme une partie 
cffenticllc de la Navigation, d’où dépend quelquefois 
le fuccès des armes du Roi , & toujours celui du 
Commerce & la ffircté commune des Navigateurs, 
objets uniques de fon attention : M. le Comte de la 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 

/ 
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de t Amérique feptenttionalc. 5 

Galijfoniere chef d'Efcadrc, chargé du Dépôt, animé 
des mêmes motifs, me fit la grâce de l’informer du 
travail que j'avois fait dans cette vue , & de lui 
propofer de m’y employer de nouveau. Je reçus en 
confcqucnce au mois de Mars 1750 un ordre de 
me rendre à Paris, où dès la première fois que j’eus 
l’honneur de voir ce Miniflre, il ne balança pas fur 
le choix du lieu de mon travail , & adopta le projet 
que je lui propofâi pour faciliter la navigation des 
côtes de l’Amérique fcptentrionale voifines du golfe 
de Saint-Laurent : le concours de bâtimens que la 
pêche de la morue & le commerce de Québec y 
attirent toutes les années, rendoient en effet cet objet 
des plus intéreffans. 

Il me chargea de recevoir à cet égard les ordres 
de M. de la Galijfoniere , & de lui rendre compte 
de toutes mes opérations , enfin il voulut bien m’ac- 
corder les inflrumens néceffaires. 

Iis confifloient en un très-bon quart -de- cercle , 
que M. de Mairan eut la bonté de me céder, & qu’il 
avoit fait faire fous fes yeux par le fleur Langlois, 
de près de deux pieds & demi de rayon , à lunette , 
diviié par des tranfverfâles & par points , & garni 
d’un micromètre à la fiçon de M. de Louville, avec 
une fécondé lunette pour la mefure des angles , 
& plufieurs des chofes qu’on a imaginées pour fa 
commodité ; une pendule à fécondes , des lunettes 
de plufieurs grandeurs, & divers autres inftrumens. 
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tint pour les operations géométriques que pour la 
Navigation, dont je renvoie le détail aux occafions 
où j’en ai fait ufàge. 

Outre cela, comme le grand micromètre que j’ai 
eu depuis ne pouvoit être achevé pour le temps de 
mon départ , M. de la Condamine voulut bien m’er» 
prêter un qui étoit autrefois adapté à la lunette du 
quart -de -cercle de trois pieds de M. de Louvïlle, 
3c qui au défaut du mien pouvoit m’être utile dans 
quelques occafions, ayant été ajuffé du mieux qu’il 
fe pouvoit à une lunette de fix pieds & demi. 

Je partis le t I e de Mai pour Bref, où j'eus l’avan- 
tage d’afTocier à mes travaux M. le Chevalier de 
Dicter s-Guy on , pour lors Garde de la Marine, 3c. 
aujourd’hui Enfeigne de Vailîeau, il reçut de M. le 
Chevalier de Camilly, Commandant du port, l’ordre 
de fervir avec moi : fes talens 3c fes connoiflànces 
dans les parties les moins communes de la Géo- 
métrie, avoient fondé 8c juflifioient le choix que le 
Miniflre avoit fait de lui. 

Le fieur Fouquet, Pilote entretenu , fut défi in é pour 
me fuivre. 

J’y reçus mon inftruélion du Roi, par laquelle, 
« Sa Majefté ayant réfolu de faire faire des opérations 
» géométriques & aflronomiques , pour conffater fur 
» les cartes les pofitions de quelques points de l’Amé- 
» rique feptentrionale , me chargeoit de cette mifïion, 
v 6c me laiffant le choix des obferyations que j’y devois 
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de t Amérique feptentrionale. 7 

foire, me feifoit feulement expliquer par un Mé- 
moire particulier qui y étoit joint, les principaux 
objets de celles dont on avoit befbin. 

Elle me dcftinoit à pafier à Louijbourg fur la frégate 
la Mutine, commandée par M. le Marquis de 
C/wifeul-PraJlain », auprès de qui j’ai trouvé toutes les 
facilités que me promettoicnt , & l’objet de mon 
voyage , & le zèle qu’on lui connoît pour le progrès 
des fciences de la Marine. 

« Sa Majeflé pourvoyoit enfuite aux moyens de 
facilité que je dcvois trouver dans cette colonie 
pour l’exécution de mes opérations, & pour pré- 
venir les obflacles que je pourrais éprouver de la 
part des Anglois, dans les lieux où je trouverais des 
bâtimcns ou des établiflemens de pêche appartcnans 
à cette nation : Elle me prefcrivoit de leur montrer 
mon inflruétion , préfumant qu’ils ne s’oppoferoient 
pas à un travail qui avoit pour objet la fureté com- 
mune de tous les Navigateurs. » 

Tel efl le précis de cette Inflruétion ; j'y vais 
joindre le Mémoire particulier auquel je devois me 
conformer. 

« Obferver la longitude Ac Louijbourg & fo latitude. 

Déterminer la diflance & le gifement , depuis 
î’entrée de Louijbourg jufqu’à la pointe de fille de 
Scatari ; prendre hauteur fur cette pointe. 

Trouver le gifement & la diflance de Scatari à 
fille Saint-Paul; prendre la hauteur de l’illc Saint-Pau/'. 
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» Afïîircr la diflance de I ’i fie Saint- Paul au c^deRaye 
»> 8c le gifcment : fonder aux environs du cap de Raye, 
» où l’on prétend qu’il y a fonde : obfêrver la diflance 
» du cap de Raye aux ifles de Saint-Pierre, 8c celle des 
» ifles de Saint-Pierre 8c du cap de Raie : prendre la 
»> hauteur du cap de Raie 8c y faire , s’il efl poffible , 
» une obfcrvation de longitude : aller rcconnoître les 
*» baffes du cap Sainte- Marie 6c celles du cap de Raie. 
" Le gifcment 8c l'étendue de la côte de l Acadie 
” mériteroient d’être conflatés; 8c fur-tout une latitude 
*’ exaéle du cap de Sable. 

" Rcconnoître les ifles aux Loups marins 8c leur 
» diflance du cap de Sable , l’air de vent où elles en 
» font, leur latitude; objet d’autant plus néceflàire .que 
»> leur pofition varie fur les -cartes. 

» Enfin , déterminer la pofition de fille de Sable eu 
égard à Louijlourg. » 
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favigation de Brefl à Louijbourg. 


N ous appareillâmes de la rade de Brejl le 29 
de Juin 1750, à trois heures après midi , avec 
un petit vent d’eft-nord-cft , qui fraîchit à mefure 
que nous fumes fous voiles , & qui continuant de 
nous être favorable pendant huit jours , nous fit faire 
deux cens cinquante lieues en droite route, & avec 
un très-beau temps. Ce commencement de notre 
navigation fut d’autant plus heureux, que nous ne 
devions pas nous attendre à avoir fi long-temps du 
vent d’eft dans un parage où il eft très-rare, & fur- 
tout dans cette fàii'on : nous l’éprouvâmes afTez 
enfuite, par les vents continuels que nous eûmes de 
la partie de l’oueft ; mais nous étions déjà par le 
travers des ifics Açores, & cette avance nous avoit 
mis dans la pofition de profiter des variations du 
vent pour pouvoir courir de longues bordées, lorf- 
qu’elics feraient les plus avantageulès à notre route. 

Je m’appliquai dans cette traveriée à emplo\cr, 
avec autant d’exaélitude qu’il me feroit polfible, 
les moyens de faire une bonne route, afin qu’après 
ceb je pufTe attribuer avec quelque certitude les 
erreurs qui s’y trouveroient lors de l’atterrage , aux 
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caufes étrangères fur lefquelles on a coûtume de les 
rejeter, & que j’aurois eu lieu de reconnoître; rien 
n’ctoit plus convenable au fujet de ma million , puif- 
que de l’exaélitude de mes routes devoit dépendre 
dans la fuite celle des détails particuliers des côtes 
que je parcourrois : je m’attachai fur -tout aux 
attentions dont dépend principalement l'eflime du 
chemin , car c’eft là qu’on doit prefque toûjours 
rapporter les bonnes ou mauvaifes navigations, & 
fur-tout celles de France au Canada, où la route 
étant de l’eft à l’oueft, ne fàuroit être corrigée par 
les obfervations de latitude ; de là vient que les pe- 
tites erreurs journalières venant à s’accumuler quel- 
quefois dans le même fens, font trouver une diffé- 
rence à l’atterrage : il eft vrai qu’elle feroit rarement 
confidérable , parce qu’il femble bien plus naturel 
que ces petites erreurs le compenfent le plus fouvent 
les unes les autres , & qu’on eftime tantôt plus & 
tantôt moins de chemin ; du moins on pourroit le 
préfumer ainfi , fi tous les Pilotes fe fèrvoient d’une 
mcfurc égale pour la longueur du loch , s’ils le 
jetoient de la même manière, & fi leurs fables de 30 
fécondés étoient toûjours exaéts : mais le défaut de 
conformité dans quelqu’une de ces chofes, & fou- 
vent dans toutes, peut en occafionner de confidé- 
rabies aux routes, d’autant plus dangereux qu’on 
ignore dans quel fens ils ont été produits. 

En effet, on voit encore quantité de Pilotes qui 
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ne donnent point à chaque noeud dudoch , qui répond 
à un tiers de lieue , la longueur qu’il doit avoir. On 
iâit que M. r ‘ de l’Académie ayant déterminé en 1 674 
la mefure d’un degré de la Terre , lequel étant divifé 
en vingt lieues chacune , le trouve être de 28 5 3 toiles, 
les nœuds du loch doivent avoir fur ce principe 
47 pieds 6 pouces 7 ÿ lignes par rapport à la durée 
d’une demi-minute*. 

Depuis ce temps-là cette mefure a été preferite 
dans tous les Traités de Navigation, il y a même eu. 
ordre de M. le Comte de Maurepas de s’y con- 
former dans les ports , & malgré cela on ne leur 
donne le plus fou vent que 41 pieds 8 pouces , à raifon 
de 3000 pas géométriques ou 2500 toifes par lieue. 

Plufieurs Auteurs fe font déjà récriés là-delfus, & 
il n’y a point d’Officier qui ne s’en plaigne tous 
les jours , mais inutilement ; c’efl pourquoi je crois 
qu’on ne làuroit trop répéter que cette mefure n’ai 
de fondement que dans l’habitude que les Pilotes ontt 
de s’en fervir, & elle eft fi différente de la véritable, 

* L» Terre étoit fuppofée fphérique , & par conféquent tous les degrés de 
grands cercles égaux , lorfque l’Académie fournit cette mefure ; l’aplatiflè- 
ment vers les pôles reconou enfuite par les fameufes opérations de cette cé- 
lébré Compagnie , faites au Cercle polaire & 4 l’Equateur , exigerait pour 
la très-grande exactitude de la Navigation, une correction dans la longueur 
des noeuds du loch , en le divifant conformément à la lieue qui réfuite de 
ta valeur du degré de l’Equateur , & en ayant égard enfuite dans les règles du 
Pilotage aux attentions qu’il y faut apporter pour qu’elles foient fuivant le 
fphéroïde aplati ; mais ce changement dans la mefure du loch eft prefque 
inlenfible dans, la pratique. 

Bij 
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qu’elle leur /ait croire , par exemple , avoir couru 
2 34 lieues lorfqu’iis n’en ont réellement couru que 
20 j , ce qui dans une grande traverfée monterait à 
1 20 lieues lur i ooo. 

Cette différence paraît bien forte, on a cependant 
affcz d’exemples d’erreurs à peu près pareilles, pour 
être perfuadé que la fauffe mefure dont on fe /èrvoit 
en a été la principale caufe , & il cft certain qu’on 
l'éprouverait toujours ainfi , fi l’on n’avoit à con/îdérer 
dans l’eftime que le rapport de cette mefure à la vé- 
ritable, & par là même on remédierait aifémcnt à ce 
défaut en convertiflànt au vrai chemin celui qu’aurait 
donné la fàuffe mefure. Mais la manière de jeter le 
loch altère beaucoup l’effet qu’on doit attendre de la 
longueur de fes nœuds, & chacun a, pour ain/i dire, 
la /ienne qu’il règle fuivant fon expérience ; c’eflau/IT 
par là que plufieurs des Pilotes qui le fervent de la 
mefure de 41 pieds 8 pouces par nœud, pour en cor- 
riger l’effet , laiffent la ligne fe dévider du tour de loch 
& s’étendre d'ellc-même , & ils diminuent ainfi à peu 
près le chemin que la mefure courte leur aurait fait 
trouver de trop. 

Il y en a d’autres qui font la même correélion en 
le fervant d’une demi-minute moins longue, à pro- 
portion que leur loch cft plus court ; d’autres enfin 
corrigent un peu par chacun de ces deux moyens , 
& fi par l’évcncment la compen&tion fe trouve quel- 
quefois allez jufte , ils s’en prévalent pour accréditer 
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une mefùre qui n’en eft pas moins défeélueufe. 

Mais fans avoir recours à ces fortes de ftratagèmes 
pour réparer l’effet d’une operation vicieufe, i’ufàge 
des vrais principes l’eroit & plus Ample, & plus lûr. 

i.° En donnant au loch la véritable longueur qu’il 
doitavoir, & en le jetant comme il doit l’être, chacun 
, de la même manière ; & pourvu qu’on apporte à cette 
nouvelle pratique conféquente à la vraie mefurc , les 
mêmes attentions que l’on donnoit à l’autre, on doit 
• fe flatter de la voir bien-tôt généralement s’établir. Il 
ne faudra pour cela d’autre règle que l’ulâge des 
meilleurs Pilotes , ils ont la précaution d’aider avec 
la main le développement & l’extenfion de la ligne; 
par là les confidérations foit du frottement, foit de 13 
difficulté qu’elle avoit à fe dévider , n’entrent plus dans 
l’eftime du chemin ; mais ils évitent auflî de la laiffer 
trop lâche, ce qui produiroit le défaut oppofé. 

2. 0 En faifànt grande attention à ce que les fables 
de 30 fécondés dont on fe fert foient juftes , car 
comme on a vu que leur défaut de précifion fert quel- 
quefois à compenfer celui de la fauffe mefure, il faut 
convenir auflî qu’il peut produire un effet affez fen- 
fible fur une longue route. Une feule fécondé dont 
le fable feroit trop long ou trop court, caufcroit j 6 f 
lieues d’erreur fur 500 de parcourues , à plus forte 
raifon fi la différence eft de 2 ou 3 fécondés , com- 
me il n’arrive que trop fou vent par le peu de foins 
qu'on apporte à les faire. 
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Cependant fi l’on ignore que le Cible dont on fo 
fert foit défectueux, l’erreur qu’il a cauféc dans la 
route Ce trouve mal à propos confondue avec celles 
qu’il peut y avoir eu effectivement d’ailleurs, & elle 
les fait trouver plus extraordinaires, fi par hafard elle 
tend à les augmenter. 

On doit donc remédier à cet inconvénient en . 
s'affinant de la bonté des fables avant de s’embarquer, 
ce qui eft très-aifé , car il n’y a point de département 
de Marine ou de ville de commerce , où l’on ne * 
trouve quelque pendule à fécondés fur laquelle on 
puiffe les vérifier, & il eft tout aufti facile aux Pilotes 
de réitérer cette vérification dans les mouillages pen- 
dant le courant de la campagne , moyennant un pen- 
dule fimple dont chaque ofcillation Ce CaCCc en une 
fécondé : ils peuvent avec un peu de foins le faire par- 
tout, ou en porter un tout fait , pour s’en fervir dans 
♦ le befoin. De cette façon l’on n’aura plus à craindre 
de la part des fables , que la petite différence qu’ils 
peuvent éprouver par la viciffitude de la féchercffe ou 
de l’humidité, qui ne làuroit guère monter à plus 
d’une demi-feconde. 

On pourroit encore employer à cct ufage une 
demi-minute dont un Horloger de Bref * dit être 
l 'inventeur , & qui eft d’une efpèce relative à fon métier. 
C’eft une boëte ronde de 4 à ç pouces de diamè- 
tre , & d’un pouce & demi de hauteur , renfermant 

* Le fieur Coullon. 
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un mouvement à relîort qui va pendant 30 fécondés 
marquées par une aiguille , laquelle dans ce temps fait 
le tour d’un cadran au-ddïiis de laboëte; & 60 vi- 
brations ou demi-fecondcs, qu’on entend battre au 
mouvement , font qu’on peut en temps de guerre fc 
palfer de lumière pendant la nuit pour jeter le loch , 
avantage qui s’y trouve outre celui de la précilion. 

Cette idée fuffit pour faire connoitre l’utilité de 
cette machine dans les vailfeaux , pourvu qu’on ait 
grand foin de là confervation ; car on juge aifément 
qu’elle fe foûtiendroit peu entre les mains des pilo- 
tins ou des matelots, fi elle leur étoit confiée comme 
les fables. 

L’on ne prétend pas conduire de tout ce qui pré- 
cède , qu’on doive regarder le loch comme le fcul 
guide de l’eflime du chemin : on lait trop combien 
les irrégularités du vent , & les différentes agitations 
de la mer le rendent incertain ; combien une longue 
habitude dans l’inlpcdion du filage eft nécelîâire 
pour le corriger ; mais il n’en faut pas moins convenir 
qu’il en eft la baie , que fur lui les Pilotes ont formé 
leur expérience , la corrigent & l’entretiennent , & 
qu’ainfi il eft important de ne rien négliger de ce qui 
peut contribuer à en rendre l’ulàgc exaéh 

On ne fauroit y parvenir fans les précautions que 
l’on vient de recommander, mais il en réfulte encore 
bien des avantages , puifquc chaque Navigateur et» 
particulier doit attendre plus de précilion dans les 
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routes en travaillant fur des principes de la certitude 
defqucls il peut fe répondre , & que d’ailleurs l’uni- 
formité générale de pratique dans tous les Pilotes met 
deux vaifleaux qui ayant fait à peu près la même tra- 
verfée fe rencontrent à l’atterrage, ou bien les vaif- 
feaux d’une même efeadre , en état de comparer leurs 
points & de fe redreffer ; .ce qu’ils ne peuvent pas 
faire autrement , à moins qu’ils ne fe rendent compte, 
de la mefure du loch de chaque vaifTeau , &c. 

La comparaifon des routes des vaiffeaux efl en 
effet comme celle de la vîtefTe de leur marche; de 
même qu’on connoit celle-ci en mettant les vaifleaux 
qu’on veut effayer à la même voilure , on ne peut par- 
venir à l’autre qu’en tant qu’ils ont fùivi la même me- 
fure dans J’eflime du chemin : & comme l'épreuve 
de la vîtefTe de la marche des vaiffeaux dépend de la 
manière d’orienter les voiles , la comparaifon des 
routes dépend auffi de la manière de jeter le loch. 

Notre navigation n’eut rien de particulier depuis Iç 
7 de Juillet, où le vent de fiid-oueft & fud-fud-oueft 
avoit fuccédé à celui d’efl , il nous fit encore affez 
avancer dans notre route, mais.cn nous portant beau- 
coup dans le nord, jufqu’au 18 du même mois, où 
ayant pafTé à l’oueft il nous fut tout-à-fait contraire : nous 
avions feulement trouvé, de nos latitudes obfervées 
aux eflimces , quelques petites différences auxquelles je 
n’avois pas fait grande attention , mais nous commen- 
çâmes alors à refTcntir réellement des courans. 

Nous 
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Nous étions ce jour-là par les 39 degrés 2 t mi- 
nutes de longitude à l’oueft du méridien de Paris, 
fur la carte de l’océan occidental dreffée au Dépôt , 
& par la latitude, qui fut bien obfervée , de 49 degrés 
1 3 minutes : le lendemain le temps fut couvert , «Sc 
nous n’eûmes point de hauteur; le fur - lendemain 
20.* la latitude fut encore obfervée avec précifion , 
& la différence de 33 minutes dont elle fe trouva 
plus fud que l’eftimée , étoit trop forte dans deux 
jours pour qu’on ne fe crût pas fondé à exeufer une 
eflime qui, quoique faite , partie avec un gros vent 
d’oueft , & partie dans le calme & la groffe mer , ne 
pouvoit pourtant pas être affez défeétueufe pour dif- 
férer de 1 1 lieues fur environ 30 qu’on avoit faites 
dans les deux jours vers le fud £ fud-efl ; ainfr je l'attri- 
buai au courant , & avec d’autant plus de raifon , que 
pendant le calme la mer fembloit bouillonner par le 
bruit de ce courant 

Le jour fuivant ai.* j’en eus une nouvelle preuve, 
& bien convaincante , dans l’obfervation qui me 
donna encore la latitude de 22 minutes ou yÿiieucs 
plus fud que l’eflime, & cela dans 2^. heures, fur une 
route de 36 lieues faite vers le fud-oueft, ôcavec un 
yent d’ouefl-nord-ouefl&de nord-oucfl modéré, cfti- 
mant bien la dcclinaifon de la bouffole, comme nous 
le vîmes par obfervation peu de jours après ; outre cela, 
pendant quelques heures de calme qu’il y eût , nous 
aperçûmes des lits de courans, & la dérive marquée 

C 
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du vaifTeau, montroit qu’ils portaient dans le lîid , & 

un peu vers l’efî. 

Les deux exemples que je viens de citer font trop 
forts pour douter que le courant ne foit réel , d’au- 
tant plus que nous en avons eu enfuitc plulicurs autres 
preuves moins considérables à la vérité ; mais il eft 
fûr que nous avons toujours été portés vers le fod , &. 
jamais dans le fons oppofé. 

Je l’avoisdéjà reconnu de même dans mes précé- 
dentes campagnes de cette navigation , ainfi que plu- 
sieurs autres Officiers; mais cela n’étoit pas générale- 
ment adopté , & piufieurs perfonnes prévenues que 
les courons font l’excuSe ordinaire des erreurs des. 
Pilotes , étoient pluflôt perSuadécs qu’il n’y en avoit 
point, & que les erreurs qu’on trouvoit dévoient être 
rejetées en partie for le défaut des cartes , & en partie 
exeufées par les grondes contrariétés des vents qui 
rendoient la route plus compofée. 

Leur doute m’avoit empêché de m’arrêter à mon 
fontiment, en attendant que les nouvelles remarques, 
que je m’étois propofé de faire fur ce courant, puf- 
font du moins me rendre certain qu’il y en avoit, me 
foire juger de fà caufo s’il étoit poffible, & me con- 
duire par-là à connoitrcfâ force fi elle ctoit confiante,. 
& Sa direction , enfin la manière dont il affcéloit la. 

ÏOlltC. 

C’efl-là le but que doivent avoir tous ceux quf 
obfcrvent les courons, mais j’étais bien éloigné de 
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penfer à retirer de pareils avantages de mes remar- 
ques; j’en voyois même toute l’impofllbilité dans le 
peu de fucccs du travail qu’ont fait jufqu’à préfène 
là-deflus tant tf 'habiles marins , faute de moyens fuf- 
fifàns à y employer , & à caufe des grandes variations 
des courans. . 

Cependant je ne devois pas négliger de m’y appli- 
quer , & on peut dire qu’il eft toujours néceflàire de 
le faire , car les obfèrvations de la latitude dont on- 
eft certain aujourd’hui, à 2 ou 3 minutes près, avec 
les inflrumens nouveaux, peuvent être employées 
fort utilement à reconnoître les courans, ce qu’on 
ne pouvoit pas attendre de ceux- dont on fe fer- 
voit ci-devant , qui la donnoient à peine à 5 ou 6 
minutes près. Outre cela la néceffité fera imaginer 
des moyens peut-être excellens à ceux qui n’en auront 
d’abord employé que de très-défeélueux ; enfin plus il 
paraît difficile qu’on puifTe jamais réuffir à les obfcr- 
ver avec l'exaélitude néceftàirô , plus il eft utile de 
travailler à en approcher par des remarques fuivics & 
multipliées , qui feront du moins connoitrc une par- 
tie des propriétés des courans de chaque parage, 
des dangers auxquels ils peuvent expofer, & des 
précautions qu’on devra prendre. 

C’eft, par exemple, de cette manière que les Pi- 
lotes eftiment aujourd’hui à peu près la vitcftc du 
courant du canal de Bahama , après avoir été furs qu’il 
porte plus ou moins violemment , mais toujours vers 

C ij 
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Je nord : que Jorfqu’on double le cap de Hom pour 
aller à la mer du fud , on continue la route dans 
la partie de l’oueft , jufqu’à ce qu’on croye être à 
i 2 ou i y degrés de longitude plus occidentale que 
le cap de Ilorn , pour ne pas rifqucr d’être jeté fur 
la Terre Je Feu , ou fur celle des Patagons , par les 
courans qui portent continuellement vers l’eft. 

Mais outre l’avantage de ces approximations qui 
iront toujours en fe perfectionnant par le grand nom- 
bre d’obfervations des courans , de quel fccours ne 
feront -elles pas pour l’avancement de leur théorie ï 
Car dans les fÿftèmes qu’en ont donné pluficurs Sa- 
vans , ils fe font tous plaints de manquer d’expérien- 
ces pour appuyer leurs Iiypothèfes , & pour dévelop- 
per les vraies caufes phyfiques des différens courans 
& de leurs changemens. 

Il n’y a aucune des circonltances dont on peut 
les accompagner qui ne foit cffentielle, l’endroit 
où on les a faites, le jour, l’heure même, fi on a eu 
lieu d’apercevoir celle où le courant agiffoit le plus, 
les vents qui régnoient depuis pluficurs jours , la 
route qu’on faifoit, fi l’on avoit obfervé la variation 
de la bouflblc , & tant d’autres qu’il feroit trop long 
de détailler, également utiles à la connoiffimce des 
courans , & à celle des vents avec lefquels ils ont 
un rapport très-intime. 

Je ne rappellerai point ici toutes les théories phy- 
fiques fuiyant lefquelles on a tâché d’expliquer jufqu’à 
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préfcnt la calife des courans , mais je dirai feule- 
ment , & il n’y a perfonne qui n'en convienne , que 
les vents font la principale : car outre qu’il eft 
tout fimplc d’imaginer qu’un fluide emporte par un 
certain mouvement, le communique à un autre fluide 
auquel il eft adhérant , on remarque ordinairement 
qu’il régne des courons conflans où régnent des 
vents conflans; tel eft, par exemple, le courant 
vers l’oueft entre les tropiques, où le vent alizé eft 
continuel ; & qu’aux endroits où les vents font varia- 
bles, comme dans les Moujfons , les courons le font 
aufli dans le même temps. 

On ne fàuroit douter non plus que la fortie des eaux 
des fleuves, des rivières & des partages étroits , ne pro- 
duife des courons près de leur embouchure , & même 
aflez avant dans la mer; le goemont qu’on rencontre 
dans les endroits les plus éloignés de terre en eft 
la preuve. 

Il femble qu’on trouve dans ces deux caufes celle 
du courant dont il eft ici queflion , & il y a grande 
apparence en effet qu’il vient principalement de la 
fortie des eaux , tant du fleuve de Saint - Laurent , que 
de la baye de Hudfon & des autres du nord , & qu’on 
pourroit fuppofer que ce courant agirait tofijours de 
la même manière au même lieu , fl un calme parfait 
régnoit continuellement, mais que les vents qui fouf- 
flent inégalement & de plufleurs côtés , détruifent 
cette régularité ; aufli n'aperçoit-on point de courant 

C iij 


Digitized by Google 



22 Voyage fur les cotes 

tant qu’il fait du vent de fud qui le contre-balance, 
& au contraire on en fent toute la force , lorlqu après 
que ce vent a (buffle avec violence , il paffe du côté 
du nord , ou bien qu’il eft fuivi du calme , parce que 
les eaux qui avoient été retenues dans le golfe de 
Saint - Laurent & dans les bayes du nord , d'ailleurs 
augmentées de celles que le gros vent de fud y avait 
portées , fe dégorgent alors avec abondance. 

C'eft une remarque que j’ai faite piufieurs fois , & 
qui me paroît aflez naturelle ; cependant je ne la donne 
point comme une règle (ure du courant qu’on doit 
éprouver , puifqu 'outre les deux caufes (ùr lefquel les j’ai 
dit qu’il fcmble qu’on peut le croire principalement 
fondé , il eft certain qu'il y en a beaucoup d’autres 
qui influent dedans (bn principe & dans fes variations. 

Je fuis très-perfùadé que I ’aétion de la Lune , in- 
dépendamment de celle qui fait les marées , & fur- 
tout celle de la Lune & du Soleil réunis , en agitant 
l’air , y doivent avoir beaucoup de part 

Il y a encore grande apparence que la chaleur du 
Soleil qui fe fait fentir d’orient en occident, & prin- 
cipalement dans la zone torride, contribue au vent 
alizé qui y règne, en dilatant fucceflivement l’air de 
cette zone, & qu’elle lui donne une direction fui-’ 
vant laquelle l’eau doit être néceflairemcnt entraînée. 

Les côtes & les terres du fond de la mer font des 
digues qui ne peuvent pas manquer d’entrer ici en 
cpniidération , en arrêtant les eaux qui les rencontrent,. 
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& qui pour fe remettre de niveau avec le refte de la 
mer, cherchent à s’échapper, ou par ics côtés en 
formant les courans qu’on voit fur la plulpart des 
côtes dont ils luivent le gifement, ou en deffous par 
un courant oppofé à celui de la furface de la mer, 
comme on l’a reconnu en pluficurs occafions, & font 
ainfi une circulation néccftâirc. 

Telle eft peut-être la caulc du courant de l’oueft 
à feft qu’on trouve près de la côte de Guinée , où le 
vent d’eft n'ayant point encore pu communiquer fon 
mouvement vers i’oucft aux eaux de la mer, celles 
qui reviennent par delfous depuis les côtes de l’Amé- 
rique , commencent alors à fo manifefter , ne trou- 
vant plus d’obflacle à la fûrfàce. 

Outre cela la configuration des côtes, & fur-tout 
leur rétréciffemcnt , eft une caufc de la direction des 
courans & de leur vîtefte, comme on le voit dans les 
détroits, «St l’on peut attribuer à la même rnifon , de la 
part des terres du fond de la mer, l’augmentation de 
vîtefte d’un courant qui fe fait fentir au large. 

Je tirerois volontiers de là encore une conjeélure 
pour l’opinion où je fuis , que le courant qu’on 
trouve portant vers le fud dans cette navigation de- 
puis les Açores jufqucs aux côtes de Terre - neuve <Sc 
de fille Royale , porte auffi un peu vers l’eft, tant à 
taufe de la fituation des ouvertures du golfe de Saint- 
Laurent & des bayes du nord qui fe prélentcnt de 
ce côté, que parce que le courant qui vient du canal. 
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de Bahama, & qui a prolongé les côtes, rencontrant 
celui qui vient du nord, & qui c/l plus vif que lui, en 
fuit néceffâiremcnt la direction , mais en lui commu- 
niquant un peu de la fienne vers l’e/l. 

Quoi qu’il en loit , il e/t aifé de fentir que d’après le 
nombre & l’irrégularité des caufcs qui contribuent aux 
courans.l’on doit s’attendre à en trouver quelquefois de 
confidérables dans cette navigation , dans le l'ens que 
j’ai indiqué , & quelquefois au/Ti à n’en point éprou- 
ver du tout, fuivant que les forces agi/Tantes font réu- 
nies ou qu’elles s’entre -détruifent; mais il faut pren- 
dre garde que dans la prévention qu’il y a des cou- 
rans , fouvent on n’en trouve que parce que la dif- 
férence des obfervations de latitude à l’eflimc, /ait 
imaginer qu'il y en a, & qu’on regarde comme exac- 
tes des obfervations qui ne le font peut-être pas ; ou 
bien parce que la variation de la bou/fole qu’on a 
employée n’efl point celle qui convient, ou enfin que 
dans un gros temps on a mal gouverné ou mal e/limé 
la dérive ; c’eft pourquoi il e/l bon de ne décider à 
cet égard que lor/que les circonftanccs des obferva- 
tions ne peuvent lai/Ter aucun doute fur leur bonté, 
que l’on e/l fur de la variation, & qu’on a bien exa- 
miné l’cflimc que l’on a faite des thofos qui auroient 
pû occafionncr cette différence. 

Les courans que nous venions de remarquer 5 t 
dont j’ai cité les exemples , me donnèrent occafion 

d’examiner les differentes manières dont on corrige 

ordinairement 
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ordinairement la route, pour la faire convenir avec la 
latitude par obfcrvation , lorfqu’on voit qu’il faut 
abandonner celle qui réduite de l’cftirric, parce qu’elle 
ctoit défcCîucufe, Si cet examen m’engagea dans des 
réflexions fur les corrections, que je ne crois pas inu- 
tile de rapporter ici. 

REMARQUES fur les correâions des routes de 
navigation , par les obfervations de latitude. 


La première correction confervc l’air de vent, & 
y faifànt convenir la latitude obfervéc, corrige les 
lieues mineures d’eft ou d’oueft, mais fouvent dans 
le fens oppofé à celui où il faudroit le faire, ce qui 
peut jeter dans de grandes erreurs, comme j’cfpcrc 
le vérifier par cet exemple. * 


Je fuppofe être parti un jour à midi de D , p/h 

fa latitude nord de 4.9. 1 y. 

& de la longitude occidentale du méridien 

de Paris • 39. 21. 


& que le lendemain à midi n’ayant pas pû 
prendre hauteur, l’eflimc des routes ma 
donné pour l’air de vent le fud-fud-elt 
3 degrés cfl , & pour chemin 1 $ lieues , 


la latitude e (limée .... 48 . 33 - 

& la longitude , 38. 50. 


Le jour d’après, l’eftime des routes depuis 
le midi de la veille, m’a valu le fud quart 
de fud-ouelt o degrés 30 minutes oued, & 


* Cet exemple eft pris fui le» routes, du 18 au ao Juillet 1750. 
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le chemin de 14 lieues deux tiers, 

la latitude e (limer a été 

& la longitude 

mais ce même jour ayant eu une bonne 
hauteur , la latitude obfervée a été de . . . 

au lieu de l’eiliniée 

la différence eft de 


Drp/r. Mtmtu. 

47. JO. 

3 9 - 3 - 

47. 17. 

47 - 5 °- 


Voyons ce qu’on fait dans cette occafton par rap- 
port à cette différence dans la route. 

On prétend que puifqu’on a navigué fur un air de 
vent voifin du fud , & qu’on eft fur d’avoir erré prin- 
cipalement pour n'avoir pas aflez compté de chemin, 
' ce chemin doit avoir été plus grand pour les lieues 
mineures, à proportion qu'il l’a été pour les lieues 
du fud , & qu’il faut les corriger en fàifànt convenir la 
latitude obfervée avec l’air de vent eftimé que l’on 
confcrvc. 

C’cft ce que je fais pour la route fuppofée, & fài- 
fànt cadrer le rumb de vent AC f Figure 1.) qu’ont 
valu les routes A /, IC , depuis la dernière hauteur 
au point du départ A qui cil le fud quart de fud-eft 
3 degrés 1 5 minutes fud, avec la latitude obfervée fur 
le parallèle DE de 47 degrés 17 minutes, je trouve 
plus de lieues mineures à l'eff corrigées & expri- 
mées par D E , que je n’en avois par l’eflime B C, 
& ces lieues réduites fur le moyen parallèle m’ont 
donné la longitude corrigée, de 38 degrés 57 minu- 
tes, au lieu de 39 degrés 3 minutes. C’eft-à-dire, 
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6 minutes plus à l’eft, &l le chemin auffi corrigé 
& repréfenté par A E, de 39 lieues, au lieu de 
AC de 28. 

Je fuppofe à préfent que comme nous avons toû- 
jours été au plus près l’amure à Uribord , on ait trop 
eftimé de dérive ( comme cela peut très - bien être) 
fur-tout ayant été à la cape ou aux baffes voiles pen- 
dant prefque tout un jour, alors les routes AI, IC, 
feraient AG , G H, & l’air de vent A H qu’auraient 
valu ces routes aurait été effectivement du fud vers 
l’oueft, au lieu du fud vers l’eft: fi cela étoit, j’aurais 
dû faire la correction fur cet air de vent, & par con- 
féquent augmenter ma longitude fur l’eftime , pendant 
que la correction que j’ai faite d’abord me l’a diminuée ; 
& la différence E F ferait aflez grande, pour que, ft 
par hafàrd elle étoit répétée plufieurs fois dans une 
longue traverfée de i’eft à l’oucft, clic pût caufer une 
grande erreur. 

Je pourrais donner encore un nouvel exemple de 
cela , & plus perfuaftf, en fuppofànt quatre ou cinq jours 
de route fins hauteur, & où l’erreur dans l’air de vent 
ferait d’autant plus grande qu’elle fc ferait multipliée 
par une fuite de jours ; mais je crois qu’il n’eft pas 
néceflairc , qu’on voit affez que rien n’eft fi incer- 
tain que cette correction , & que l ’air de vent que l’on 
y regarde comme fur, peut bien ne l’être pas. 

Mais ce n’eft pas la feule corrcCtion que je trouve 
dcfcCtucufe, la troifième ne l’eft pas moins, quoique 

• D ij 
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communément on la préfère aux autres , parce qu’on 
prétend que par la première l’on ne corrige que le 
chemin & les lieues mineures, & point le rumb tie 
vent ; que par la fécondé on corrige le rumb de vent 
& le chemin, & point les lieues mineures; & que 
puifqu’on peut s’etre trompe dans l’cftime de ces trois 
choies , if cft bon de fe fervir de la troifième correc- 
tion qui reétific un peu fur chacune. 

Cependant , avant de dire en quoi elle me paroit 
défcélueulè , examinons-cn la méthode. 

Je fuppofe qu 'après trois ou quatre jours où l’on 
n’a point eu de hauteur , on trouve par obfervation 
qu’on eft plus fud que l’eftime ne failoit, on reprend 
fes routes depuis la dernière obfervation , & on trouve 
que les lieues cllimées au fud AC ( Fig. 2.) &. les 
mineures cftimées à i’oueft C B, donnent l’air de vent 
eftime A B qui eft aux environs du fud-oueft, cas où 
l’on fait la troifième correction. 

On commence par fe fervir des lieues de différence 
en latitude par obfervation A D, & les fâifânt conve- 
nir à l’air de vent eftimé A B, prolongé en E , elles 
donnent des lieues mineures DE que l’on appelle 
obfervées, & qu’on ajoute enfuite aux mineures cfti- 
mécs CB ou DG, & prenant la moitié de La fomme 
exprimée par D F pour lieues mineures corrigées, on 
la fait convenir avec A D, lieues de la différence en 
latitude obfervée, & AFeü le rumb de vent corrigé' 
qui exprime les lieues de chemin. 
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Ces memes lieues mineures corrigées étant enfuite 
réduites en majeures, par le moyen parallèle, on a la 
différence en longitude. 

Il cil certain par la différence qu’on trouve de fa 
latitude obfervée à l’eftimée , qu’on n’a pas affez 
compté de chemin au fud : cela peut venir de plufieurs 
caufes , foit d’avoir eftimé l’air de vent trop à l’oucft, 
faute de bien conno'itrc la variation , fbit d’avoir 
mal eftimé la dérive ou le chemin; mais on ne fait 
auquel de ces défauts on doit attribuer l’erreur que 
l’on trouve, qui peut ne provenir que d’un fcul , 
&. on la corrige comme fi elle étoit produite par 
tous. Car i.° fi l’erreur qu’on trouve ne venoit 
que de n’avoir pas affez eftimé de chemin , il ne 
faudrait pas changer l’air de vent, mais corriger le 
chemin qui ferait changé de A B en A E , & les 
lieues mineures qui feraient exprimées par D E au 
lieu de CB. 

2. 0 Si l’erreur venoit d’avoir mal eftimé la varia- 
tion ou la dérive, & de n’avoir pas affez compté de 
chemin , l’air de vent peut être changé de A B en 
AG, & alors il faudrait le corriger ainfi que le che- 
min , mais ne pas toucher aux lieues mineures qui fe- 
raient toujours exprimées par CB ou DG. 

3. 0 Mais fi, avec ces mêmes défauts , celui de n’a- 
voir pas affez eftimé de chemin avoit le plus con- 
tribué à l’erreur qu’on trouve, l’air de vent pourrait 
être changé de A B en A F, & alors il faudrait 

D iij 
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corriger l’air de vent, le chemin & les lieues mineu- 
res , en fui van t exactement la troifième correction , 
mais c’eft dans le feul cas ol» l’air de vent rencon- 
treroit le point F , moyen proportionnel arithmétique 
entre D G &. D E , puifqu'on prend dans cette cor- 
rection la moitié de la lomme de DG & de DE; 
car fi l’air de vent étoit plus près de G ou de E, 
alors DF ne feroient plus les vraies lieues mineures 
corrigées. 

On voit donc que ce n'elt que dans un feul cas, 
& qui ne peut arriver que bien rarement, que la troi- 
fièmc correction indiquée dans les Traites de Naviga- 
tion pourrait être bonne , & que dans tous les autres 
elle ne ferait point cxaCte , puifque dans le premier 
exemple j’ai fait voir qu’il faudrait faire ulâge de la 
première correction , dans le deuxième de la fécondé, 
& dans le troifième fe fervir de la troifième , mais 
différemment qu’elle n’eft indiquée, à moins que l’air 
de vent ne rencontrât précifément le parallèle où 
aboutiffent les lieues de différence en latitude obfcr- 
vcc, dans le point moyen entre les lieues mineures 
eftiinées & les lieues mineures obfcrvécs. 

Or puifqu’on ne fait jamais pofitivement d’où a 
pfi provenir l’erreur qu’on trouve dans les routes » 
pourquoi fe fervir d’une correction <Jui ne peut ctre 
bonne que par hafàrd , & qui , loin de rcCtifier la route, 
peut quelquefois être une lource d’erreur! 

Ces problèmes ne Cuiraient donc être rcfolus 
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avec certitude, c’efl pourquoi je fcrois du fentiment 
de ne jamais faire aucune corrcdion pour les lieues 
efl ou oueft , & de toujours faire convenir celles efti- 
mécs avec la latitude obfervéc, c’cfl-à-dire , de ne 
jamais fc fervir que de la fécondé corredion , parce 
que par ce moyen , fi les points de départ &. d’arrivée 
font bien déterminés lùr la carte , on fera en état 
après l’atterrage de décider fur fon eflime, de voir, 
par la différence de la longitude effimée lors de l’ar- 
rivée à la longitude effedive du lieu où l’on efl arrivé, 
l’erreur qu’on aura commife , & de s’en corriger dans 
une autre campagne, au lieu que fi l’on a fait beau- 
coup de corredions dans la traverféc & qu’on trouve 
de l’erreur, on ne fait plus fi elle vient d’avoir mal 
eflimé ou d'avoir fouvent corrigé dans le fens con- 
traire à celui où il l’auroit fallu. 

Il efl vrai qu’il peut arriver quelquefois qu’on au- 
roit bien fait de corriger les lieues efl ou oueft , 6 c 
que fi on ne le fait pas, l’erreur qu’on trouvera à l’at- 
terrage fera plus grande de la quantité dont lcs»cor- 
redions auraient pu redifier la route ; mais il n’efl 
rien de fi ailé que de faire toutes ces corredions 
lorfque le cas l’exige, & d’en tenir feulement compte 
fans en faire aucun ufage dans fon point, afin qu’à 
l’atterrage on puifTe fe précautionner en confcquence 
de ce qu’elles auraient changé à la route. 

Le 2q. de Juillet au foir, étant à 4.2 degrés 2 tiers 
de longitude occidentale, & 4 6 degrés 3 quarts 
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de latitude, nous oblèrvâmes avec un beau temps la 
variation de la boufTole , qui fût trouvée de 1 9 degrés 
nord-oueft. 

Le vent continuoit à être principalement à l’oueft, 
mais comme il varioit de temps en temps vers le 
Itord-oueft ou le fud-oueft , nous faifions tous les jours 
une vingtaine de lieues en route , ainfi nous avan- 
cions peu à peu vers les bancs. Plufieurs oifeaux qui 
ne s’en éloignent pas beaucoup, & que nous avions 
déjà vus, nous en annonçoient l’approche, outre la 
brume que nous avions reflentie. 

Le grand banc de Terre-neuve , le banc à vert , les 
lauquereaux , &c. font une fuite d’éminences dans le 
fond de la mer, qui régnent autour des côtes de cette 
partie de l’Amcrique , & qui s'étendent depuis le 
4.9 e degré &. demi de latitude à l’orient de fille de 
Terre-neuve , jufqu’àla côte de la A Nouvelle Angleterre; 
la mer a plus de profondeur aux intervalles qui les 
iéparent les unes des autres, & dans les endroits les 
plus«clevés elle en a encore bien au defTus de ce qu’il 
faut pour la navigation de toute orte de vaifTcaux. 

La plus confulérable de ces éminences cfl appelée 
•avec jufle rai fon le grand banc , non feulement par 
rapport à ceux qui en font voifins , mais parce que 
ç’eft le plus grand que l’on connoifTe. 

La fupcrficie de ces bancs eft prcfquc par -tout 
de fable ou de vafe avec beaucoup de coquillages , 
& de roche en quelques endroits. 

On 
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On commença de fonder le 2 y au foir, afin de 
(avoir exactement le temps où nous aurions le fond; 
on ne l’eut point ce jour-là, non plus que le 26 au 
matin , mais ayant fondé encore à midi , on trouva 
90 braffes. 

On crut d’abord à cette première fonde être arrivé 
à l’acore * de i’cft du grand banc ; ceux dont les points 
étoient de l’avant du vaiffeau n'en faifoient aucun 
doute , & fe félicitoient de la juflefTe de leur route ; 
ceux au contraire qui penfoient en être encore affez 
loin, rejetoient fur le défaut de l’eftime l’erreur qu’ils 
trouvoient dans la leur: j’étois dans ce cas, & m’en 
croyant encore à plus de 4.0 lieues par mon point 
( qui étoit parla longitude de 45 degrés 55 minutes 
& demie , & la latitude de 47 degrés une minute ) je 
me perfuadois avec peine une erreur qui me paroif- 
foit trop confidérable. 

Mais après avoir fait différentes routes pendant Icf- 
quclles on gagnoit du chemin dans l’oueft, au lieu 
de trouver moins de fond ( comme on devoit s’y 
attendre fi on avoit été fur le grand banc ) on fut 
fort furpris d’en trouver toujours davantage, & enfin 
de le perdre le 28 au matin. 

On ne pouvoit pas douter alors que nous n’euffions 
paffé fur un banc qu’on trouve fur quelques cartes 
Hollandoifes , à l’eft du grand banc , & au nord-eft 
du banc Jaquet ; nous en fumes bien plus certains 

* On nomme acore l'extrémité des bancs. 
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le 29 au matin par la rencontre que nous fîmes d’un 
bâtiment François, auquel M. de Choifcul parla , pour 
lavoir Ion point, & dont il apprit que nous étions 
encore éloignés du grand banc de 38 lieues que ce 
navire eftimoit avoir laites depuis le 26 au foir qu'il 
en avoit perdu le fond. 

Ce banc n’étoit point marqué dans la carte de l’o- 
céan occidental du Dépôt , ni dans aucune autre 
carte Françoife ou Angloifc ; & comme les routes 
exaétes de navigation fontlefeul moyen dont on peut 
le fervir dans ces fortes de déterminations , je redou- 
blai de foins dans l’eftime de la mienne , afin d’en dé- 
duire là pofition par rapport & au grand banc , & à 
la côte où nous atterrerions : je me propolài aulïi de 
vérifier de la même manière, dans la carte du Dépôt, 
lâ diltance de l’acore de l’eft du grand banc au lieu 
de notre atterrage. 

Cependant nous approchions du grand banc, & 
je ne m’en faifois plus qu’à 3 lieues & demie par 
mon point du 30 Juillet à midi , qui-étoit par la lon- 
gitude de 4.8 degrés 54. minutes, & la latitude de 
46 degrés 6 minutes: on fit à peu près ce chemin 
vers l’ouelt-nord-oueft jufqu’à 6 heures du foir où 
l’on fonda, & db trouva effectivement le fond à 
65 brafTes. 

Quoique la précifion dont ma route s’étoit trou- 
vée depuis Brejl jufqu’à cet atterrage du grand banc , 
ne pût pas être regardée comme une preuve de là 
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juftefle , je fus néanmoins fatisfait Je la conformité 
qu’elle avoit avec celles de la plufpart des meilleurs 
Navigateurs , puifque c’cft fur elles que la carte du 
Dépôt avoit été dreflfée , cette conformité m’annon- 
çoit d’ailleurs que je devois la retrouver encore depuis 
l’acore de l’eft du grand banc jufques à l’ilie Royale, 
fi je continuois l’eftime de ma route de la même ma- 
nière , & avec d’autant plus d’apparence que cette 
dernière partie de la route étoit bien moins longue que 
celle que nous avions déjà faite. 

Je fus alors en état de décider de la pofition du 
banc , vulgairement appelé le Bonnet Flamand, fur le- 
quel nous avions pafTé , eu égard au point de cette 
première fonde du grand banc, & de connoitre en 
partie fa grandeur par le détail des routes & des fondes 
dont je tefiois le compte le plus circonftancié. 

C’cft fur ce détail que , dans la carte que j’ai dreftee 
fur mes propres obfcrvations , j’en ai fixé la déter- 
mination bien différemment de ce qu’on la trouve 
dans les cartes Hollandoifcs , où le bonnet Flamand 
eft placé 23 minutes trop au fud, & au moins 2+ lieues 
trop loin du grand banc. 

Le temps étoit très-beau le jour que nous arrivâ- 
mes fur le grand banc , auffi ne reftentîmes-nous pas 
la mer grofte & clapoteufe qu’on trouve ordinairement 
à fes acores , pour peu de vent qu’il faffe , & qui y eft 
monftrueufe dans les gros temps , du moins fuivant 
l’opinion de la plufpart des Officiers, qui ont auffi 
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communément éprouvé que fur le banc même elfe 
eft rarement agitée & prcfquc toujours belle. 

Quoiqu’on ne prétende pas appuyer un fÿftème fur 
le langage des matelots - pêcheurs, plus qjAruits des 
effets que des caufc^ l’on peut convenir cependant 
que les idées qu’ils ont vulgairement adoptées ne font 
pas fans principes : ils difent , lorfqu’il y a du gros 
vent, quil doit faire bien mouvais temps dehors , parce 
qu’ils regardent le banc comme un port; ou bien 
qu'ils ne font pins che £ eux, c’cft-à-dirc, qu’ils font 
hors du banc, iorfqu’ils fèntcnt la mer groffe. Effec- 
tivement e’efl un indice rarement trompeur qu’oo 
en fort ou qu’on eft fur le point d’y entrer. 

En partant donc de l’expérience la plus générale, 
ne pourroit-on ps expliquer pourquoi la mer eft fi 
fréquemment agitée fur ces acores, & fi tranquille au 
contraire fur les bancs , en regardant les bords très- 
efearpés de ces bancs comme des murailles qui la 
réflécliiflent d’un mouvement prcfquc égal, & direc- 
tement oppofé à celui de la bouler II faut admettre 
pour cela le mouvement des eaux de la mer à une 
grande profondeur, puifquc le fond ordinaire fur le 
grand banc & furies autres qui en font voilins eft de 
4 o braftes, ou de 25 à 30 tout au moins: je n’ignore 
pas que cette opinion fcmble d’abord contradictoire 
à celle de l'inaction des eaux intérieures de la mer à 
une pareille profondeur , établie par quelques Pliyfi- 
ciens mais les circonftanccs particulières dont i£ 
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s’agit ici, n’autoriferoient- elles pas une exception, 
même dans leurs principes , qui n’embrafTcnt que des 
cas generaux , & fuppofent le lit de la mer parfaite- 
ment libre! 

On prétend d’ailleurs que fur ces acores, le 
cours des eaux porte toujours à débanquer le vaiffeau ; 
ce ferait une nouvelle preuve que la mer du large 
n’y pénètre pas aifément. 

Nous eûmes enfuite du calme avec de la brume 
épailfe ’jufqu’au premier Août au foir, où le temps 
s’étant bien éclairci , on obfcrva la variation de la 
bouffole au coucher du lolcil, qui fut de 18 degrés 
nord ouell : nous étions par les 45 degrés & demi de 
latitude , & 49 degrés & demi de longitude. 

Le vent pafîi alors au fud , & nous étant favorable 
pendant trois jours, nous traverlàmcs -bien - tôt le 
grand banc. 

On londoit fouvent , & l’on continua de le faire 
iufqucs à notre arrivée à Louijbourg ; je tins un compte 
exaét de toutes ces profondeurs de la mer, & des 
points de la route auxquels elles convenoient , afin 
de vérifier par là autant eue je pourrais fur les cartes, 
les pofitions des autres bancs fur Icfquels nous pafTe- 
rions. En effet, ils y font représentés fiiivant l’idée 
qu’en ont donné les routes que les Navigateurs y ont 
faites en fondant ; mais puifqu’il cfl difficile de bien 
déterminer ainfi la figure des côtes que l’on voit , à plus 
forte railbn celle des terres du fond de la mer qu’otu 
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ne voit pas, & qu’on'ne peut connoitre qu’en tâton- 
nant avec la fonde ; auffi ces bancs ont-ils des figures 
différentes fur prefque toutes les cartes : on ne peut 
attendre que d’un long temps , & de la multiplicité de 
ces expériences , les correélions néccflàiresà cet égard. 

Les différences que l’on voit dans la pofition de 
ces bancs , ne viennent pas feulement du défaut 
d’exaélitude des routes qui ont fervi à les tracer, mais 
des limites desacorcs, que chacun fixe félon la pro- 
fondeur qui lui convient : il feroit pourtant nécefïàire 
de fuivre fur cela une méthode confiante , en regar- 
dant, par exemple, lorfque l’on fort d’un banc, l’en- 
droit où le fond eft de i 50 braffes, comme celui au 
delà duquel on fuppofe qu’on le perdroit tout-à- fait, 
puifque d’un côté l’on ne file guères davantage la 
ligne de fonde , pour fàvoir quand on commence à 
le trouver, & que de l’autre fon rapport efi prefque 
toujours infidèle au delà d’une pareille profondeur. 

D’ailleurs l’on remarque que les acorcs de ces 
bancs font prefque droites , & que pour l’ordinaire 
les fonds qui leur font extérieurs augmentent tout à 
coup confidérablement , fur -tout aux acores de la 
partie orientale du grand banc entre le 43 & le 
48* degré de latitude , où l’on en eft aflëz affuré par 
l'atterrage des vaifTeaux. 

Par là on ne repréfenteroit plus comme bancs 
différens , deux éminences contiguës entre Icfquelles 
on trouve toujours le fond, on n’en feroit alors qu’un 
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fcul banc , fur lequel le nombre de brafles défigne- 
roit les éminences , & cela conviendroit beaucoup 
mieux que d’y tracer des réparations fur lefquelles on 
ne làuroit gucres s’accorder, parce qu’on ne les fup- 
polc pas à la même profondeur, & qui loin d’éclairer 
les Navigateurs , ne peuvent que les jeter dans de 
nouvelles incertitudes. 

Ces bancs font dépeints de la manière que je viens 
d’indiquer, dans la carte des variations de M. Halley , 
que l'on trouve au commencement du 4? Livre du. 
Pilote Angiois , & dans une autre carte réduite de 
l’océan occidental, qui eft auiïi au commencement 
du même volume : le même trait ponélué qui formel- 
le grand banc y renferme fa continuation dans Je fud 
de l’iflc de Terre-neuve , dirtinguée ailleurs par les 
noms de banc aux baleines & de banc à vert , deux 
hauteurs qu’on peut regarder comme failànt partie du 
grand banc , puifqu’elies n’en font féparées que pr 
des intervalles où l’on a toujours le fond. 

C’eft ce que j’avois déjà éprouvé, & nous le véri- 
fiâmes encore dans cette occafion , car en traverfant le 
grand banc l’on iqnda de quatre en quatre heures, & 
même plus fouvent, pour tâcher de connoître quand 
nous en fouirions, & fi nous perdrions le fond, ou du 
moins fi nous le trouverions à une aflez grande profon- 
deur pour nous faire apercevoir de ces intervalles de 
féparation de banc que les cartes marquoient à La lati- 
tude où nous étions alors , mais nous ne trouvâmes pas- 
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de différences confidérablcs dans le nombre de braflês 
des fonds , qui puffent en juflifier l’exiflencc. 

Le + Août au matin, par une brume tres-épaiffe, 
nous vîmes, prefque au point de nous toucher, plu- 
fieurs bâtimens de pêche Anglois; on fut à bord de 
l’un d’eux pour s’informer de fbn point: le patron 
dit être fur le banc à vert , à cinq ou fix lieues de l’acore 
de l’oueft , & le fond qui n’excédoit pas 3 y braffes 
vérifioit afTez fon rapport ; cependant notre point qui 
étoit alors par la longitude de y 6 degrés 37 minutes , 
& la latitude de 4. y degrés q.6 minutes, étant rapporté 
fur la carte du Dépôt , nous y faifoit trouver hors du 
banc d’environ y lieues dans le fud-ouefl. La bonté 
de ce point fut enfuite juftiliée par la lin de la route : 
il eft donc évident que le banc à vert doit être étendu 
vers le fud-ouefl fur la carte de y lieues & même 
davantage , puifqu’on ne peut raifonnablemcnt Lire 
abflraétion & du rapport de l’ Anglois & de la diflance 
effective quoique inconnue où nous étions de l’acore. 

Le 6 au foir , on obfcrva la variation qui fut trou- 
vée de 18 degrés nord-ouefl, & l’on commença 
d’avoir le fond de l’approche de l’ifle Royale à 1 30 
braffes ; il diminua après cela à mefure que nous 
approchâmes, & nous ne le perdîmes plus jufqua 
notre arrivée à la côte le 8 Août à la pointe du jour, 
où nous découvrîmes l’ifle de Scatari, qui reffoit 
au nord-ouefl & nord-ouefl quart d’oueft de la 
bouffole à la diflance cfltmée de y lieues. 

Cette 
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Cette ifle fituée à la pointe du fud-efl de l’ifle 
Royale, efl le lieu de l’atterrage ordinaire de tous les 
vaifTeaux qui viennent à Louijbourg; elle efl peu éle- 
vée, ainfi que toutes les côtes méridionales de l’ifîe 
Royale ; on la découvre cependant de fix à fept lieues 
de diflance , & on la rcconnoît affez , tant par fa 
fituation , eu égard aux terres dont elle efl voifine, 
que par quelques hauteurs en partie couvertes de ' 
bois, quelle a du côté de i'oueft; celui du nord-efl 
efl bas, fans arbres, & l’on aperçoit deux iflots noirs* 
au bout de fà pointe. 

A midi, le milieu de l’ifîe de Scatari rcflant au 
nord-nord-oueft de la boufTolc à la diflance de deux 
lieues, on obfèrva la latitude de 45 degrés 58 minu- 
tes: j’ai reconnu enfuite que cette obfervation avoit 
été trop fcpxntrionale de 3 minutes , par la compa- 
raifon que j’ai faite de la latitude de Scatari qui en 
réfülteroit d’après notrte relèvement, avec la latitude 
véritable de cette ifle. 

La longitude de mon point, fuivant l’eflime depuis 
le départ de Bre/l , ctoit de 60 degrés 5 minutes, 
conforme à celle du relèvement de Scatari pointé fur 
la carte ; mais nous ne pourrons décider s’il y eut de 
l’erreur dan$ l’cflime , & de combien elle fut , que lorf- 
que , d'après les obfervations qui ont été faites à Louip 
bourg, nous dirons quelle efl la longitude de cette ville. 

Nous avions eu quelques gros vents prcfquc infe- 
parables des longues traverfées , moins cependant 
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qu’on n’en éprouve ordinairement dans celle-ci; il 
eft vrai que nous l’avions faite dans la plus belle 
faifbn de l’année, mais on ne peut difeonvenir que 
cette navigation ne foit, toujours rude & defagréable, 
ne.fût-cc qu’à caufe de la contrariété perpétuelle du 
vent, & de la néccffité où l’on efl de gagner plus de 
fept cens lieues prcfque toujours à la pointe de la 
bouline , avec un ciel rarement ferein , de la pluie 
& une brume très-fréquente. 

* Tels font les temps auxquels on doit s’attendre 
dans l’été, on a de plus au printemps la rigueur du 
froid & la rencontre des glaces , qui peut être fort 
dangereufe , & pendant l’automne les coups de vent 
& la mer plus grofïe. 

Quelle différence d’une pareille traverfee à celle 
des vaiffeaux dcflincs pour les ifles Antilles! Ils font 
également route vers l’oueft, mais c’efl avec des cir • 
confiances bien oppofées à celles que je viens de 
détailler , A dont on voit les caufes dans la feule 
fituation de ces mers fur le globe: ils ont toujours 
pour eux le vent alizé , la douceur du climat & la 
beauté confiante du ciel & de la mer. 

Le temps ctoit clair, mais le vent au fud-oucfl nous 
cmpcchoit de gagner Louijbourg: nous louvoyâmes 
tout le jour & toute la nuit, pour nous trouver le 
lendemain à portée d’entrer dans ce port ; mais , 
la brume qui s’étoit élevée pendant la nuit , nous 
cmpcchoit de voir la terre le 9 Août au matin, \ 
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nous fit craindre d’être peut-être plufieurs jours fans 
pouvoir entrer : heurcufcmcnt le temps s’éclaircit 
fur les huit heures , nous aperçûmes l’entrée du 
port de Louijbourg, &. nous y mouillâmes à dix heu- 
res du matin. 

Une brume des plus épaifles recommença le 
moment d’après , & continua pendant plufieurs 
jours. • 
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Arrivée à Louijbourg. 

Nous dcfcendîmcs à terre laprcs midi , M. de 
Divers & moi , pour rendre nos devoirs à feu M. Dcf- 
herFlcrs , Capitaine de vaifleau & Gouverneur de i’ifle, 
de qui nous reçûmes les premières marques des bontés 
& de l’afFe&ion dont il a bien voulu continuer de 
nous honorer pendant notre féjour à Louijbourg , 

Nous travaillâmes dès-lors , avec toute la diligence 
poffible , à l’armement du bateau * deflinc à nous tranf- 
porter dans les endroits où nous devions profiter», 
pour nos travaux , du refte de la fàilon ; mais notre 
départ fut retardé pour attendre que les voiles en 
fuflent achevées. 

Ce temps ne potivoit être mieux employé qu a 
faire les obfcrvations qui fe préfenteroient , & dans ce 
deflein je montai les inflrumcns dans le jardin de 
M le Gouverneur, faute d’un endroit plus convenable 
dans la ville ; mais il efl peu de pays dont le climat foie 
moins propre aux obfêrvations aftronomiques , que 
celui de Louijbourg, & des côtes que j’ai parcourues 
enfuite; les temps oblcurs & les grands vents, que 
les A rtronomes redoutent tant par tout, y font encore 
plus fréquens , âc ne lônt pas le feul inconvénient 

* Bâtiment dont on fe fut en Amérique, du port de 80 à 1 oo tonneaux 
& n’ayant qu'un tuât. 
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qu’on y éprouve , la brume prcfque continuelle , 
iaiffe louvcnt à peine découvrir le ciel deux ou trois 
fois en quinze jours, de forte qu’il efl rare que ce 
foie dans les momens où l’on a quelque obfcrvation à 
faire; & ii par hafàrd if fait alors un beau ciel, on a 
toujours à craindre que cette même brume qui s’élève 
quelquefois tout à coup, n’empêche une obfervation 
fort attendue, ou qu’étant déjà faite elle ne la rende, 
inutile , faute de pouvoir enfuite connoître l'heure & 
la marche de la pendule par celles qui doivent l’ac- 
compagner. 

D’ailleurs le fol Je tous ces pays, par le peu de 
fblidité de là lùrfàce, efl trcs-incommode pour toutes 
les oblèrvations où l’on cherche les hauteurs des 
aflrcs; ce n’cfl , pour ainfi dire, par tout qu’une moufTe 
légère ou de l’eau, on trouve à peine où pofer foli- 
dernent un quart-de-cercle ; d’un autre côté la grande 
humidité du terrein qui s’élève prefque continuelle- 
ment en vapeurs , attache très-fouvent le cheveu du 
plomb au limbe de {'infiniment, & làns des précau- 
tions on ne fàuroit alors compter fur une hauteur exaéte. 

Avec autant d’obflacles de la part du climat, ce ne 
fut qu’au bout de douze jours , & en profitant de quel- 
ques intervalles affez beaux, que je parvins à connoître 
la latitude, qui fût trouvée par plttfieurs hauteurs méri- 
diennes du Soled & d’étoiles, de 4 j degrés 5 3 minutes 
deux tiers; la carte de l’océan occidental du Dépôt 
ne dilléroit pas fenfiblemcnt de cette détermination.. 
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Le quart- de-cerclc fut vérifie par plufieurs opéra- 
tions , <& la déclinailon de la bouffble obfervée de 
16 degrés nord-oueft , au moyen d’un déclinatoire ou 
bouffole , dont la boëte extérieurement quarree con- 
tient un cercle ou rofe de vents ; la circonférence de 
ce cercle eft divilëc en degrés , & du centre s’élève 
un pivot fur lequel tourne l’aiguille d’acier qui a 
4 pouces & demi de long : cette rôle eft fixée dans 
la boëte , de manière que la ligne nord & fud eft 
parallèle au côté extérieur; enfin une alidade à pin- 
nules tourne dans le plan de ce côté, fur lequel elle 
eft appliquée par ion milieu. 

L’alidade fut pointée fur le Soleil à midi , ainfi 
l’arc compris entre le point nord ou fud , & le 
degré où l’aiguille étoit alors arrêtée, fut la variation 
de l’aimant. L’heure & la marche de la pendule in’af- 
furoient du moment de midi , mais elles me devin- 
rent inutiles par rapport aux obfcrvations de longi- 
tude , dont aucune ne fut praticable. 

Il eft vrai que le long lëjour«que je devois faire à 
JLoiiiJbourg, où j’avois réfolu de pafler l’hiver, me 
garnntiffoit le fuccè6 que je n’avois point eu ; ainfi je 
ne fus plus occupé que des reffources que je pour- 
rois employer dans ceux dc6 endroits que j’aurois à 
parcourir , où je ne féjournerois point affez long- 
temps. 

L’Aftronomie en fournit beaucoup, car outre les 
écliplcs de Lune & celles des làtellites de Jupiter, 
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on a encore les occultations des étoiles & du Soleil 
par la Lune, les distances de la Lune au Soleil dans 
les premiers & derniers quartiers , & dans les autres 
temps de I3 lunaifon les diftanccs aux étoiles, l'oit 
que la Lune en loit proche ou éloignée : atilfi me 
propolâi-je indiftinétement la pratique de tous ces 
moyens, lélon les circonftanccs, perfuadé de l’impor- 
tance dont il cil pour un Altronome voyageur de 
n’en négliger aucun , puifqu’indépcndamment de la 
valeur particulière de chacun d’eux , ils le vérifient 
les uns par les autres, iorfqu’on eft allez heureux 
pour en employer plulicurs dans le même lieu , 
comme cela m’eft arrivé par la fuite. 

On lait en effet les divers inconvénicns auxquels 
on eft expofé dans certains temps & dans plulicurs 
pays, quand on ncs’étoit propofé que les écliples de 
Lune & celles des làtcllites de Jupiter; c’eft alors 
qu’on rcconnoit lingulièrement la néceffité des ob- 
lèrvations de la Lune , fins lesquelles on perdroit 
fou vent l’occafion d’une détermination, peut-être 
elfentielle. 

Elles ont encore l’avantage d’être également utiles 
par tout & dans toutes les làifons , car comme on n’a 
befoin d’un fécond Oblcrvatcur que pour connoîtrc 
les défauts des Tables de la Lune dont on fe fert, 
l’éloignement des méridiens des deux lieux eft pres- 
que indifférent, parce que ces défauts ne changent pas 
fenfiblcment dans l’intervalle de temps entre ces deux 
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obfcrvations , & que d’ailleurs on obfcrve aflez régu- 
lièrement les palïàges de la Lune au méridien dans les 
meilleurs Obfervatoires de l’Europe. 

On peut même fc pafTer à l’avenir du /econd Ob- 
fcrvatcur, au moyen des cahiers des Obfervations de 
la Lune , qui viennent d’être publics à l’Imprimerie 
Royale, lefquelles ont été faites pendant une période 
complctte d’environ dix-huit ans ; car on fe fervira 
des erreurs qui avoient été reconnues aux Tables de 
la Lune dix-huit ans avant le temps de l’obfervation 
préfente, & au jour où la Lune étoit dans la même 
pofition à l’égard & de fon apogée & du Soleil, par- 
ce que les erreurs fe répètent, & qu’en corrigeant en 
conféqucnce les Tables, l'effet en cft le même que 
fi elles étoient parfaitement exa&es , comme je l’ai 
déjà dit, en failànt ulage de cette méthode dans le 
Mémoire fur la longitude de la ville de Buenos-aïres , 
publié dans le premier volume des Mémoires de Ma- 
thématique & de Phyfique préfentés à l’Académie 
Royale des Sciences. 

Par ce moyen l’Aftronomc aura l’agrément de 
faire tout de fuite tilàge de fon obfervation , pour 
connoitrc la longitude du lieu où il l’aura faite; & 
ceux qui auront du temps à donner au travail , pour- 
ront s’occuper très utilement à déduire les longitudes 
de pluficurs endroits où on a fait autrefois de pareilles 
obfcrvations , dont on n’a jamais tenté les calculs. 

Ils font à la yérité longs & pénibles , mais par 

futilité 
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l'utilité des réfultats, ne fera-t-on pas dédommagé de 
fes peines.' D’ailleurs, pour peu qu’on (oit porté à s’y 
livrer, & avec quelques principes d’aftronomie, on 
fera bien-tôt en état de les pratiquer , moyennant un 
détail bien circonflancié des méthodes; & comme on 
ne làuroit les expliquer d’une manière plus claire que 
par des exemples, dans lelqucls on voit en même 
temps la forme du travail , j’en ferai dans la fécondé 
partie l’application à mes propres oblcrvations ; & je 
m’y étendrai d’autant plus volontiers , que je ne vois 
pas que jufqu’à préfent aucun Aftronomc ait réuni & 
donné l’application de toutes les méthodes prati- 
ques , dont plufieurs me parodient très - limples & 
particulières. 

Après ce qui vient d’être expofé, on voit affez 
que li la Géographie a changé de face, depuis qu’aux 
éclipfes de Lune, ont été ajoutées celles des lâlel- 
lites de Jupiter, on doit s’attendre à la voir bien-tôt 
perfeélionnée par l’ufàge des obfcrvations de la Lune, 
fur-tout aujourd’hui que plufieurs Officiers de Marine 
commencent à s’attacher aux pratiques d’aftronomie, 
nécefraircs pour cet objet. 

D ailleurs, avec le même fècours des erreurs pé- 
riodiques qui affurent la bonté des Tables, l’uiàge 
des oblcrvations de la Lune ne fe borne plus aux 
déterminations des longitudes fur terre, & l’on eft 
en état dès aujourd’hui de les pratiquer en mer avec 
alfcz d’exaélitude , fi l’on obfervc une occultation 

G 
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d’étoiie , ce qu’on peut faire avec une lunette de 

quatre pieds de longueur. 

Au défaut de ce moyen , on pourra du moins 
efpércr une approximation de la longitude du point 
du vaiffeau , affez cxaêle pour le garantir des gran- 
des erreurs de i’eftime à la fin d’une longue route ,. 
fi l’on mefure à deux minutes près avec le quar- 
tier de réflexion la diftance de la Lune au Soleil ,. 
dans les premiers & derniers quartiers, & dans les 
autres temps la diflance de la Lune à quelque étoile. 

Cela n’efl point impoffible à ceux qui , bien 
exercés dans la pratique de ce quartier, en ont un 
dont les miroirs font parfaitement pians & clairs r 
bien divifé, félon la méthode de Nonius , &. meme 
à lunette ; car en le fuppofànt tel qu’on vient de le 
dire,, il doit donner la mefure de l’angle avec pré- 
cifion , puifqu’il ne refte après cela d’efTentiei que 
le contaél des difques des deux aflres , lequel par la 
nature de l’inflrument cft indépendant du nnfbuve- 
ment du vaiffeau. 

Dans l’ufàge de l’un ou de l’autre de ces moyens, 
il faut encore être muni d’une montre à fécondés , 
pour connoître l’heure véritable à 15 fécondés ou 
un quart de minute près, par le calcul de piufieurs 
hauteurs du Soleil , qu’on aura prifes avec le même 
quartier, peu de temps avant ou après Tobfcrvation 
dont on cherche à déduire la longitude.. 

La poflibilité d’avoir l’heure avec cette précifioir. 
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n’eft point douteufe d’après (e rapport qu’ont fait 
Al." les Académiciens envoyés au Pérou , de leur 
expérience à cet égard; cft-il nécefiàire d’ajouter 
à cela que j’ai même obtenu l’heure prefque auffi 
exa&ement avec un inflrurçient d’une elpèce diffe- 
rente & beaucoup inférieure , comme on le verra 
par la fuite. 

Telles font les conditions auxquelles font aflu- 
jéties les obfervations qu’on propofe de pratiquer 
en mer au défaut des occultations d’étoiles , les foins 
que nous venons d'indiquer peuvent même leur 
donner plus d’cxaéiitude que nous n’en avons an- 
noncé : mais quand même l’erreur fuppofée de deux 
minutes dans la mefure de l’arc de diftance , & 
celle d’un quart de minute dans l’heure , feroient 
réelles, on aurait toujours la longitude du point du 
vaiflcau à un degré près, de quoi jufqu’à préfent 
on n’avoit pas cru pouvoir fe flatter. 

De pareils avantages engagent affez à ne pas né- 
gliger en mer ces fortes d’obfcrvations , malgré la 
longueur des calculs par lefquels on en déduit la 
longitude. Le marin , obfervateur & aftronome , 
acoûtumé à déterminer des longitudes for terre , 
avec une prccifion qu’il porte jufqu’aux fécondés, 
verra bien - tôt de quelle manière il doit les abré- 
ger ici, fur -tout s’il a un globe garni d’un rap- 
porteur parallaétique : les réfultats feront toujours 
d’autant meilleurs qu’on fe rendra les obfervations 


Digitized by Google 



5 2 Voyage Jut tes côtes 

plus familières par l’ulàge , & qu’on fera plus délicat 
dans le choix de ces inflrumens , fur-tout de leurs 
miroirs. On ne jfàuroit trop répéter que c'eft en 
quoi ils font le plus fouvcnt défectueux ; nous 
t’avons malheureufement éprouvé dans ceux dont 
nous étions munis M. de Divers & moi, & par 
cette raifon il nous a été impoffiblc de les employer 
à cet ufàge. 
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Première fortie. 

Tout étant prêt pour notre départ de Louijbourg, 
nous mîmes à la voile le premier de Septembre «750 
au loir avec un petit vent de nord-oueft. 

La làifon étoit alors fi avancée , que je devois 
m’attendre à une navigation rude , quelque part que 
je l’entreprifle dans ces pays ; c'efl pourquoi je crus 
ne pouvoir mieux faire que de commencer par les 
endroits des côtes les plus méridionales où j’cuffe 
des opérations à faire , la mer y devant être plus 
long-temps praticable. 

Je choifis d’abord l’ifle de Sable ; on fait combien 
fon approche efl dangercufc, & qu’elle a toujours été 
un grand obftacle à la navigation de ces côtes par 
l’incertitude où l’on étoit fur fa pofition , qu’on trou- 
voit fur nos cartes nord & fud avec Louijbourg, & 
fur celles des Anglois nord & fud avec Canfeau. Je 
me propofài donc de la déterminer par deux routes 
feites avec foin de Louijbourg à cette ifle, & de cette 
iUe à Canfeau , & d’y dclcendre, s’il étoit poffible, 
pour obfervcr la latitude. 

Ces opérations, qui me pamrent les plus convena- 
bles, auroient été faciles à exécuter dans tout autre 
pays que celui-ci , où la brume rend le climat affreux 
pour la navigation; cependant, comme il y en a moins 
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fouvent au mois tic Septembre , cette raifon en fut 
une de plus pour me déterminer à y aller, malgré 
les rifques que les mauvais temps , plus fréquens 
dans cette lâilbn , dévoient me faire courir , fui- 
vant le fentiment de tous ceux qui favoient que 
j’ailois l’entreprendre ; mais trois jours d’un petit 
vent favorable & d’un temps clair fuffifoient pour 
cela , j’cfpérois les avoir , & qu’ils fuccéderoient 
aux temps de brume & aux coups de vent qu’il fail'oit 
depuis trois femaines. 

Il étoit fix heures du foir lorfque nous fumes for- 
tis du port, je fis le relèvement de la terre, & nous 
partîmes de ce point pour l’ifle de Subie , faifànt route 
au fud-fud-oueft, avec le vent au nord-ouefl petit frais. 

Il ne nous mena pas loin , il varia pendant la nuit 
infenfiblement jufquau fud-ouefl, où il fc décida 
le lendemain 2' au matin; nous ne voyions plus la 
terre , nous retournâmes vers elle pour la reconnoître 
& pour partir d’un nouveau point de relèvement, 
lorfque le vent redeviendroit favorable : nous lou- 
vo)âmes tout le jour pour l’attendre, & comme le 
foir il paroiffoit au contraire augmenter, & le temps 
s’obfcurcir encore, je relâchai kGabarus, où dès que 
nous fumes mouillés , le vent força au lud < 5 c con- 
tinua tout le lendemain avec beaucoup de pluie. 

Le 4 à 1 o heures du matin , il vint au nord-ouefl 
petit frais , nous appareillâmes & fîmes de nouveau 
route pour rifle de Sable , après avoir releve la terre; 
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mais le vent augmcntoit à mel'ure que nous avancions, 
& nous avoit déjà obligés de prendre deux ris , lorf- 
que vers le foir fraichiflant toujours plus du côté du 
nord , & par grains , avec la mer groflè , il me parut 
qu’il feroit imprudent de rifquer d’approcher de cette 
ifle : en effet fi une fois nous y cuiïions été affalés, 
& que ce vent eût forcé , nous aurions été expofcs 
à périr làns reffource fur les battures de roches qui 
avancent dans le nord-efl & le nord -oueft -aux deux 
pointes de l’iflc, d’autant que j’avois reconnu que le 
bateau viroit difficilement de bord vent devant, ainfi 
je fis reprendre les amures & courir la bordée vers 
Canfeau. 

J’cfpérois être de ce côté dans une pofition plus 
favorable à mon objet, lorfque le vent, qui dans ce 
pays eft prefque toujours de l’oueft au fud-ouefl,. 
viendrait de ce côté , parce qu’il permettrait d’en 
approcher làns danger. 

Le y au matin celui de nord-ouefl étant un peu 
diminué , je fus tenté de reprendre la route de l’ille 
de Sable , mais il augmenta de nouveau fi frais qu’il 
ne fut pas poffible de le faire: le 6 il calma tout-à- 
fàit, & il y eut un peu de brife du fud-efl. Nous 
fîmes route fur la terre , & reconnûmes le port de 
Alartingau à l’ouefl de Canfeau , dont nous n’étions 
éloignés que de trois lieues à l’entrée de la nuit. 

A 2 heures après minuit le vent paffa à l’ouefl- 
fud-oucfl r nous fîmes fur le champ route pour, fille-' 
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de Sable toutes voiles dehors, & nous eftimions n’en 
être éloignes que de huit lieues le 7 Septembre au 
matin, lorfque le vent revint au fud-cft très -frais , 
avec apparence de mauvais temps : je me vis obligé 
non feulement de renoncer pour cette fois à fille de 
Sable , mais même de m’en éloigner; inllruit du 
danger de m’en trouver trop près par le naufrage d’un 
bâtiment de la flotte de M. le Duc d' Enville , que 
le vent y avoit jeté dans un pareil temps & dans la • 
même làifon ; confidcrant d’ailleurs qu’outre l’ex- 
trême agitation de la mer aux environs de cette ifle, 
elle eft alors chargée de beaucoup de fable quelle a 
foulevé du fond : plulieurs vaifleaux dans lelquels les 
lames en ont jeté en fc déployant établirent le fait, 

& l’on conçoit aifément que l’aétion des eaux , qui 
louvent a pu feule crever des bâtimens, devient plus 
violente par le mélange de ces particules folides. 

Il me reftoit encore plus de jour qu’il ne m’en 
falloit pour relâcher à Canfeau, & j’en pris le parti , 
fur ce que le pilote côtier qu’on m’avoit donné à 
Lowjbourg, m’aflura qu’il connoifloit bien ce port; 
je me propofai de plus d’y faire des obfcrviations , & 
j’avois toujours en vue une nouvelle tentative pour 
parvenir à fille de Sable. 

Cependant lorfque nous en fumes à moins de deux 
lieues il ne reconnut pas la terre, <Sc n’olâ pas entrer 
prendre d'entrer, mais il promit de nous mouiller 

dans un autre port dont il dit être pratique ; je ne 

balançai 


Digitized by Google 



de t Amérique feptentrionak. 57 

balançai pas à l’accepter clans la circonftance criiicpie 
où nous étions , le vent augmentant toujours. Enfin, 
lorfquc nous fumes à deux lieues de la côte de l'iilc 
Royale du côté du port Touloufe , il fut encore dans 
la même incertitude que devant Canfeau , & avoua 
une heure avant la nuit qu’il ne pouvoit nous mener 
au mouillage , & qu’il fàlloit tâcher de regagner le 
large: nous n’y parvînmes qu’avec beaucoup de peine, 
& heureufement nous étions afTcz au vent de la terre 
les deux jours fuivans pendant Icfqucls le temps fut fort 
mauvais, fur-tout le 9 Septembre, où nous effuyâmes 
un coup de vent des plus affreux; il parcounit fuc- 
ceffivement tous les airs de vent , depuis le fud jufqu’au 
nord-oueft en partant par l’efl, & dura avec la même 
violence 29 heures , pendant Icfqueilcs nous fumes 
plus d’une fois au moment de périr. 

Quelques heures avant que le vent devînt fi terri- 
ble, un vairteau marchand de la Rochelle nomme la 
Judith , qui alloit à Lottijbourg , vint nous paffer à 
poupe pour fivoir notre point , après quoi il mit à la 
cape à côté de nous ; il eut d’abord le gouvernail 
emporté, fut enfùite démâte, & périffoit le lende- 
main avec des voies d’eau confidérablcs, quand des 
bâtimens de pêche Anglois l’ayant rencontré en 
fauvèrent l’équipage & virent ce bâtiment couler à 
fond devant eux. 

Pour nous, nous euffions peut-être été plus mal- 
heureux encore , fi les voiles du bateau n’cuffcnt été 

H 



5 8 Voyage fur Us côtes 

neuves, elles n’auroient finement pas réfîfté fans cela 
à la force du vent, & le bâtiment ne pouvant plus 
éviter les lames, la mer qui étoit épouvantable nous * 
auroit fubmergés ou crevés; mais auffi, après une pa- 
leilie épreuve, elfes fe trouvèrent ufées & percée» 
par- tout. 

La pluie ne ceflà point pendant trois jours; l’équi- 
page qui n’étoit que de quinze matelots détaches de 
la Mutine , obligé de relier continuellement for le 
pont, étoit extenué de froid, de travail & de veilles, 
il en tomboit de malades à chaque inflant; M. de 
Divers ne put bien - tôt plus y réfifler ; la fièvre 
fàifit le fieur Fouquec , & je me trouvai à la fin de 
cette tempête feul . Officier & Pilote fur le pont 
avec quelques matelots qui , n’entendant rien à la 
manoeuvre de ce bâtiment, nous obligeoient tous 
les jours d’entrer dans les moindres détails , faute 
d’un Quartier-maître pour la leur faire exécuter. 

Je continuai à avoir tous les foins de la conduite 
du bâtiment fans me coucher pendant trois jours 
qu’il nous fallut pour gagner un port , & le vent ne 
permettant ps d'entrer à Louijbourg, je fus mouiller 
à Gabarus le 1 x au loir, à la faveur du clair de la Lune,, 
en m’y pilotant moi-même, le côtier ayant fait à l'on 
ordinaire des difficultés parce qu’il étoit nuit. 

Le nous primes du repos dont nous avion» 
tous grand befoin , & le 14. le vent étant contraire 
pour aller à Louijbourg , je levai le plan de la baie d«- 
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Galants voifine de ce port du côté du fud-oueft. 

Elle a une lieue & demie d’ouverture entre la pointe 
plate Sc la pointe de Gabarus , & environ une lieufc <Sc 
demie d’enfoncement au n$>rd-oueft de cette der- 
nière pointe , où l’on trouve deux prefqu’ifles nom- 
mées des Goutins & du Gouverneur , en dedans des- 
quelles eft un mouillage aflbz bon pour tous les 
vents, hors ceux de l’cft au fud-eft, par lefquels la 
mer y eft fort grofle; le fond eft de gravier, & la 
tenue bonne. 

Lorfqu’on vient dans la baie de Gabarus du côté 
du fud , on peut pafler à trois ou quatre cables * des 
Cormorandicres ou rochers qu’on voit hors de l’eau 
au bout de la pointe ; & fi c’cft du côté de l’eft , il 
faut pafler au large de la pointe blanche & de la pointe 
plate; en allant enluite chercher le mouillage, on peut 
ranger l’ifte des Goutins à trois cables. 

On louvoie dans cette baie lâns rien craindre, &. 
par un beau temps on y peut mouiller par-tout , mais 
il y a beaucoup de fond. 

On y fait aifément de l'eau dans l’anfe en dedans 
de l'ifle du Gouverneur, où l’on trouve deux fources 
à fept ou huit toifes du bord de la mer, qui coulent 
dans le barachois voifin. 

On nomme dans ce pays baracliois de petits étangs 
fort voifms de la mer, dont ils ne font féparés que 
par une grave ou chauflce de cailloux; on ne lâuroit 

* Cable eft une inclure de i ao bufles ou i oo toifes. 

' H ij 
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faire une lieue le long des côtes de i’iüe Royale fans 

en trouver. 

Le i 5 de Septembre nous appareillâmes de Gabarits, 
& fumes mouiller à Loiyfbourg, où il étoit indifpen- 
fàblc d’aller, tant pour y faire raccommoder les voiles 
du bateau, que pour débarquer le pilote côtier, Sc 
en demander un autre dont la capacité mieux recon- 
nue ne nous expofât plus aux dangers que nous 
avions courus. .. . . 
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Seconde fortie. 

Après que les voiles du bateau furent raccom- 
modées & l’équipage rcpofé , je fis une fécondé 
fortie, mais je ne penfiai plus à aller à fille de Sable 
cette* année; les mauvais temps que nous avions 
efliiyés, qui depuis étoient, pour ainfi dire, con- 
tinuels fur ces côtes , y rendoient déjà la navigation 
prefque impofiiblc, pluficurs bâtimens qui avoient 
péri en diflérens endroits en étoient des preuves 
trop certaines ; cependant , pour profiter du peu de 
temps qui reftoit encore de la làilon, j’appareillai de 
Louijbourg le 25 Septembre avec un nouveau pilote 
côtier, dans le deflein d’aller faire des obfervations 
de latitude à Canfeau & à fille de Scatari. 

Nous fîmes route d’abord pour Canfeau avec le 
vent au nord-oued petit frais , en prolongeant les 
côtes fur Icfquclles je fis pluficurs remarques que je 
rapporterai dans la fuite, avec celles que j’y ai fiitcs 
encore dans une autre occafion. 

Le vent calma prefquc entièrement à l’entrée de 
la nuit; nous mouillâmes à la côte du fud de fille 
Madame , à un quart de lieue de dillancc de terre’, 
par 28 brades fond de coquillages, lous le cap qui 
eft du côté de fouell de l’entrcc du port nommé 
le petit Dégrat. 
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. Le lendemain 26 à la pointe du jour, nous mî- 
mes à la voile avec un peu de fraîcheur qui parut 
s’élever du nord oueft, & qui fut fi foible, que dans 
toute la matinée à peine elle nous avoit conduits 
jul'qua demi -lieue de la petite entrée de Canfeau 
du côté du nord , lorfque le vent fraîchit 6c devint 
contraire : nous fumes obligés de relâcher dans le 
détroit de Fronfac , en attendant le bon vent pour 
aller à Canfeau. 

Le détroit de Fronfac , qui fcpare l’iflc Royale de 
la terre ferme , eft une des entrées du golfe de 
Saint - Laurent , c’eft celle où l’on pafTe toujours 
pour la communication journalière de Louijbonrg avec 
l’iflc Saint -Jean , la baie verte , Chedaik , la baie des 
chaleurs t Gafpé , 6c le refte du Canada, tant parce 
que la route efl plus courte de ce côté , que par 
l’avantage d’y trouver des relâches Si des mouillages 
furs , foit qu’on foit lurpris de mauvais temps ou 
contrarié par le vent. 

Ce paffage n’eft guère connu que par les caboteurs 
de l’ifle Royale , qui font cette communication avec 
de petits bâtimens , mais il pourra devenir plus inté- 
refîant à mefure que le pays fe peuplera. 

Il eft bon , ôc très-aifé pour toute forte de vaifleaux, 
6c il n’y a perfonne qui , l’ayant vû une fois, ne fe 
chargeât de les y piloter ; je fuis perfuadé même 
qu’on pourroit le faire fins rifquc, quoiqu’on n’y eût 
jamais été, fi l’on en connoiffoit la vraie figure par 
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une carte particulière qui en indiquât les directions , 
& les diftances des pointes , où l’on vît celles qui 
font dangcreufes & dont il ne faut point approcher, 
& où font- les meilleurs mouillages ; du moins il eft 
certain que les connoiflànces qu'on en auroit par 
une pareille carte, fcroient fort utiles à un vailfeau 
forcé d’y palier ou d’y relâcher. 

C’eft dans cette vue que je me propofii de lever 
celle que l’on voit ci-jointe, &fàns me flatter qu’elle 
pût làtisfaire à tous ces égards , je tâchai , dans le peu 
de temps que je pouvois y employer , de la rendre 
exaCte dans la pofition des principales pointes & des 
dangers; ce travail me parut d’autant plus néceflaire 
que, par le feul afj>eCt du lieu, j’y voyois peu de 
reflcmblance avec la figure qu’il avoit dans les cartes. 

Ce détroit eft à 5 ou 6 lieues au nord - oueft de 
Canfeau, il gît à peu près nord-oueft quart de nord, 
& iiid-eft quart de fini, avec environ quatre lieues de 
longueur <St tout au plus demi 1 lieue de largeur, il 
n’a même que 300 toiies dans un endroit. 

L’iflc Madame , fituce devant fon embouchure du 
côté du fud-eft, s’étend entFe le port Touloufe & 
Canfeau, formant à là droite & à fi» gauche deux iflues- 
qu’on appelle le grand & le petit pajfage , pour arriver 
à l’entrée du détroit. 

Le grand paffage eft celui qni fépare H fie Madame 
de la terre ferme, tous les vaiflèaux peuvent y pafler; 
le petit eft formé par cette ifle & Fille Royale , il eft. 
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rempli d’iflots, il n’y a de fond que pour de petits 

bâtimens. 

L’ifle Madame a près de quatre lieues de longueur 
cft 6c oueft, & une lieue 6c demie nord & fud ; elle 
cft coupée 6c traverfée en deux endroits par des bras 
de mer qui la divisent en trois , 6c à peine y a-t-il 
du fond pour des chaloupes , c’eft pour cela que 
quelques habitans difent les ifles Madame. 

On ne trouve point de port à la côte du nord de 
l’ifle Madame , mais il y en a deux à celle du fud; 
celui de Nerie/iae , qui eft le plus à l’occident , cft 
formé par une petite ifle, le mouillage en cfl bon 
pour toute lôrte de va i fléaux , 6c celui du petit 
Degrat à l’orient de l’autre : on prétend qu'il y a 
peu de fond. 

A demi -lieue à l’eft de la pointe du fud -cft de 
cette ifle fe trouve fille verte , elle eft petite, aflez 
élevée 6c couverte de bois; l’approche n’en eft pas 
dangereufe fl, comme on me la afluré, il y a i y à 
17 bralfes de fond, tant dans l’efpacc qui la fé parc 
de l’ifle Madame , que dans l’intervalle qui fc trouve 
cntr’clle 6c une roche fous l’eau , qui en eft diftante 
d’environ demi-lieue à feft quelques degrés nord: 
la mer ne brife fur cette roche que lorfqu’cllc cft 
fort agitée, on dit qu’il y a beaucoup de fond tout 
auprès. 

Le port de Canfeati à la pointe du fud - cft de la 
terre ferme eft vis-à-vis fille Aîadame , à deux lieues 

& 
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'& demie du petit Dégrat ; il ed formé par un amas 
d’illes, d’illots, de roches fous l’eau, qui l’entourent 
& en défendent le mouillage de la mer du arge ; on 
la redent cependant beaucoup dans les mauvais temps, 
à moins qu’on ne foit mouillé derrière une petite 
ifle nommée le cimetière , où il ne peut tenir que peu 
de vaifïeaux. 

La côte de la terre ferme depuis Canfeau jufqu’à 
la pointe du grand pajfage , forme le. golfe de Che- 
daboudou , qui a trois lieues de profondeur dans 
l’oued avec un petit port dans le fond. 

Indépendamment de ces ports , on peut encore 
mouiller par des vents de nord St de beau temps 
lotis le cap rouge , qui cd près de la pointe Au grand 
pajfage du côté de Chedaboudou , St à la côte de fille 
Madame fous le cap de fer ou bogue t , entre Nerichat 
St le petit Dégrat. 

Il y a deux prefqu’ides à la pointe de l’ide Ma- 
dame qui forme le grand pajfage , elles tiennent à 
cette ifle par des langues de grave qui découvrent 
de baffe mer ; elles font affez hautes , St coupées à 
pic , tant par l’effet des neiges qui en fondant au 
printemps font écrouler la terre, que par celui de la 
mer, qui dans les mauvais temps vient brifer au 
pied : cette terre nouvellement dégradée rend ces 
prefqu’ifles fort reconnoiflablcs. 

Le grand pajfage a trois quarts de lieue de largeur, 
le fond en ed plat du côté de ces prefqu’ifles jufqu’à 
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près de quatre cables au large , où l’on commence à 
trouver 6 à 8 brades d’eau , enfuite 1 6 à \~j au milieu, 
& du côté de la terre ferme il y a des roches qui 
s’étendent à deux cables au large de la grave de la 
pointe : la mer brife fur ces roches ; on trouve î z 
brades tout auprès. 

Après avoir doublé cette pointe , on voit du côté 
du nord - eft l’ouverture du petit pajfage , au nord 
l’enfoncement de la rivière des habit ans s on fait trois 
quarts de lieue pour arriver à l’entrée du détroit qui 
commence vis-à vis l’ide à l’Ours, & qui continue 
enfuite entre les deux côtes. Cette ifle ou pref- 
qu’ille , petite , ronde , & couverte de bois , tient à 
la terre de fille Royale par une langue de grave qui 
découvre de bade mer. 

On trouve enfuite la grande anfe qui ed du côté 
de l’idc Royale , à deux lieues de fille à l'Ours, c’eft 
le meilleur mouillage tlu .détroit ; on y eft à fabri 
de la mer de tous les vents , par 6 à 8 brades- 
d’eau , la tenue en eft excellente ; il y a un petit 
ruideau dans le fond où l’on peut faire de l’eau, qui 
eft bonne. 

A trois quarts de lieue de la grande anfe , tofijours 
du côté de filTe Royale , eft une autre anfe qu’on- 
nomme la Platrière ; le mouillage en eft adez bon , 
mais, dans les grands coups de vent de nord-oueft, 
b mer s’y bit lèntir j>ar l’ouverture du détroit du 
côté du golfic de Saint- Laurent. 
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Sur la côte de ia terre ferme , vis-à-vis la Plâtricre, 
eft une montagne très-haute , qui tombe prefquc à 
plomb du côte de ia mer, on ia nomme ie cap au 
porc-épic. C’eft entre ce cap & la pointe de la Plâ- 
tricre , que le détroit n’a que 300 toifes de large, 
mais on trouve beaucoup de fond iorfqu’on cft près ' 
des deux côtes au point de les toucher , & plus de 
50 brades au milieu du goulet. 

Le détroit s’élargit enfuite jufqu’à l’emboüchûrc, 
qui cft diftante de plus d’une lieue de la Plâtricre ; 
elle cft formée par le cap Fronfac du côté de la terre 
ferme , & par la pointe de Tille Royale qui eil vis- 
à-vis : les deux côtes fuient alors, l’une au nord- 
eft , & l’autre à i’oueft - nord - oueft vers le cap 
Saint-Louis. 

Comme le vent eft prefque toujours nord-oueft 
ou fud-eft, & par conféqucnt dans la direélion du 
détroit , le palTage en eft facile ; car li le vent n’eft 
pas favorable , on a le fecours du courant rapide de 
la marée qui lui cft oppofé pendant fix heures , dont 
on profite , fort en louvoyant dans les endroits qui 
font allez larges, ou en fe louant dans ceux qui font 
trop étroits , & on peut mouiller pour étaler les 
marées dans quelqu’cndroit qu’on fe trouve depuis 
I’ifle à [Ours jufqu’à la Plâtricre. 

Cette carte a été levée félon la méthode que je 
fuis ordinairement, par laquelle on trace les opéra- 
tions lùr le papier en même temps qu’on les exécute 

1 '} 


Digitized by Google 



68 Voyage fur les cotes 

fur le terrein, au moyen d’un déclinatoire ou bouflole , 
quarréc , qui fert à orienter le papier à toutes les 
dations de la même manière par rapport à la ligne 
nord & fud , & d’une règle à pinnules de cuivre , de 
deux pieds de long , pourbornoycr les objets : on 
forme fur le papier, par les lignes fuivant lcfquelles 
elle cft dirigée, des triangles fcmblablcs à ceux du 
terrein , & on mefure enfuite un côté dc^ quelqu’un 
de ccs triangles pour donner une échelle à la carte. 

Cette méthode eft làns contredit la plus commode 
& la plus prompte dont on puiïïe fe fervir pour lever 
des côtes , car fans s’embarrafier de lavoir quel eft 
le nombre de degrés que valent les angles, on en a 
les ouvertures tout d’un coup déterminées fur le 
papier , par les direétions tics lignes mêmes qui les 
forment fur le terrein, & bien plus exa&ement que fi, 
après avoir mefuré ccs angles avec un graphomètre , 
on les rapportoit fur le papier par le nombre de leurs 
degrés , où les moindres négligences pourraient dans 
la fuite des opérations occalionner des défauts dont 
il ferait difficile de retrouver la caufe, outre que ce 
travail ferait beaucoup plus long. 

On n’a pas à craindre cet inconvénient dans celui- 
ci, parce qu’on peut fe rendre compte de fon exac- 
titude, en vérifiant à chaque dation la pofition des 
points des précédentes, & les corriger fi on y dé- 
couvre quelque défaut ; car il n’en peut naitre que 
de deux caufes, ou de n’avoir pas orienté le papier 
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avec affez de précifion , ce qu’on peut reconnoître 
en^-épétant l’opération avec foin, ou de la ligne nord 
& fud de la bouffole', fuivant laquelle le papier eft 
orienté , qui peut être différente dans le lieu de la 
dation où l’on aperçoit le défaut ; dans ce cas , la 
différence provient, foit de la proximité du fer qui 
peut fc rencontrer & détourner l’aiguille de là direc- 
tion naturelle , loit de la déclinaifbn de l’aimant qui , 
n’étant point la meme par-tout , aura varié dans cét 
endroit; mais ce changement n’eft guère fènfiblc, à 
moins que les lieux des opérations ne foient fort 
éloignés: cependant, s’il en paroiffoit, le dc/àut qu’on 
auroit trouvé à la carte , en fiiifànt la vérification dont 
je viens de parler., montreroit quelle eft la différence 
à laquelle on auroit égard ; ou bien , pour plus grande 
fureté , on obfcrveroit la déclinailbn de la bouffole 
dans cet endroit, pour favoir de combien elle diffère 
de celle qu’on connoiffoit aux lieux des ftations 
précédentes. 

C’eft de cette manière que je liai , par une fuite de 
triangles tracés de pointe en pointe , les pofitions des 
côtes dont on a donné la defeription. 

Accompagné & aidé dans ce travail par M. de 
Divers, j’en fis une partie pendant que nous étions 
mouiilés dans le détroit, retenus par des vents de la 
partie du fud qui nous étoient contraires pour aller 
à Canfeau, en partageant le temps, fuivant les circonf- 
tanccs, entre les opérations de Géométrie pratique 
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Si celles d’Aftronomic; car, dans l’cfpéranec do faire 
audî quelque obfcrvation de longitude dans ect en- 
droit , nous nous étions établis à terre , au rivage 
du nord de la grande anfe , avec les inflrumens, fous 
une tente qui fervoit d’obfcrvatoire. 

En effet nous y obfervâmcs , M. de Diiiers & moi, 
les éclipfcs du premier Si du fécond fàtcllite de Ju- 
piter , qui arrivèrent la nuit du premier au deuxième 
Oélobre : celle du fécond étoit vifible en Europe, 
Si ayant été obfervéc à Thury par M. Maraldi , Si à 
Paris par M. de la Lande , la comparai/on de nos 
ob/èrvations avec les leurs a donné la diftance des 
méridiens de 4 heures 14 minutes deux tiers, ou 
63 degrés deux tiers de longitude occidentale. 

La pendule fut bien réglée par des hauteurs cor- 
refpondantcs du Soleil & d’une étoile, j’obfervai la 
latitude de cet endroit de 4J degrés 36 minutes 
y 8 fécondés , par plu/icurs hauteurs méridiennes du 
Soleil Si d'étoiles , & la déclinai/on de l'aiguille 
aimantée à l’in/lant de midi, de 14 degrés nord-oueft: 
je fus à la pointe de la Plâtrière , où j’obfervai égale- 
ment la latitude, que je trouvai, par la hauteur méri- 
dienne du Soleil, de 45 degrés 39 minutes 9 fécondés. 
Si le quart-de-ccrcle fut vérifié avec loin. 

Les fréquens orages que nous éprouvâmes pen- 
dant le temps que nous fumes campés , me firent 
fouvent craindre avec raifon , que la tente établie fur 
un rivage de fable , dans lequel les piquets étoient 
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mal allurés , ne fut renvcrfée par la force du vent , 
& que le dommage qu’en rccevroient les inftrumcns 
ne fît évanouir toute idée de fuccès : je fus meme 
contraint , pour les en garantir , de les démonter & 
de fàcrifier par là la connoifîànce de l’heure de la 
pendule ; mais les obfervations auxquelles je parvins 
enfin , & que j’ai rapportées, ont déjà fait connoitre 
que ces malheurs fe réduifirent à des apparences. 

C’eft ici le vrai moment de rendre compte d’un 
phénomène fingulier dans ce pays & dans cette failon, 
qui prouve combien ces temps orageux altéroient la 
température de l’air. 

II faifoit exceffivement chaud le 29 Septembre, 
& le thermomètre de M. de Reaumur étoit monté à 
3 heures après midi à 22 degrés & demi ; il baifïà 
peu le 30 au matin , mais vers les trois heures du 
foir il s’éleva un orage pendant lequel le vent , qu* 
jufqu alors avoit clé au fud , paflà au nord-oucfl , où il 
fbuffla avec une violence terrible , & le diernvomètre 
defeendit tout à coup à 9 degrés & demi. 

La proximité de la Lune au Soleil dans ces jours- 
là , ôtoit toute occafion de Lire d’autres obfervations 
de longitude, mais on n’en avoit plus befoin après 
celles que l'on a rapportées, & le temps de cette pliafe 
fut précieux pour examiner un objet bien intéreflànt. 
C’étoit précilcment b nouvelle Lune de l’équinoxe, 
à laquelle arrivent les grandes matines , e’cfl-à dire, 
les marées où b différence entre b hauteur de b 
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furface de l’eau au temps de la pleine mer, à Ion 

abaiffcmcnt au temps de la baffe mer , eft la plus 

confidérable. 

J’en fis les obfervations , ainfi que celles des 
heures où arrivoient le commencement du Ilot & 
du jufàn, pour avoir 1 ctabliffement des marées de 
ce lieu. 

Je choifis pour cela un rivage fort plat , & où 
pour peu que la mer montât ou defeendît , on la 
voyoit avancer ou reculer très-fcnfiblemeni : j’avois 
commencé deux jours avant celui de la nouvelle 
Lune , & continuai piufieurs jours après à planter des 
piquets à l’endroit du rivage où l’eau avoit abouti 
lors de la pleine ou de la baffe pier ; je trouvai de 
cette manière que le jour où la mer eut rapporté 
le plus, avoit etc le f'urlcndcmain .de la nouvelle Lune. 
Je nivelai l’endroit du terrein depuis le piquet, qui 
marquoit le plus haut degrc où la mer eût monté, 
jufqu a celui de Ton plus grand abaiffement ; & la 
différence de leur hauteur fut de 5 pieds 4. pouces. 

La pleine mer du 30 Septembre au matin, jour 
de la nouvelle Lune , fut à 8 heures & demie , qui 
eft l’établiffement de cette anfe. 

Les marées font affez réglées dans le détroit de 
FronfaCj cependant les grands vents qui ont régné , 
foit du côté de l’océan ou du golfe de Saint- Laurent , 
la font rapporter davantage , & avancent ou retardent 
quelquefois les flots & les jufàns. 

Enfin 


S 


Digitized by Google 


de f Amérique feptcntrionale. 73 

Enfin, toutes les obfervations agronomiques que 
je pouvois defirer dans cet endroit étant faites , ainfi 
que les opérations de la carte pour la partie fepten- 
trionale du détroit , je fis appareiller le bateau le 6 
Octobre à midi, & pendant que j’allois avec M. de 
Divers travailler -de pointe en pointe & fonder , le 
fieur Fouquet fit route pour fortir du détroit , à la 
faveur de quelques rifées de vent favorable ; mais le 
calme & la marée contraire l’obligèrent de remouiller 
le foir après avoir fait à peine une lieue. 

Le 7 il fit prcfque calme , avec quelques rifées 
de bon vent , de même que la veille ; dès la pointe du 
jour j’appareillai, & pendant que le bateau continuoit 
la route pour fortir , je fus encore travailler à la fuite 
des opérations de la carte & aux fondes : le bateau 
fortit entièrement du détroit , & le foir fe trouvant 
tout-à-fait en calme, il mouilla à l’ouverture du grand 
pajfage , d’où l’on étoit à portée d’appareiller au 
moindre vent pour aller à Canfeau. Effeélivemcnt , 
pendant la nuit il s’en éleva un peu du côté du 
nord-eft , je mis à la voile ; mais le 8 , étant arrivé 
vers les 8 heures du matin à demi -lieue de l’entrée 
de Canfeau , le vent paffa à l’cft-fiid-eft tout- à- fait 
contraire & gros frais : il fallut encore fc réfoudre à 
y renoncer pour cette fois , & aller dans le détroit 
fc mettre à l’abri du temps qui devenoit mauvais. 

Je mouillai en dedans de l’ifle à l’Ours par 20 
braffes fond de gros fable , à b diftance de deux 

K 
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cables de la côte , où je fus retenu pendant trois 
jours par ce coup de vent qui fut du fud - eft au fud , 
& à la fin duquel le vent ayant parte à l’oueft-fud- 
ouert, j’appareillai le i i au matin, & je mouillai enfin 
à midi dans le port de Canfeau. 

La petite parte par laquelle j’étois entré dans ce 
port , crt un goulet qui n’a que 60 à 80 toifes de 
largeur; on peut cependant y parteravec des vairteaux 
de guerre, mais il faut prendre garde de ne s’y en- 
gager que par un vent fait & bien favorable, car ce 
goulet continuant d’être egalement étroit pendant 
4 à 500 toifes de longueur vers le fud-fùd-cft de la 
bourtole, il feroit dangereux d’être contrarié par le 
vent lorfqu’on feroit parvenu au milieu , n’y ayant point 
allez d’efpacc pour virer de bord & fortir. On trouve 
dans ce goulet beaucoup de fond fort près de la 
côte de l’eft , il y en a peu le long de la côte oppofée. 

L’après - midi , nous defeendimes à terre fur la 
grande illc de Canfeau , la tente fut établie dans les 
ruines d’un petit fort où je montai les inftrumens , 
& j’obfcrvai le même foir la hauteur méridienne de 
deux étoiles , & le lendemain à midi celle du Soleil, 
qui me donnèrent la latitude de cet endroit, de 4 y 
degrés 20 minutes 7 fécondés. Il étoit marqué \ 2 
minutes trop au fud dans la carte du Dépôt ; cette 
erreur feule fait connoître la nécertité d’une obferva- 
tion qui la réforme , & qui d’ailleurs découvre la 
défêéluofitc de la même carte dans le gifement » 
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tant de la côte jufqu a Louijbourg, que de ceiic de 
X Acadie. 

J’obfervai auffi de concert avec M. de Difiers , 
la déclinaifon de la boufloie , qui fut trouvée de 
1 j degrés & demi , par la comparaifon des azimutlis 
que donnoient plufieurs hauteurs du Soleil prifes le 
matin avec ceux que marquoit la boufloie aux mêmes 
inflans. 

Ce font les feules obfervations aftronomiques que 
le temps prcfquc toujours couvert permit de faire 
à Canfeau; j’aurois deflré de mettre à profit le féjour 
que les vents me contraignirent d’y faire , pour avoir 
quelque obfervation de longitude qui confirmât celles 
du détroit de Frottfac : à la vérité il étoit difficile 
d’obferver alors avec beaucoup d’exaélitude les 
éclipfes des fatellitcs de Jupiter, cette planète étant 
trop proche de fon oppofition au Soleil; mais comme 
c’étoit le temps de la Lune depuis le premier jufqu’au 
dernier quartier, ou à peu près, elle m’auroit fourni 
des obfervations foit en partant devant ou auprès de 
quelque étoile; comme, par exemple, le 1 1 vers les 
6 heures du foir , où je vis dans des inftans de feré- 
nité entre les nuages, qu’elle étoit fort proche de 
l’étoile 6 du verfeau. 

Je fis encore des opérations fur la carte particu- 
lière , pour lier les ifles de Canfeau avec le détroit , 
& pour trouver la polition de quelques pointes de la 
côte orientale de l ille Madame , celle de fille verte, 

Kij 
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& celle de la roche qui en cft vers l’cft , &. dont on 
découvrait les brilàns : ii n’auroit pas été moins 
elTcntiel d’y marquer la pofition d’une autre roche 
Ibus l’eau, qu’on nomme la roche des Bafques , 
voiline de la côte du fud de l’ifle Madame, & à peu 
près devant Nérichat ; on prétend qu’on en voit quel- 
quefois les brilàns , mais je ne les ai jamais aperçus. 

Enfin j’y plaçai le point des ruines du fort où 
avoit été obfervée la latitude , & par ce moyen je 
trouvai dans l’amplitude de l’arc du méridien com- 
pris entre le parallèle des ruines de ce fort & celui 
de la pointe de la Plâtriere, ou delà grande anfe, une 
échelle pour cette carte, qu’il aurait été autrement 
difficile, & même impoffible de lui donner exaéte, 
par les diftances toujours trop petites que j’aurais pu 
mefurer fur le terrein , le pays étant abfolument cou- 
vert de bois jufqu’au bord de la mer. 

Je traçai pour cela fur la carte, en conféqucnce de 
la ligne nord &. fud de la boulfole dont je connoif- 
lois la déclinaifon , une ligne nord < 5 c fud du monde, 
ou Méridien , fur lequel ayant abaific des perpendi- 
culaires de la pointe de la Plâtriere & des ruines du 
fort de Canfeau , l’intervalle entre les points de ce 
méridien où tombent les deux perpendiculaires, qui 
répond dans le ciel à 19 minutes 2 fécondes de 
grand cercle \ vaut 1 8 1 o 1 toifes , fui van t la mefure 
du degré par M. Picard. J ai divifé enfuite ce méri- 
dien de minute en minute , d’après les latitudes 
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obfcrvées aux deux extrémités de la longueur déter- 
minée , & ces divifions fervent d’échelle à la carte en 
prenant 3 minutes pour une lieue marine , dont 20 
valent par conféquent un degré, & chacune 285$ 
toifes. 

Il eft peu de perfonnes aujourd’hui qui ne con- 
noiflcnt l'exactitude qu’on doit attendre de l'échelle 
trouvée de cette manière*, & quoique je n’aie em- 
ployé ce moyen que dans l’impollibiiité de mefurer 
une grande baie fur le terrein , je dirai cependant 
qu’il eft plus fimplc, plus facile & fufceptible d’autant 
de précifion , fi l’on fe fert d’un infiniment de la 
grandeur de celui qu’on a employé ici , & fi l’arc du 
méridien , dont la différence en latitude des deux 
lieux eft la mefure , fe trouve auflï grand ; car quoi- 
qu’on ne puifle point à la rigueur fe flatter de ne 
commettre aucune erreur dans les obfervations des 
hauteurs des aftres , l’on fait du moins qu’il eft 
poflible avec un pareil infiniment de réufîir à les 
prendre à 4 ou y fécondes près : il eft aifé de voir 
que quand même cette petite erreur, exiftant dans 
les deux obfervations , en auroit introduit une de 
8 à 10 fécondés dans l’arc , peu fenfible à mefure 
qu’elle fe partage dans un grand efpacc, elle n’excé- 
deroit bien - tôt plus les défauts prefque inévitables 
dans la mefure d'une bafe fur le terrein, lorfqu’on y 
emploie un cordeau de yo toifes, comme on le fait 
ordinairement dans ces fortes d’opérations. 

K iij 
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En effet , le cordeau n’eft pas toujours également 
tendu à chaque partie de la mefurc , ni dans la vraie 
direction des deux objets qui fervent cîe borne , & 
le terrein cfl fouvent fort inégal ; cependant nous 
avons fuppofé l’erreur de la part des hauteurs des 
affres dans le cas le plus delà van tageux, & il peut Ee 
faire que l’erreur fe trouve feulement de 4 à fécon- 
dés par rapport à l’arc, fort qu’elle n’ait cté cfïèélive 
qu’à une des obfervations , ou qu’on ait approché 
davantage du vrai dans les deux : on peut auffi l’avoir 
commifc de la meme quantité dans l’une & dans 
l’autre , mais toujours en excès ou en defaut , & dès- 
lors l’arc dont on cherche la mefure n’en éprouve 
aucune altération , comme fi les deux hauteurs font 
parfaitement exaéles , ce qui doit arriver encore plus 
fouvent , puifqu’il n’y a aucune nécefïité de fc 
tromper, 

C’cft ce que j’ai lieu de croire ici , puifque 
l’échelle de la carte fe trouve la même , foit qu'on 
la déduife de l’arc intercepté par les parallèles de 
Canfeau & de la grande hnfe , ou de Canfcau & de 
la Plâtriire ; & que d’ailleurs les latitudes de Canfeau 
& de ta grande anfe font déterminées par un milieu 
entre les réfuitats de plusieurs obfervations faites dans 
chaque endroit. 

Je levai le plan particulier de la rade de Canfeau 
tel qu’on le voit ici , par des opérations fcmblables 
à celles de la carte , j’y déterminai toutes les roches 
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qui font autour de ces ifles & dont l’on découvrait 
les brifâns lorfqu’il faifoit mauvais temps, mais loin 
d’aflurer qu’il n’y en ait point d’autres plus au large , 
j’avertirai qu’on prétend qu’il s’en trouve une à une , 
lieue & demie du côté de l’eft, où l’on voit quel- 
quefois la mer brifer. 

J’ai rapporté enfuite ce plan fur la carte du détroit, 
de même que le port de Nérichar , d’après celui 
qu’en a levé avec beaucoup de foin M. Boucher, 
Ingénieur de fille Royale. 

Les contours des endroits les plus elTentiels des 
côtes de cette carte , font tracés fuivant les remar- 
ques que j’y ai faites en les parcourant; & pour les 
lieux où je ne pouvois me tranlporter, j’ai confulté 
des habitans de ces mêmes côtes , & j’ai fuivi leurs 
idées, ou celles que m’ont données les plans qui 
m’ont paru les moins éloignés du Vrai , parmi ceux 
qui fe trouvoient au Dépôt ; mais comme la figure 
de ces lieux eft incertaine, je les ai tracés en points, 
pour les diftingucr , afin qu’on y puiffe fubftituer de 
meilleurs détails lorfqu’on en aura par la fuite , en 
les aflujétifiànt toujours aux pofitions des pointes qui 
font déterminées , & qui fe reconnoiffcnt en ce que 
l’extrémité n’en eft pas tracée en peints comme les 
côtes qui la touchent de part & d’autre. 

La manière dont j’ai opéré , fbit en levant cette 
carte , foit en la traçant fur le papier , m’a fèrvi de 
règle pour celles que j’ai levées dans la fuite du voyage. 
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Cette carte ainfi achevée par toutes les opérations 
qui m’étoient poftibles , m'a fervi à déduire de la 
longitude de la grande anfe du détroit , celle de 
Canfeau , auftî exactement que fi les obfervations 
aftronomiques y avoient été faites ; je trouve donc 
que le méridien de Canfeau aux ruines du fort eft à 
l’orient de celui de la grande anfe , de 23 minutes , 
& par conféqucnt que fa longitude eft de 63 degrés 
tin quart. 

J’ai encore extrait de cette carte la diftance & l’air 
de vent de l’endroit où j’avois mouillé le 25 Sep- 
tembre au loir, par rapport à Canfeau , ce qui étant 
ajouté à l’eftime de la route depuis Louifbourg jufqu’à 
ce mouillage , me fait déduire de cette route le 
gifement de Canfeau, relativement à Louifbonrg, à 
1 7 lieues au fud-oueft quart d’oueft 2 degrés «St 
demi oueft. 

Nous attendîmes pendant plufieurs jours un vent 
favorable pour partir, ce qui n'arriva que le 1 9 Octo- 
bre au matin ; il vint à l’oueft petit frais , le temps 
clair , mais avec ce vent on ne pouvoit fortir par la 
petite pafte du nord oueft par où nous étions entrés, 
«Sc le Pilote-côtier ne connoiftoit point les autres ; 
cependant , pair profiter du beau temps , fi rare dans 
cette làifon , nous appareillâmes , & à mefure que le 
bâtiment faifbit route à petites voiles pour fortir par 
la grande pafte , je fus avec le canot fonder au de- 
vant de lui, 
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A ii heures, nous fumes hors de là ride, & 
fîmes route pour Louijbourg dont nous étions encore 
à 6 lieues à 7 heures un quart du foir , lorfque nous 
découvrîmes le feu de la tour qui eft à l’entrée de 
ce port ; il fervit à diriger le refte de notre route , & 
nous arrivâmes à 1 1 heures du foir. 

Cette route fut un nouveau moyen de connoître 
la pofîtion de Canfeau, eu égard à Louijbourg, & me 
donna fà diflance de 18 lieues au fud-oueft o degrés 
30 minutes fud. 

Je m’étois encore propofé d’aller avant l’hiver à 
l’ifle de Scatari , dont j’avois à obferver la latitude, 
ainfi que la diflance & l’air de vent de fà pointe du 
nord - eft à Louijbourg ; mais la fàifon étoit trop 
avancée pour y aller avec le bateau , je le defarmai & 
pris le parti d’y pafler dans une chaloupe de pêche 
avec le quart -de -cercle feulement & les inftrumens 
pour lever des cartes ; je m’embarquai le 27 Oôlobre 
au matin. 

En paflànt auprès de l’iflot nommé Portcnove , 
qui eft à environ deux lieues à l’eft quart de nord*eft 
quelques degrés nord de la tour du fanal de Louif- 
bourg, & à près d’un quart de lieue de diflance de fa 
côte, je remarquai que fa fituation étoit avantageufe 
pour y commencer les opérations d’une carte partie 
culière des côtes du fud-eft de l’ifle Royale , depuis 
l’ifle à Guion , qui eft à deux lieues & demie au fud- 
oueft quart de fud de Louijbourg, jufqu’à Scatari. 
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Par-là, la pofition de la pointe du nord efl de l’ifle 
de Scatari , eu égard à Louijbottrg , devoit être déter- 
minée avec une précifion qu’on ne fàuroit fe promettre 
des rclèvcmcns faits à la mer, & d’une ou de plufieurs 
routes de navigation trop petites pour être exaéles , 
fur - tout dans un endroit où il y a beaucoup de 
courans. 

La mer étoit encore fort agitée des gros vents qui 
avoient régné les jours précédens, & l’accès de cet 
illot, difficile dans tous les temps , fut regardé par le 
patron & les matelots comme abfolument impoffiblc; 
je parvins cependant, après quelques tentatives, à y 
débarquer, ék j’y fis l’opération que je m’étois pro- 
polcc , dont l’évènement répondit à mon cfpcrance. 

Mais ce ne fut point fans m’expofer au danger le 
plus évident; les fecouffcs que donnoit à la chaloupe 
la grande agitation de la mer , rompirent le cabiot 
qui la tenoit amarrée ; elle fut jetée au large , & je 
me trouvai dégradé fur ce rocher dans une inquiétude 
bien naturelle , puifquc deux hommes fèuls étoient 
reliés dans la chaloupe, & qu’ayant eu moi -même 
avec plus de monde des peines infinies pour abor- 
der, je devois peu compter fur un fecours d’autant 
plus foiblc que la violence du vent augmentoit tou- 
jours : dans cette fituation , pour peu qu’elle dût 
iiibfifler, le défaut de vivres, l’impoffibilité de trou- 
ver un abri contre les brifàns , & de rcfifler au froid, 
tout concouroit à juflifier ma crainte ; mais les efforts 
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Singuliers des deux matelots la diffipèrent , au bout 
d’une heure d’attente, ils abordèrent enfin , & je me 
rembarquai. 

Je fus fonder autour de la roche fous l’eau qui 
ed entre Portenove & la côte , & fur laquelle s’étoit 
perdue la flûte le Chameau ; la mer y brife de tous les 
temps , l’on trouve 35 brades à deux cables de 
didance vers l’eft de cette roche , 6 à 8 brades à un 
demi-cable du même côte , & feulement ^ brades 
entr’cllc & Portenove: je continuai enfuite ma route 
pour Scatari , où j’arrivai à y heures du loir. 

Cette iflc , de figure à peu près triangulaire, a envi- 
ron deux lieues de longueur eft & oued, elle efl 
féparcc de l’ifle Royale par un bras de mer d’un 
tiers de lieue de large , qu’on appelle le paflage de 
Menadou do nom d’un petit port qui efl vis-à-vis ; 
il peut y pader des vaid'eaux de guerre qui n’ont à 
craindre que les battures du côté de fille Royale , 
on les évite en rangeant celui de Scatari , qui n’cft 
point dangereux. Le relie des côtes autour de Sca- 
tari ne i’efl pas non plus, tout vaideau peut en appro- 
cher à un quart de lieue : il n’y a de danger que 
devant la pointe nommée la Flouride , auprès &. du 
côté de i’efl de celle du fud - oued , où ed une 
batture de roches, encore n’avance-t-ellc qu’à 2 ou 3 
cables en dehors de cette pointe ; & devant la petite 
ide de la Tremblade , où il y a une autre batture qui ne 
s’étend qu a deux cables au large, au bout de laquelle 
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on trouve tout à coup 8 brades ; l’on voit de tout 
temps des brilàns fur l’une & l’autre de ces battures. 

L’ifle de la Tremblade eft fltuée à la côte du fud- 
eft de celle de Scatari , entre la pointe du fud-oueft 
& celle du nord-cft ; elle a 4. cables de longueur cil 
& oueft, & forme dans cet endroit un petit port où 
il ne peut tenir qu’un ou deux bâtimens de 1 00 ton- 
neaux au plus , l’entrée en eft même périlleufe ; il y 
a d’ailleurs quelques anfes autour de l’ifle où les 
habitans font établis pour la pêche , mais ils y trou- 
vent à peine un abri pour leurs chaloupes lorfqu’il 
fait mauvais temps. 

Les deux illots ou rochers noirs de la pointe du 
nord e(l de Scatari , dont j’ai parlé en décrivant les 
reconnoiflànces de cette ifle , font nommés dans 
quelques cartes Cormoranditrcs , & par les habitans, 
ijlots de la gueule d 'enfer , à caofc qu’ils appellent ainlt 
le petit intervalle qui les foparc de la pointe du nord- 
eft par lequel ils paffent avec des chaloupes, quoi- 
qu’il y ait des roches où la mer brife beaucoup. 

On peut (ans rifque approcher de très - près ces 
Ülots du côté du large avec les plus gros vaiffeaux ; 
car indépendamment de ce que les habitans m’avoient 
afïùré qu'il y a 7 à 8 braffes prefque au point de les 
toucher, j’y ai fondé moi-même & trouvé 20 brades, 
à la diftance de moins d’un cable. 

Le fol de l’ifle de Scatari eft couvert de moufle 
encore plus légère que dans aucun autre endroit de 
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ce pays , on y enfonce prefquc par-tout , & fouvent 
cette moufle ne fait que couvrir l’eau qui l’a produite: 
on y trouve un grand ruiffcau , plufieurs petits , & 
des barachois , lür-tout dans la partie orientale. 

En arrivant à Scatari , je débarquai au petit port 
qui cft derrière l’ifle de la Tremblade , je me logeai 
avec mes inftrumens dans la cabane d’un des habi- 
tans , & comme je remarquai que la conftru&ion 
intérieure de ces cabanes ne me permettoit pas d’y 
prendre des hauteurs méridiennes , je fis dreffer ma 
tente; mais le temps fe couvrit bien tôt entièrement, 
& il lit pendant la jmit un grand coup de vent qui 
paflà du fad au nord - ouefl ; la tente fut renverfée , 
ce qui m’eft arrivé encore plufieurs fois pendant 
mon féjour à Scatari ; la chaloupe qui m’avoit amené 
fut crevée dans la nuit par la grofle mer, & par con- 
féquent mife hors d’état de me tranfportcr aux diffé- 
rens endroits où je devois pourfuivre les operations 
de la carte que j’avois commencée à Portcnove. 

Le lendemain 28 le ciel 1e découvrit par intervalles, 
je montai le quart-de- cercle , mais comme le temps 
m’cmpêchoit encore de rétablir la tente , ce fut en 
plein air que j’obfervai la lvauteur méridienne du 
Soleil , autant que le gros vent qui continuoit me le 
permit. Je fis le jour fuivant une pareille obfervation* 
& quoiqu accompagnée des mêmes difficultés, le 
réfultat s'en accorda avec celui tic la précédente ; je 
n’étois cependant point aflez certain de la latitude 



86 Voyage fur les côtes 

que l’un & l’autre mavoient donnée, pour négliger 
les occafions de la confirmer, auffi employai -je le 
féjour que des opérations importantes pour la conti- 
nuation de la carte m’obligeoient de faire dans cette 
ilîe , à réitérer en même temps les obi'crvations de 
latitude. 

Les mauvais temps qui furvinrent m’y arrêtèrent 
bien plus que je n’aurois voulu , mais ce retardement 
me procura, malgré l’obfcurité prefque continuelle 
du ciel, quelques momens utiles, que je fàifis pour 
aflurer par plufieurs hauteurs méridiennes du Soleil 6c 
d’etoilcs ,ia latitude de 4.6 degrés yne minute & demie, 

La conformité que j’ai déjà trouvée à Lou'tjbourg , 
entre là véritable latitude & celle marquée fur la carte 
du Dépôt , fe rencontra' pareillement comme on 
devoit l’attendre de la proximité des deux endroits. 

Je vérifiai le quart-de-cerclc qui n’avoit pû 1 être 
à Canfeau , 6c il ne me relia point de doute fur 
l’exaélitude des obfervations que j y avois faites, puif- 
que je ne trouvois aucun changement dans l’ctat de 
l’inflrumcnt depuis que je l’avois examiné au détroit 
de Fronfac. 

J’obfcrvai la déciinaifon de l'aimant , félon la 
méthode que j’avois fuivic à Canfeau , je la trouvai 
de 1 6 degrés & demi nord-ouefl. 

Les opérations relatives à ma carte curent le même 
fuccès que celles de latitude , quoique les obflacles 
fufTent aufli grands , 6c me donnèrent non feulement 
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les portions des points principaux dcl’iflc de Scatari, 
& les details d’une grande partie de Tes côtes , mais 
‘encore celle de l’illc nommée la Pierre à fiifil, du 
cap Percé, & de la pointe de Morïcne , qui font fur 
la côte de fille Royale , au nord de Scatari. 

Je m’embarquai avec une apparence de beau temps 
dans une chaloupe qui devoit partir pour Louijbourg, 
mais un changement fubit nous obligea de relâcher 
& nous retint encore deux jours; enfin, le vent qui 
depuis mon arrivée étoit continuellement au nord- 
oueft ayant varié au nord , nous repartîmes. 

Je pafïài fort près de fille de Portenove pour fon- 
der du côte du large , comme je favois fait du côté 
de terre en allant, & je trouvai 1 y à 17 braffes à l’ex- 
trémité des brifàns , qui s’étendent à 2 ou 3 cables 
de cet illot. 

Sur la route de Portenove à Louijbourg , on trouve 
les ports de la Baleine & du petit Lorcmbec , dont 
l’accès efl difficile ; ils ne font propres que pour de 
petits bâtimens & des établiffcmcns de pêche qui y 
font en grand nombre. Je débarquai à celui du petit 
Lorembec , pour faire fur le plus haut du cap qui cil 
à l’entrée une opération , par laquelle je plaçai fur ma 
carte particulière une montagne fituée derrière ce 
port, laquelle fort de reconnoifïàncc à l’atterrage des- 
vaiffeaux , & toutes les pointes depuis celle de la 
Baleine jufqu’à l’entrée de Louijbourg, ainfi que le 
clocUcr du fort de cette ville. 
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D’après cette dernière pofition , je dreflài l’échelle 
de la carte , tant fur la différence des latitudes obfcr- 
vées à Louijbourg & à Scatari , que fur une bafe de 
513 toifes que j’avois mefurée dans cette ifle; le- 
chelle fe trouva la même par l’un & l’autre de ces 
moyens. 

Je découvris alors avec étonnement par ma carte, 
que Louijbourg n’efl qu’à y lieues de la pointe du 
r.ord - eft de Scatari au fud-oueft quart d’oueft un 
degré lud, au lieu de 12 lieues à l’oueft fiid-oueft, 
qu’on trouvoit fur la carte du Dépôt ; erreur bien 
corrfidérable dans un fi petit intervalle, &. dont la 
connoiflànce aura fon application par la fuite. 

Je cherchai à découvrir, en continuant ma route, 
fa roche fituée à environ 2 ou 3 cables du cap du 
grand Lorcmbec, fur laquelle avoit autrefois échoué 
une frégate du Roi ; mais on ne l’aperçoit que dans 
l’extrême agitation de la mer. J’entrai enfin à Louif- 
bourg , où je devois pafler l’hiver. 



Séjour 
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Séjour à Louifbourg. 

L’histoire & la defcriptioti de l’ifle Royale ne 
font point de mon fiijct , pluficurs Ecrivains ont 
rendu compte des mœurs de Tes premiers habitans , 
de La forme de fon gouvernement aétuel , de l’avan- 
tage de fil foliation par rapport au Canada, de fon 
utilité par l’abondance de la pcche de la morue fur Tes 
côtes , & des objets de curiofité qu’elle renferme. 

On peut confultcr principalement à cet égard , la 
Defcription des côtes de l’Amérique fcptcntrionalc, 
par M. Denys , ( Paris, 1672 ) ; l’Hiftoirc de la nou- 
velle France du P. de Charlcvoix , ( Paris, 174.4. ) > & 
le détail intérefiint qu’en donne M. de Vlloa , Capi- 
taine de VaifTcau de Sa Majefté Catholique , à la lin 
de là Relation du voyage du Pérou pour la mefure 
de la Terre, ( en Elpagnol , Madrid, 1748; & en 
François, Amlterdam, 1752). 

Je me renfermerai donc d*ms les termes qui m’é- 
toient preferits ; j’avois principalement à fixer avec 
exactitude la longitude de Louijhourg , foit pour en 
faciliter l’abord aux Vaifleaux qui viennent dans ce 
port, foit afin que dans la confiruélion des cartes 
on pût partir de ce point pour placer tous les autres 
des côtes de cette partie de l’Amérique feptentrio- 
nale dans leurs véritables méridiens, ce qui dépendoit 
de la julte détermination de celui-ci. 

M 
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Louijbourg étoit le lieu le plus avantageufement 
fitué pour cela; il cft le centre du pays où je devois 
opérer, ainfi fuppofé que je ne parvinfle pas à en 
alTurer chacune des extrémités de la même manière , 
on ne pouvoit pas craindre d’erreur confidérable en 
les concluant de ce point fixe. 

D’ailleurs là proximité de la principale entrée du 
golfe de Saint-Laurent , ne laifloit aucun doute fur la 
pofition de cette entrée , &. par conféquent liir le 
trajet que les VailTeaux qui vônt de France à Qjtebec 
ont à faire. Cet endroit peut en être regardé comme 
le terme , le relie de leur navigation dans le golfe & 
dans le fleuve n’étant proprement qu’un cabotage. 

Jt me propolài donc de faire dans le cours de 
l’hiver les obfervations de tout genre qui pourroient 
fe préfenter , afin qu’en comparant les réfultats de 
celles qui nie paroîtroient les plus décilives , leur 
accord lut une preuve de l’exaélitude des différentes 
méthodes , & m’aflurât cette longitude d’une manière 
invariable. . 

Ce fut le plus grand objet de mon travail ; quel- 
ques remarques fur la température du climat , des 
obfervations fuivies fur les marées de ce lieu , & 
diverfes opérations de géométrie pratique, n’ont fait 
que remplir les loifirs que ces premières occupations 
m’ont laifles. Cet ordre que j’ai fuivi dans l’emploi 
de mon temps va régler aulfi le compte que j’en 
dois rendre. 
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J’ai déjà dit que je n'avois trouvé dans la ville 
aucune maifon où l’on pût commodément obferver, 
la rigueur du froid ne me permettoit cependant plus 
de travailler en plein air ; je pris le parti de faire 
conftruire fur le flanc méridional du baflion du Roi , 
auprès duquel j’étois logé, une cabane de charpente 
couverte de planches, pour me fervir d’obfervatoire. 

En attendant qu’elle fut prête , je profitai de l’offre 
obligeante que me fit M. Seguin , Contrôleur de la 
Marine dans cette Colonie, de monter les inftrumens 
dans la maifon qu’il occupoit fur la place , fâchant 
que je la trouvois la moins mal difpoféc pour y faire 
quelques obfervations s'il s'en préfentoit dans cet 
intervalle. 

J’eus dès-lors foin de prévoir tous les phénomènes 
propres à déterminer la longitude ; la Carte du Zo- 
diaque publiée à Londres par Senex , me fut pour 
cela d’un grand fecours , en me faifânt connoître 
quand il devoit y avoir quelque éclipfe ou appulfe 
d’étoile par la Lune , qui ne fut point annoncée dans 
la Conrioifîàncc des Temps, ni dans les Ephérné- 
rides , je m’affurois ainfi journellement de J’état 
du ciel. 

Ce n’efl que de cette attention , & de la longueur 
de l’hiver qui efl de plus de fix mois dans ce pays , 
que je pou vois efpércr du fuccès, à en «juger & par 
les vingt jours du mois d’Août que j’avois été à 
Louijbourg fans avoir occafion de faire aucune 
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obfcrvrtion de cc genre , & par ce qu’on m’annon- 
çoit généralement dans la ville , que je devois m’at- 
tendre à des temps encore pires que dans l’étc. 

Mais fi je craignois d’un côté que les momens 
favorables à mes obfervations ne fuffent rares , je me 
voyois de l’autre avec fàtisfiiclion dans la fiiifon où les 
phénomènes intcrcfiàns pour moi l’étoient le moins. 

Jupiter, encore loin de là conjonction au Soleil, 
offroit des éclipfes de l'es làtellites les plus turcs 
qu’on pûtobferver, d’autant mieux que la déclinai fon 
de cette planète étant boréale , la dégageoit long- 
temps des vapeurs de l’atmolphcrc qui peuvent ren- 
dre ces fortes d’obfcrvations douteufes, &lur-tout 
dans ce pays. 

La Lune, alors dans fes grandes dédinaifons du 
même fens , lorfqu’cllc étoit pleine , devoit être fur 
l’horizon pendant toute la nuit , & me fournir de 
fréquentes occafions d’obfcrvcr Ion lieu. 

Je commençai à prendre des hauteurs corrclpon- 
dantes du Soleil, & je répétai la même opération tous 
les jours de temps clair , pour me bien aflurer de la 
marche de la pendule , & me trouver toujours en 
état de lavoir I heure à chaque obfervation que j’au- 
rois laite: l’affiduité de cc foin, l'ouvent fuperflue dans 
tout autre pays, & très -pénible dans celui-ci, étoit 
cependant tndijpcnlàbie , parce que le froid exceffif 
arretoit lôuvent la pendule, quoique fon mouvement 
fût d ailleurs bon & uniforme. 
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La gelée & la neige avoient commencé dès le 
2 Novembre pendant mon fejour à Scatari , & con* 
tinuoient depuis mon retour à Louijbourg; il y avoit 
cependant encore des variétés , & le dégel luccédoit 
au froid, mais le ciel ne ccfToit point d’ctre couvert; 
il s’éclaircit enfin le 1 y Novembre au matin, je pris 
des hauteurs correspondantes du Soleil , & je me 
preparois à obfcrver vers la fin de la nuit fui vante, le 
lieu de la Lune , en la comparant à l’étoile H ou 
57-£p7rvç, proche le pied boréal de Cajlor , dont la 
la Carte du Zodiaque indiquoit une appulfc, mais le 
ciel fe recouvrit à fix heures du loir. 

Il ne changea point jufqu’au 16 au loir, qu’il com- 
mença de s’éclaircir , & me fit clpérer de voir une 
autre occultation de l’étoile £ au genou de PoUux , 
par la Lune , annoncée pour cette nuit. Je fuivis 
de bonne heure ces altres avec la lunette , & dans 
les intervalles que me lailîoient les nuages amenés 
continuellement par le vent de fud-oueft , je vis la 
Lune approcher de Ictoile jufqu a 1 1 heures que le 
ciel fut entièrement couvert ; la Lune reparut enfuitc 
à une heure 8 minutes après minuit, mais l'étoile 
étoit éclipfée : il ne me reftoit donc plus qu’à attendre 
l’émerfion ; la clarté du ciel fe foûtint, & je l’oblèrvai. 

Je travaillai à accompagner cette obfervation d’une 
autre, d’après une méthode différente, qu’on peut 
utilement employer dans plufieurs occafions , & qui 
dans celle-ci pouyoit non feulement me confirmer 

Al iij 
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l’obfervation tlc/à faite , mais encore me découvrir 
d’autres élémens qui me difpenferoient de recourir 
dans les calculs à la théorie. 

Pour cela, connoifïânt l’heure, je calai de mon 
mieux le quart-de-cercle dans le plan du méridien , 
à peu près à la hauteur où la Lune & l’étoile dévoient 
y pafTer, afin d’obferver la différence de temps entre 
le partage de l’étoile & celui du fécond bord de la 
Lune par un même fil vertical , & d’en déduire l’af- 
cenfion droite de la Lune , de même que je devois 
connoître fà déclinaifon en la concluant de la diffé- 
rence de hauteur entre le bord inférieur & l’etoile, 
par le moyen du micromètre. 

Ce n’eft, comme on le fait, que dans le méridien 
qu’on peut aifcment avec un quart-de-cercle com- 
parer la Lune à une étoile , tout à la fois en afeenfion 
droite & en déclinaifon , parce que c’cft le feul temps 
où la Lune n’a point de parallaxe d’afeenfion droite, 
& que celle de déclinaifon étant la même que celle 
de hauteur, cft plus facile à trouver, puifqu’on a pris 
la hauteur de la Lune. 

Il efl vrai que fi le quart-de-cercle n’étoit pas 
exaétement dirigé dans le méridien , le temps écoulé 
entre les pafTages par le fil vertical ne donneroit plus 
la différence d’afeenfion droite, puifqu’elle n’auroit 
pas été mefurée dans un cercle parallèle à l’équateur, 
& qu alors il faudrait avoir égard au changement que 
l’afcenfion droite éprouverait par cette différence. 
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à moins cependant que d’après des foins dont le 
fùccès crt prcfquc afiiiré , l'éloignement du méridien 
n’excédât pas une minute d’heure , dans ce cas la 
correction pourrait être négligée , lur-tout fi la Lune 
étoit peu élevée fur l’horizon , ce qui rendrait le 
changement moins conlidérable. 

Un nuage fort épais qui couvrit l’étoile & la Lune au 
moment où elles commençoient à entrer dans la lu- 
nette de l’inflrument, rendit ce préparatif infructueux. 

Le lendemain je pris encore des hauteurs ; ainfi 
bien alluré de l’heure , je le fus de la bonté de mon 
obfervation : la correlpondante du lieu de la Lune 
avoit été obfervée ce jour-là à Paris à Ion partage au 
méridien par M. le Alotmier , d’une manière aufli 
corhplette que je pouvois l’efpérer; il ne m’a donc 
rien manqué pour en aflurer le calcul , & le réfultat 
m’a donné le méridien de Louijbourg à l’occident de 
celui de Paris , de heures 9 minutes & demie. 

Le temps me fut enfuite conrtamment contraire 
pendant un mois ; deux éclipfes du premier fàtcllite 
de Jupiter du 1 1 & du 1 5 de Décembre , celle totale 
de Lune du 1 2 du même mois , & plufieurs autres 
phénomènes arrivèrent inutilement , le ciel étoit 
toujours couvert. 

Ce fut alors que je rendis compte au Minirtre & 
à M. de la Galijfoniere ddlmon travail , & j’en drertài 
un Mémoire extrait de mon journal, que j’envoyai 
par les derniers bâtimens. 
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La navigation du cabotage étoit ccflee depuis long- 
temps , & même le petit nombre de VaifTeaux qui 
partoient encore pour la France ou pour les ifles de 
l’Amérique, faififfoient un vent propre à les éloigner 
promptement des côtes , que les mauvais temps con- 
tinuels rendoient très -péri lleufcs. 

Le ciel s’éclaircit enfin le 1 9 de Décembre , & je 
pourfuivis mes opérations ; nous mefurâmes le 20 au 
matin, M. de Dicter s & moi , avec le quart-dc-cercle, 
l’angle de diflance entre le bord éclairé de la Lune 
& celui du Soleil qui en étoit le plus proche : cette 
obfèrvation fut répétée trois fois avec foin & par un 
très-beau temps, mais quoiqu’elle fut propre 4 don- 
ner la longitude , c’étoit par d’autres plus décifives, 
telles que celle du 1 6 Novembre , que je voulois 
déterminer la fituation de Louijbourg , &' je ne fis 
celle-ci que par précaution, pour y avoir recours au 
défaut des autres que je rcchercliois , ou pour me 
mettre à portée de vérifier le degré d’cxaétiiudc de 
ccttç méthode. 

Le loir du même jour, j’obfervai l’émcrfion du 
premier fâtcllitc de Jupiter , le temps étoit alors 
couvert à Paris , où cette éclipfc auroit été vifible; 
mais l’obfcrvation correfpondante en fut Lite à Ma- 
drid par le P. Vendlingen , & en la comparant avec 
la mienne , on trouve le méridien de Louijbourg à 
4. heures 8 minutes SL demie de diftance de celui 
de Paris, 

L’heure 
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L’heure de mes deux obfervations fut exactement 
conclue par des hauteurs prifes avant & après le jour 
où elles furent faites ; je me hâtai d’en tranferire les 
détails pour profiter du dernier vaifTeau qui partit 
pour la France le 29 de Décembre, & l’hiver déjà 
commencé ne nous lailTa plus d’cfpérance d’en voir 
arriver avant quatre mois. 

L%ciel couvert m’empêcha de profiter'des objets 
d’obfervations qui fe prefentèrent enfuite jufqu’au 10 
de Janvier 1751, mais il s’éclaircit ce jour- là par 
intervalles : j’eus des hauteurs correfpondantes du 
Soleil , il tomba encore de la neige dans l’après-midi, 
mais la ioirce fut parfaitement belle, & j’obfervai une 
fécondé occultation de l'étoile Ç au genou de Pollux 
par la Lune , dont j’eus i’immerfion avec toute 
l’exaélitude poffible. 

J’attendis l’émerfion avec beaucoup d’attention , 
mais la grande hauteur de la Lune , jointe à la difpo- 
fition ingrate de l’endroit où j’obfervois, m’obligeoit 
de me tenir couché par terre. Cette attitude que le 
froid exceffif rendoit encore plus gênante, & la vive 
clarté de la planète , m’empêchèrent de voir fortir 
l’étoile de fon difque, & elle en ctoit déjà affez 
éloignée quand je l’aperçus. 

L’heure fi.it afïurée pâî les hauteurs du Soleil que 
je pris encore le lendemain , dans les intervalles où la 
neige difeontinuoit, & où l’on apercevoit cetaftre au 
travers des nuages légers, 

N 
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Il pleuvoit à Paris le io de Janvier, jour de mon 
obfervation , mais ce jour même le pafîige de la 
Lune au méridien fut obfcrvc à Marfeille par le 
P. Peienas Jéfuite , ProfdTeur d’Hydrographie , il 
l'avoit d’ailleurs été la veille à Paris par M. le Mon- 
nier , & à Londres par M. Bradley , il le fut encore 
le 1 1 par ce célèbre Aftronome Anglois ; & tout 
concourt à découvrir dans les tables les merles er- 
reurs qui Ce vérifient en effet , fbit qu’on les évalue 
par rapport au jour de l’occultation, d’après celles qui 
ont été reconnues aux jours antérieur & poftérieur , 
foit que l’on ftiffe ufàgc de l’obfervation de Marfeille. 

Les erreurs des tables ainfi confirmées m’ont mis 
en état de déduire la diftance du méridien de Louif- 
bourg à celui de Paris , de 4 heures 8 minutes cinq 
fixièmes. 

Ces deux occultations font bien fuffifàntes pour 
affurer décifivement le méridien de Louijbourg, en 
prenant entre leurs réfultats un milieu , auquel on peut 
d’autant mieux s’arrêter, qu’il n’y a que deux tiers de 
minute de différence entre eux; l’éclipfe du premier 
fâtellite en confirme encore la certitude , ainfi nous 
conclurrons que le méridien de Louijbourg eft à 
l’occident de celui de Paris de 4 heures 9 minutes 
ou fa longitude de 62 dcgi¥s un quart. 

La carte de l’océan occidental du Dépôt mar- 
quoit la longitude de cette ville de 61 degrés 00 mi- 
nutes, ainfi l’on voit que malgré la correction employée 
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dans la conftruélion de cette carte , il y avoit encore 
une erreur d’un degré & un quart dont Louijbourg 
y étoit place trop à l’orient. 

Le defaut de la même carte , que les opérations 
géométriques nous ont fait précédemment recon- 
noître dans la diftance de cette ville à Scatari, y 
rendoit l'erreur plus grande dans la pofition de cette 
ifie que dans celle de Louijbourg , de plus d’un demi- 
degré. 

En effet , la longitude de la pointe du nord-efl de 
Scatari déduite de celle de Louijbourg, fuivant Je 
véritable gifement de ces deux lieux , pris fur ma 
carte particulière , cft de 6 1 degrés $7 minutes , au 
lieu de 60 degrés 1 o minutes dont on la trouvoit fur 
la carte du Dépôt; c’cfl-à-dirc que l’erreur de cette 
dernière carte dans la pofition de Scatari étoit d’un 
degré trois quarts de longitude, ce qui vaut 24 à 2f 
lieues fur ce parallèle. 

La route de France à rifle Royale , dont nous 
avions différé jufqu’à préfent l’examen, étoit trop 
courte de cette même quantité, puifque les points 
d’arrivée par eftime, & celui du relèvement de Sca- 
tari le 9 Août à midi, fe rencontrant fur cette carte, 
leur longitude étoit la même. 

Pour étendre cette correélion à toutes les parties 
de la route qui l’exigent , il faut auffl , foit pour rec- 
tifier la pofition de l’acore de l’eft du grand banc fur 
la même carte , foit pour y placer le banc le bonnet 

N ij 
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flamand, augmenter la longitude des points d’atterrage 
à chacun de ces deux bancs, à proportion de l’erreur 
totale de la route , & de leur éloignement du point 
de départ de Bref ;ôl l’on trouve dès-lors que l’acore 
de l’cft du grand banc par la latitude du point où nous 
y fommes entres , étoit à 50 degrés $4 minutes de 
longitude occidentale du méridien de Paris, <Sc que 
notre point d’arrivée fur le banc le bonnet flamand 
ctoit par la longitude de 47 degrés 1 5 minutes. 

L’erreur que nous avons reconnue dans la totalité 
de. la route , cft fi légère par rapport à l’étendue de la 
traverféc, qu’il ne feroit pas étonnant qu’elle provînt 
d’un défaut d’eflime ; cependant, comme elle fe ren- 
contrait aufiï dans la carte , & conféquemment dans 
les routes des meilleurs Navigateurs, il y a plus d’ap- 
parence qu’elle procède d’une caufc étrangère dont 
ils ont tous également éprouvé l’effet , & cette caule 
une fois fuppoféc , il relierait encore à décider fi 
c’eft la contrariété de la groffe mer dans cette tra- 
verfée, ou le courant dont nous avons prié, qui 
porte un peu vers l’eft. 

Quoi qu’il enfoit, fans vouloir adopter à cet égaref 
aucune opinion , nous nous fommes bornés à les 
indiquer l’une & l’autre , & à propofer deux réflexions 
qu’elles font naître. 

La première , que dans le cas même où la réalité 
ét l’clpèce de cette caufe feraient affurées , elle ne 
demanderait pas une correction journalière, puifque 
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l'effet en efl d’autant moins dangereux que l’atterrage 
eft d’ailleurs annoncé par la fonde. 

La féconde , que ces accidens particuliers influent fi 
peu dans cette route, qu’on rejetteroit mal-à-propos 
fur eux une erreur plus confidérable. 

On préfère ordinairement l’ufàge des routes de 
navigation à celui des obfervations aflronomiqucs , 
pour déterminer la fituation de deux lieux fort voifins; 
cependant l’on ne doit pas attendre moins de pré- 
cifion du dernier de ces moyens, iorfque les obfer- 
vations faites dans les deux lieux font de la nature 
de celles qui ont fervi à fixer les pofitions de Louif- 
bourg & de Canfeau ; j’en vais donner un exemple, 
où l’on trouve une nouvelle preuve de la bonté de 
ces obfervations dans le degré d’exaélitude qu’elles 
ont au dcflùs des routes , & de la bonté des routes 
dans l’accord de leurs réfultats avec celui des obfer- 
vations. 

■ En effet , la détermination de Lcuijbourg & de 
Canfeau en latitude & longitude , me donne la fitua- 
tion refpeélivc de ces deux lieux dans la ligne nord- 
cft, 6 degrés & demi cft , & fud-oueft 6 degrés & 
demi oucfl , & 1 8 lieues de diftance entre eux. 

Ce réfultat confirme la diflance trouvée la même 
par les routes des 2 j Septembre & 1 9 Oélobre ; il 
donne d’ailleurs un air de vent qui décide fur ceux 
de ces deux routes, puifqu’il fe trouve exaélement 
moyen entre eux. 

N iij 
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Le 12 Janvier au foir, j’obfervai l’émerfion du 
premier fàtellite de Jupiter, avec toute la précifion 
que je pouvois délirer; le mauvais temps empêcha 
d’en avoir la correfpondante à Paris , 6 c je ne fâche 
pas qu’on l’ait vue ailleurs : M. Aiaraldi a tâche d’y 
fuppléer, en comparant à mon obfervation le calcul 
des tables corrigées de l’erreur qu’il y avoit recon- 
nue , duquel il tire la diflance du méridien de 
Louijbourg de 4 heures 9 minutes. 

■ Enfin, le 23 du même mois , j’obfbrvai le loir 
l’émerfion du fécond fàtellite de Jupiter , dont 
j’ignore au fil que la correfpondante ait été obfervée 
en Europe : la diftance des deux méridiens a été 
recherchée de la même manière que dans l’obfer- 
vation précédente, 6 c trouvée de 4 heures 7 minutes 
cinq fixièmes. 

Les réfultats feuls de ces deux dernières obferva- 
tions, déduits de la façon dont on l’a dit, pourroient 
malgré leur conformité n’étre pas trouvés fuffifans 
pour décider avec fureté fa longitude de Louijbourg; 
mais comme cette longitude efi déjà conftatéc , leur 
accord avec la détermination que nous avons donnée, 
ne fait plus qu'en confirmer la certitude. 

Les mauvais temps qui jufqu’alors avoient été 
mêlés d’intervalles dont je profitois pour obferver, 
ne difeontinuèrent plus qu’à la fin de l’hiver, les 
coups de vent devinrent encore plus fréquens 6 c 
plus violens, fur -tout de la partie du füd, le ciel 


Digitized by Google 



de t Amérique feptcntrionale. 103 

fut prefque toûjours obfcurci par les nuages , les 
brouillards, les pluies & les neiges : la gelcc, qui ne 
celfoit point depuis le commencement de l’annce, 
ne formoit qu’un corps dur de la terre & des eaux 
qui lavoient couverte & pénétrée, & la neige ne 
fe fondoit plus fur ce terrein propre «à la confcrver. 
Toute cfpèce de commerce avoit difparu depuis la 
même époque, & la ville ne préfentoit qu’un tableau 
de triftefle, bien différent du fpcétacle que le con- 
cours des Navigateurs y procuroit pendant l’été. 

Un météore peu connu dans nos climats, nommé 
Poudrerie par les habitans du pays , donnoit encore 
à cette làifon un caractère plus affreux ; c’cft une 
forte de neige d’une extrême fubtilité, qui s’infinue 
dans les lieux dont la clôture paroit la plus exaéte ; elle 
s’y introduit par les moindres intervalles que laiffc 
le maftic dont les vitrages font enduits , & cet effet 
fingulicr lui a fait, mal-à-propos, attribuer par quel- 
ques perfonnes la propriété de pénétrer les pores du 
verre: elle femble moins tomber fur la terre, qu’être 
horizontalement emportée par l’impétuofité du vent, 
qui en accumule quelquefois des monceaux auprès 
des murailles & des éminences oppofées à fon 
cours ; & comme fouvent elle ne permet , ni de 
diflinguer dans les rues les objets les plus voifms, 
ni même d’ouvrir les yeux qui en leroient bleffés, 
l’on peut à peine s’y conduire. 

Deux rapports allez frappans déterminent à penfer 
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que la Poudrerie de même que la neige , dont elle 
eft vrai-femblablemcnt la matière primitive, efl formée 
d’une brume congelée. 

• Premièrement, la vue s'étend alors aufli peu, & 
même moins loin que dans les temps de la brume 
la plus épaifle , la congélation des vapeurs qui la 
compofent ajoutant à leur dcnfité. 

Secondement, l’élévation de l’une & de l’autre 
dans l’atmofphère eft à peu près égale , ne formant 
chacune près de la furfacc de la terre qu’un voile 
aflez mince , au-delà duquel on diftinguc quelque- 
fois le Soleil, lorfqu’il eft à une certaine hauteur. 

D’après ces détails , il eft aifé de fentir combien 
d'accidens particuliers fe joignent au froid, d’ailleurs 
exceftif en ce pays; mais l’on n’a pas moins lieu de 
s’étonner d’abord de l’extrême différence qu’on 
éprouve à cet égard entre cette ifte , même la plus 
grande partie de l’Amérique leptentrionale , & les 
lieux dont la latitude eft corrcfpondantc dans le con- 
tinent oppofé ; il ne faut cependant, pour faire ceïïer 
La furprife , que jeter fur cette partie de l’Amérique 
une vue générale: inculte, prcfque inhabitée, elle eft 
couverte de lacs glacés pendant plufieurs mois ; 
d’épaiffes forêts la rendent impénétrable aux rayons 
du Soleil. A ces raifons bn peut ajouter, par rapport 
à l’ifle Royale en particulier , qu’indépendamment 
des lacs dont elle eft pareillement coupée, elle ren- 
ferme dans ion centre un bras de mer çonfjdérable, 

gelé 
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gclc quelquefois en entier, & dont le froid fe répand 
immédiatement fur toute l’ilTc qui l'environne. 

Le temps que me laiHà l’interruption du travail 
agronomique, fut employé à faire des obfervations 
fuivics du flux & du reflux de la mer. Je commençai 
le i Janvier à remarquer, à l’aide d’une montre bien 
réglée, l’heure <Sc la minute de la haute & de la bafle 
mer, je connus fon élévation & fon abaiflement dans 
les memes temps, par le moyen d’une échelle divifée 
en pieds & pouces , que j’avois tracée le long d'un 
pilotis de la calle voilinc de l’Intendance , en com- 
mençant de compter depuis le terrein qui n’eft jamais 
à fec au pied de ce pilotis. 

Cette place étoit la plus convenable que je puflë 
choifir dans le port, elle touchoit à la ville, & l’agi- 
tation de la mer s'y faifoit peu lèntir; cependant 
comme elle étoit au-delà des portes , je n’y pouvois 
©bferver les marées de la nuit, ce qui me priyoit 
de plufieurs comparaifons que j'en aurais pû faire 
avec celles du jour. 

Je continuai aflîdumcnt ces obfervations jufqu’au 
2 6 Avril, en faifant attention aux vents qui régnoient; 
*1 ferait fuperflu de les rapporter toutes ici , je me 
contenterai de rendre compte de celles dont dépend 
l’établiflement des marées de Louijboturg, & de quel- 
ques remarques à cet égard. 

La mer cft long-t®ps étale dans ce port, elle 

relie pouf l'ordinaire une demi-heure, & quelquefois 

O 
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une heure entière , dans le même état ; dans cette 
incertitude j’ai choifj , pour établir le temps de la 
marée, le milieu entre le moment où elle celfoit 
de monter, & celui où elle ceffoit de defeendre, &. 
réciproquement pour la baffe mer. 

L’heure de la marée n’a pas été exactement la même 
tous les jours des nouvelles & des pleines Lunes ^ 
pendant les trois mois- qu’ont duré ces obfervations;. 
la différence de la plus prompte à la plus tardive a 
même été de près d’une heure , mais on fait que 
cette différence efl pareille dans nos ports de France 
lorfque , indépendamment des autres caufes dont 
nous parlerons bien -tôt, l’heure de la conjonéliom 
eu de l’oppofition ne concourt pas avec l’heure de 
la haute mer ; j’en fixe cependant 1 etabliflement à 
y heures un quart, milieu entre les deux termes- 
extrêmes, d’autant que la plufpart des intermédiaires- 
approchent fort de ce milieu. 

La plus grande différence de hauteur que j’aie 
trouvée à la furfice de l’eau , au temps de la pleine 
& de la baffe mer d’un même jour, a été de 5 pieds 
8 pouces elle efl arrivée le fiir - lendemain de la 
nouvelle Lune de l’équinoxe du printemps , jour 
auquel on devoit d’autant mieux l’attendre , que la 
Lune & le Soleil fe rencontrant à- l’équateur , leurs 
adlions étoient réunies , ur cette planète étoit 
auffi périgée. Toutes ces circonftances tendant 
à augmenter l’clfcC de la marée , on peut regarder 


Digitized by Google 



de F Amérique feptcntrionale. 107 

Ja différence de la hauteur à l’abaiffemcnt de ce jour, 
comme la plus grande qui arrive dans ce port. 

La plus petite a etc d’un pied 7 pouces , le fur- 
lendemain de la quadrature qui fuivit la nouvelle 
Lune’ de l’équinoxe ; j’ai d'ailleurs remarqué qu’elle 
a toujours été beaucoup plus grande aux conjonc- 
tions & aux oppositions qu’aux quadratures, qu’elle 
augmentoit depuis les quadratures jufqu’aux nouvelles 
ou pleines Lunes , & décroiffoit enliiite. 

Il eft vrai qu’on ne trouvoit pas toujours une 
parfaite uniformité dans les progrès de ce change- 
ment, mais quand le. défaut étoit le plus fenGble, 
il étoit rare qu'on n’en diftinguât pas vifiblement la 
caufc: la plus frequente étoit le vent, lorfqu’il louf- 
fîoit fucceffivement dans le même jour du côte de 
terre & du côté du large , & que par ces variations 
il concourait ou s’oppofoit à l'élévation de la haute 
mer, & à l’abaiffcmcnt qui la fuivoit. 

J’cxamincfis encore les hauteurs de l’eau d’une 
autre manière, qui me faifoit juger c^s différentes 
altérations que le vent caufoit aux marées. 

Je prenois le milieu entre les hauteurs où s’étoit 
trouvée la furfàce de l’eau à la pleine & à la baffe 
mer du même jour , & ce milieu je l’appellois le 
niveau de la mer ; enfuite comparant les niveaux de 
tous les jours , & prenant encore un milieu entre 
eux , je regardois la hauteur de ce niveau moyen 
comme celle où ferait toujours la mer dans ce port 
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s’il n’y avoit point de marées. Je n’ignore pas cepen- 
dant, que la hauteur de ce niveau moyen ne puifle 
varier dans les différentes phafes de la Lune ; mais- 
la différence qui n’eft jamais fort grande, doit être 
encore plus petite dans un pays comme celui-ci où la 
Mer monte peu , & où par conféquent le vent , quoi- 
que le même, doit produire relativement un plus 
grand effet. 

De la , toutes les fois que le niveau de la mer 
avoit furpaffé cette hauteur moyenne , ou qu’il avoit 
été inférieur , je diftinguois le principe de cette 
augmentation ou diminution d’eau d’avec celui de 
la marée; car l’aélion dont elle dépend, quelle qu’elle 
foit , ne pouvant produire qu’un effet égal, dans le 
flux &. dans le reflux , on ne pouvoit imputer la 
différence qu’au vent du large , ou à celui de terre. 
En effet j’ai le plus fouvent remarqué que c’étoiti 
à la continuation du vent,, ou à un coup de vent de 
l’un de ces deux côtés, qu’en devoit l’attribuer, 
puifque d’ailleurs le rétabliflement du niveau moycrv 
fuivoit affez Tes calmes & les vents- variables. 

C’é'toit encore pendant ces mêmes vents du large 
ou de terre, que l’heure de la marée anücipoit ou- 
retardoit communément fur celle où on l’auroic 
attendue, en l’ctabiiflànt fuivant la loi de fon retarde- 
ment ordinaire. 

Enfin, quoique les marées ne fbient pas à beau- 
coup près fi confidcrables à Louifbourg que dans les> 
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ports de France , & qu’ainfi les caufes en foient 
d’autant plus difficiles à diffinguer que les effets font 
moins fenfibies, on y reconnoît cependant, comme 
par -tout ailleurs, un rapport affez exaél entre les 
mouvemens de la mer & ceux de la Lune , les 
■variations y répondent prefque toujours aux diffe- 
rentes fituations de cette planète & du Soleil à l’égard 
de la Terre. Les vents meme, qui dérangent fbuvent 
l’ordre auquel on s’attendoit , m’ont paru en quelque 
forte affujétis à des règles. La Lune à l’équateur 8c. 
dans fa moindre diflance de la terre, occafionnoie 
ordinairement des vents plus forts que dans les limites 
de là dcclinailon & fà plus grande diflance : il m'a 
paru auffi pluficurs fois que les effets de la Lune 
devenoient plus fenfibies aux approches du paflàge 
de cette planète par le méridien. 

Ces remarques font préfumer un rapport entre les 
vents & les différentes fituations de la Lune; mais* 
pour établir des conjectures fur des expériences de 
cette cfpècc, il faudrait qu’elles fuffent plus conti- 
nuées que celles-ci , & faites à la fois dans divers paya 
de l’un & de l’autre hémifphère r il y a lieu de pcnlèn 
qn alors la comparaifbn en pourrait être utile au. 
progrès de la théorie des vents, peut-être même que' 
les exceptions qu’ils paroiffent former aux loix géné- 
ralement reçues , par rapport aux marées , pourraient 
êtres prévues. 

J’achevai pendant le mois de Mars de lever La. 

Oui 
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carte des côtes du fud-eft de i’ilJe Royale , par une 
fhtion à la pointe blanche , & une autre à la pointe 
plate , qui affurèrent la pofition de l’ifle à Guion, 
celle de la pointe de Gabarus & de la grofle Cormo- 
randùre voifine de cette pointe; par -là je fus en 
état de lier avec les triangles de cette carte, ceux du 
plan particulier de la baie de Gabarus , levé au mois 
de Septembre 1750. 

Le peu d’étendue de la bafe melùrée à Scatari, 
& de l’arc du méridien , compris entre les parallèles 
de cette ille & de Louijbourg , me faifoient craindre 
que l’échelle déduite par les deux moyens manquât 
d’exaélitude , malgré la conformité apparente des 
échelles qu’avoient donnée l’un & l’autre. 

Le terrein confidérable qui féparoit le lieu où fut 
faite la ftation de la pointe plate , & le clocher du 
fort de Louijbourg, me parut propre à vérifier cette 
échelle ; il s’y rencontroit cependant du côté de la 
pointe plate quelques hauteurs couvertes de petits 
fapins ou de brouffailles affez difficiles à mefurer, 
mais le furplus, qui formoit la plus grande partie, cil 
une plaine couverte d’étangs & de marais qui auraient 
été autant d’obftacles dans une autre làifon , & qui 
glacés dans celle-ci contribuoicnt à rendre plus 
exaéte la mefure de cette nouvelle bafe. Nous la 
mefurâmes , M. de Divers & moi , chacun de 
notre côté , nous répétâmes même cette opération , 
& les réfultats ne différèrent que de quatre toifes 
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far 1665, longueur dont fut trouvée la bafe. 

Cette différence eft nulle par rapport à la diftance, 
mais elle achève de convaincre qu’il eft impoflîble 
d’éviter de petits défauts en mefurant une baie avec 
un fjmple cordeau , quoique nous nous fbyons toujours 
alignés avec foin; c’eft ce que j’ai déjà dit, lorfque 
j’ai comparé ces défauts à ceux qu’on peut craindre 
dans les obfèmtions des hauteurs des aftres , qu’orv 
emploie pour trouver l’échelle d’une pareille carte. La 
nouvelle échelle qui réfuka de nos opérations fut 
égale à celle que nous avions déjà , il ne refta donc 
plus de doute fur fon exactitude. 

Depuis la fin du mois de Février , on voyoit de 
temps en temps répandues en divers endroits de la 
mer du côté du large , des glaces qui commençoient 
à fe détacher, du fleuve ou des ports du golfe de 
Saint- Laurent , mais la mer en fut couverte à perte 
de vue dans les premiers jours d’Avril : ce fpeétacle 
fingulier étoit accompagné d’un bruit affreux que 
fàifoient ces glaçons, en s’entre-choquant ou en iê 
brilànt fur le rivage. 

On afîiire qu’il y a des années- où ces glaces de- 
meurent autour de la côte pendant des mois entiers r 
mais la plus grande partie de celles-ci dilparut au- 
bout de trois jours : il ne faut cependant que les 
avoir vîtes pour concevoir, le danger que court uiv 
■vaifleau qu’elles entourent, lorfqn’il aborde trop tôt 
«es côtes au printemps. U y a quelques années qp’o» 
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en vit périr un par cette caufe, à l’entrée même du 
port, fans qu’il fut poffible de lui donner aucun 
fecours. 

Indépendamment de ces glaçons, qui entrèrent 
nulTi dans le port , la mer y çtoit déjà prifo au point 
de porter les voitures en quelques endroits , tels que 
le fond voifm de la ville du côté de l’oueft ; on y 
a vu la gelée s’étendre à la plus grande partie dans 
les années où le froid étoit beaucoup plus rigoureux, 
mais jamais au total , comme il arrive prefque tou- 
jours au port Dauphin , &. aux autres de la côte du 
liord-eft de rifle, qui ne font point expofés comme 
celui-ci à toute l’impétuolité de la mer du large. 

Quelques jours fércins que nous eûmes au com- 
mencement d’Avril , nous procurèrent de nouveaux 
objets d’obfervations. Celles des éclipfes des fàtellites 
de Jupiter n’etoient plus praticables alors , à caufe de la 
proximité de cette planète au Soleil ; je ne fus donc 
plus occupé que des obforvations de la Lune. 

Le y Avril au foir, nous en mefurâmes, M, de 
Divers & moi , avec le quart-de-cercle , plulieurs 
di flan ces aux étoiles Procyon & cœur de t Hydre : le 
17 au matin , je mefurai avec le micromètre adapté 
à la lunette de fix pieds & demi , une diftance de 
l’ctoile £ du Capricorne , qui étoit proche delaLunc; 
enfin le 2 1 au matin , des diftances de cette planète 
au Soleil, encore avec le quart -de- cercle , & de 
concert avec M. de Dîners. 

* Les 
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Les temps ccfllrent enfuite <1 être favorables pour 
-oblervcr , mais ils alioient bien-tôt le devenir à la 
navigation. Je ne délirais plus qu’un batiment pour 
recommencer de bonne heure les opérations le long 
ties côtes , & me rendre , s’il étoit poflible , au cap de 
Sable avant le 8 de Juin, afin d’y oblerver l’cclipfe 
de Lune ; le premier qui arriva de France le 7 de 
Alai étoit une goélette * marchande dont je profitai : 
le temps nccefiiirc pour débarquer Ion chargement & 
la radouber, m’empêcha d’en jouir avant le 26; je 
fus cependant prêt à partir le 2 Juin. 

Les maladies du fieur Fouquet qui ne difeonti- 
nuoient point depuis le commencement de l’hiver, 
ic mirent Iiors d’état de s’embarquer. 


* Batiment dont on fè fert en Amérique, il efl de la même grandeur 
qu un bateau tel que nous 1 avons déjà défigné , & n’en diifctc qu'en ce qu’il 
.a deux mâts. 
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Le 4 de Juin à midi , nous mîmes à la voile avec 
un petit vent d’eft-nord-eft , & fîmes route pour le 
cap de fable ; ii n’y avoit guère d’apparence que 
nous puflions y arriver pour le temps de l’éclipfe, 
mais nous efpérions que la fin de la lunaifbn nous 
y procureroit quclqu’autre obfcrvation de longitude. 

Comme ce cap tient le milieu entre Louijbuiirg 
Si Bofloti déjà déterminés, qu’il forme l’ouverture de 
la baie Françoifc , & qu’il cft fitué à l’extrémité de 
l’Acadie , cette obfcrvation dcvoit être un nouveau 
moyen d’éclaircir les doutes oiî l’on étoit liir l’éten- 
due de fes côtes , indépendamment de la recherche 
que je devois en faire par des routes de navigation. 

Il m'étoit d’ailleurs preferit d’obferver la latitude 
de ce cap , 6c de faire aux environs difiérentes 
opérations géométriques. Je me propofois enfuite 
tine nouvelle tentative vers l’ifle de Sable , dans la plus 
belle faifon où l’on pût la faire.- 

Le vent favorable avec lequel nous avions com- 
mencé notre route ccflà le foir du jour même de 
notre départ , il fut fiiivi le lendemain du vent, de 
fud-oucfl accompagné d’une brume épaifle; ce vent, 
quoique contraire, étoit modéré; mais dans la crainte 
de trop approcher de la terre vers Canfcau , je- 
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fufpcndis la route jusqu'au retour du temps clair. 

Cette crainte étoit jullifiée par le naufrage auquel 
avoit été expofée, dans la baie Françoifc en 1746, 
la frégate du Roi la St rêne , fur laquelle j’étois em- 
barqué ; il n’avoit point eu d’autre caufc que la con- 
Jiancc donnée au pilote côtier, qui malgré l'épaifTcur 
de la brume nous avoit engagés de courir vers la 
terre , en s’attribuant une prétendue connoiflânce de 
la profondeur &. de la qualité du fond. La nature de 
la million dont nous étions chargés nous ayant forces 
d'adhérer à cet avis , nous échouâmes fur la côte 
entre le Port Royal & Tille Longue ; le peu de vent 
qu’il faifoit nous permit cependant de remettfe la 
frégate à flot & làns avarie, quoiqu’elle lût dejaugee 
de q. pieds fur des roches. 

La brume fe difüpa le 6 au matin , nous appro- 
châmes de la terre, & n’en étant qu’à deux lieues, 
je pilote côtier, quoique le meilleur de la Colonie, 
fc trompa dans là rcconnoiflance , il prit pour les 
ifles Michaux à l’idc Royale, devant Icfquelles nous 
devions être par notre point, & étions effectivement , 
les illcs de Mocodome à la côte de Y Acadie: il pré- 
tendit en être sûr, & rejeta fur un courant imagi- 
naire l’erreur de dix lieues que nous aurions eue, 
mais nous fûmes détrompés par le rapport d un bâti- 
ment qui fortoit du port Touloufe. 

Le vent de fud-oueft continua le 6 & le 7, j em- 
ployai ces deux jours à gagner le travers de Canfeau, 
- P ij 
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& à éprouver le bâtiment: je reconnus qu’il derivoit 
beaucoup, mais la beauté de la fnilon rendoit ce' 
défaut moins dangereux , quoiqu’il me fût le plus 
nuifible dans l’obligation où j’étois de prolonger Ica 
côtes de fort près pour en connoître les détails. 

Le 8 de Juin à la pointe du jour , le vent vint à 
l'cft-nord-eft petit frais, le temps clair; nous étions 
à cinq ou fix lieues au fud des ifles de Canfeau ; 
je portai vers elles , & m’en approchai beaucoup avant 
de commencer la route le long de la côte AeV Acadie; 
afin de partir d’un relèvement bien fur que je fis à 
y heures. L’ifle aux Pommes , l’une de celles qui for- 
ment le port de Canfcaa, refloit au nord -quart -de 
nord-eft de la bouffole, & la pointe de la petite ifle 
qui avec l’ifle aux Pommes forme la grande paffe , ait 
nord 5 degrés eff, à la diflance d’une lieue. 

Je fis dès- lors gouverner à l’ouefl quart de fùd- 
oueft de la bouffole , air de vent fuivant lequel ta 
terre que je voulois côtoyer me paroifîbit courir 
enlùitc , à mefurc que nous avancions dans' cette route, 
je relevai l’entrée des ports , les caps & les ifles le3 
plus remarquables , j’eftimai ta diftanceà laquelle nous 
en étions , lorfqu’ils relloient dans ta ligne perpen- 
diculaire à la route, temps où j ? en faifois les- rclève- 
mens; & comme je connoiffois le point du bâtiment 
à chacun d’eux par l’eflime du chemin , ces opéra- 
tions me mettoient à portée de déduire la direction 
& la diftance rcfpeéliYes de ces lieux principaux, d$ 
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même que ia route totale devoit me donner le 
gifcment des extrémités de la côte entière de 1 ' Aca~ 
die , & Ton étendue. 

Mais , pour être fondé à faire à ces objets l’appli- 
cation de mes routes , je crois devoir rendre 
compte de mes l'oins pour en afTurer l’exaditude,. 
clic dépendoit, 

i.° De l’eftime du chemin. Les précautions que 
j’ai déjà indiquées à l’égard de la mefiire & de l’ulàge 
du loch , doivent affez répondre de l’attention fin- 
gulièrc donc je les ai accompagnées ici , pour bien 
évaluer tout ce qui pouvoit altérer fon rapport ; & 
comme la mefure imparfaite du temps écoulé occa- 
fionneroit des défauts toujours lenfibles dans de3 
routes courtes , fur-tout h l’on Üiiloit beaucoup de 
chemin , je me fervois de ma montre , afin de no 
pas négliger les minutes; 

2. 0 De l’air de vent. Il demandoit de ma part 
beaucoup d’exaélitude dans l’ellimc de la dérive, 
lorfquc nous courions au plus près du vent , & de la 
part du timonier, quand le vent étoit arrière ou largue', 
afin que les élans ou écarts de la route qu’il lui 
étoit preferit de fuivre , fuficnt du moins égaux de 
part & d’autre, s’ils ne pouvoient être abfolument 
évités; c’cfl à quoi je verllois continuellement ; <Sa 
pour prévenir autant qu’il fe pouvoit ce défaut, jo 
combinois chaque route, de manière que le timonicsr 
eut toujours à tenir le cap à l’une des 32 pointe» 

P iij, 
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de la rofc de la bouflble , étant à préfumer qu’il 
s’en écarteroit bien moins qu’il ne l'auroit fait du 
milieu , ou de telle autre partie de* l’cfpace compris 
entre deux pointes , à laquelle on lui auroit alfigné 
de gouverner. 

J’ai toujours été en état de convertir fùrement 
l’air de vent de la bôuffole en celui du monde, par 
le nombre des obfervations de la déclinaifon de 
l’aimant, faites le long des côtes parcourues. 

Enfin , j’avois eu foin de vérifier fi l’habitacle 
étoit cloué ou attaché fur le pont, de manière que 
les côtés fulTent parallèles à la longueur du bâtiment. 
Sa pofition détermine pour l’ordinaire celle des 
boctcs quarrées des boufToles dans les retranchemens 
qui y font pratiqués pour les recevoir; & l’oubli de 
cette attention a fouvent fait attribuer mal-à-propos 
au défaut des bouflolcs , la différence trouvée entre 
l’air de vent auquel on avoit cru gouverner, & celui 
qui réfultoit , loit de la route faite dans le même 
temps par d’autres vaifTeaux , foit de l’atterrage fur 
un cap bien déterminé , foit enfin des erreurs par- 
ticulières en latitude. 

3.“ De l’eftime de la diftance à laquelle on jugeoit 
être de terre aux points de relèvement, au com- 
mencement & à la fin de la route. Comme l’erreur 
dans laquelle on peut tomber efl moins à craindre 
dans une petite diftance que dans une grande , 
j’approchois beaucoup de la terre pour faire ces deux 
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relèvemcns , lorfqu’il n’y avoit pas de dangers. 

J’avois encore foin de relever au même air de 
vent les deux points de la terre où je commcnçois 
& terminois la route, & d’obfcrver l’égalité des deux 
diftanccs de la côte : par là, la ligne de la route étoit 
parallèle «St égale à celle de la dircétion & de l’é- 
loignement de ces points. 

Le temps me fecondoit parfaitement dans Icxé- 
cution de ce que je viens d’expofer : notre chemin 
étoit d’une à deux lieues par heure, & la mer belle. 
Si j’avois pu defirer quelque circonftancc plus àvan- 
tageufe , ç’atiroit été un vent qui foufflât toujours à 
fix pointes de celle où j’avois à gouverner ; car fi 
l’on connoit bien à quel point le bâtiment où l’on 
eft approche de la ligne du vent, lorfqu’on cft au 
plus près , l’eflimc de la route cft alors plus fûre que 
fi l’on avoit navigué vent arrière ou largue : on n’a pas à # 
craindre les élans dans l’air de vent que l’on a couru, 
le timonier tenant plus aifément le vaiffeau dans la 
meme dircétion , & la dérive dont il faut dégager la 
route n’cft point un obftade, puifqu’on peut l’ob- 
ferver avec précilion; mais, pour que cette direétion 
du plus près loit plus avantageufe que toute autre 
pour l’eftime d’une route de navigation, il faut que 
le vent- ne varie point de l’endroit où il cft néceflàirc 
qu’il foit pour la route que l’on veut Lire, & c’efl 
ce que l’on ne peut guère efpérer que dans un parage 
tel que celui des iile Antilles, où le vent demeure 
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affez conrtamment, comme l’on vient de le dire, par 
rapport à ceux qui ont à naviguer vers le fud-fud-ctt 
ou le nord-nord-eft. 

Le premier port devant lequel nous partîmes vers 
les huit heures & demie, z?i ^Alartingau , éloigné 
d’environ deux lieues & un tiers de la grande parte de 
celui de Canfeau. Quoique je n’y lois pas entre , je 
crois toujours utile de rapporter ce que plurtcurs habi- 
tons m’en ont appris , ainfi que de quelques autres 
ports de l’ Acadie , afin d’en donner une première 
idée à ceux qui voudraient y entrer pour les mieux 
connoîtrc. 

On dit que le port de Marnngau eft bon pour 
toute forte de va idéaux : il cft forme dans un enfon- 
cement de la côte, couvert par deux ifles fort recon- 
noiffàbles, fituées eft & oueft; celle qui eft du côté 
de l’Eft eft la plus grande, elle cft haute, couverte 
de Lois , & Ion extrémité vers le fud-oueft baffe &: 
blanche ; l’autre ifle moins haute & plus enfoncée 
dans le port, eft verte dans la partie fuperieure, & 
blanche au bas dans toute fon étendue: l’entrée de 
ce port , qui cft entre ces deux ifles , paraît affez large 
& facile ; le mouillage eft derrière la plus petite. 

Nous trouvâmes à près de fix lieues de Martingau 
le port de Aiocodomc , devant lequel, à une lieue au 
large, font les ilîes de ce nom & la batture de roches 
qui hrife à demi - lieue en dehors de ces iffes , du 
£Ôté du fud-oueft. On prétend qu’à plus d’une lieue 

au 
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au large de cette batture , fe trouve un haut fond 
dangereux dans les gros temps. 

• Nous vîmes enfuitc le cap Sainte- Marie , oh com- 
mence la baie de toutes les ifles ; elle s’étend jufqu’au 
• cap Théodore , qui en eft à environ dix -huit lieues. 
La multitude de ces ifles les rend très - difficiles à 
reconnoître , on en diflingue cependant quelques- 
unes , & les pratiques y connoifïcnt piufieurs bons 
ports, entr’autres celui du Cajlor , où mouilla en 
174.6 la frégate du Roi la Renommée ; tout le relie 
de la côte de Y Acadie efl bordé d’ailleurs d’une 
infinité de petites illes , dont il n’elt guère poffibie 
de faire une exaéle énumération. 

Le ciel ferein pendant l’après-midi me promettoit 
une nuit pareille , pour i’obfervation de l’éclipfc de 
Lune qui devoit arriver. Je m’y préparai par la 
recherche de l’heure, avec ma montre à fécondes, 
au moyen de quelques hauteurs du Soleil. 

Je ne pouvois pas les prendrc.avcc le quartier de 
réflexion , à caufc que l’horizon de b mer au defious 
du Soleil étoit caché par Ja côte ; mais celui du côté 
oppofé étoit bien net, ainfi j’y fuppléai par un quar- 
tier Anglois ordinaire, avec lequel furent prifes trois 
hauteurs vers les quatre heures & un quart , temps 
avantageux , car le Soleil baifloit alors fort vite. 
J’écrivis l'heure de la montre à l’inflant de chaque 
hauteur , & leur calcul dont les réfultats les plus 
éloignés ne différoient que de zo fécondes , fait 
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voir qu’elle avançoit exactement de 1 1 minutes. 

J’obfervai enfuite la fin de 1 eclipfe avec une lu- 
nette d’approche d’environ quatre pieds de longueur, 
& l’heure que marqua la montre étant corrigée, tant 
de la quantité dont j’avois trouvé qu’elle avançoit à 
l’heure des hauteurs, que du temps qui répondoitau 
changement de méridien , par le chemin que nous 
avions fait depuis du côté de l’oucft , me fit con- 
noître l’heure vraie de l’obfervation , & par confé- 
quent la longitude du point où nous étions, de 63 
degrés 52 minutes, par la comparailbn de cette heure 
avec celle où ce phénomène devoit arriver à Paris, 
fuivant le livre de la ConnoifTance des Temps. 

A la vérité , la longitude de ce point étant aujour- 
d’hui déduite de celle du détroit de Fronfac , on 
trouve qu’elle ctoit réellement de 64 degrés 4.6 mi- 
nutes, & que l’obfervation la fàifoit trop petite de ^4 
minutes, qui valent environ 1 3 lieues fur ce parallèle; 
mais ne feroit-on pas heureux de connoîtrc la lon- 
gitude du point d’un vaifTeau avec cette précifion , 
lorfqu’on approche d’une côte , après avoir fait une 
longue route! D’ailleurs, puifquc cette obfervation 
cft une des moins avantageufes qu’on puifTe faire , 
par la difficulté dont on fait qu’il eft de décider 
avec précifion le temps des phales, & fur-tout celle 
de la fin d’une éclipfe de Lune , à plus forte raifbn 
ai -je été fondé d’afîurer qu’on doit obtenir autant 
d ’exaétitude de la mefure des diltances de la Lune 
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au Soleil, ou aux étoiles en mer, &. bien plus encore 
des occultations. 

Au coucher du Soleil nous obfervâmes la variation 
de l’aimant, qui fut trouvée de 1 .{. degrés nord-oueft: 
la terre derrière laquelle cet aflre fc coucha, empe- 
choit qu’on ne le vît tout -à -fait à l’horizon ; mais 
comme elle étoit fort baffe, l’amplitude obfcrvée 
n’en éprouvoit point de différence fenfible. 

En gouvernant à l’ouefl quart de fud-oucfl de la 
boufTole , nous avions prolongé la côte à la difhnce 
d’une à deux lieues ; mais le foir nous portâmes à 
l’ouefl-fud-oucft pendant quelques heures, tant pour 
éviter plufieurs ifles qui paroiffoient avancer au large, 
que pour être un peu moins près delà terre pendant la 
nuit, puifqu'on ne pouvoit alors faire aucune remarque. 

Le 9, à la pointe du jour, j’aperçus devant nous 
le cap Saint-Cendre j nous étions à 3 ou 4. lieues au 
large de la côte. Je fis gouverner à l’ouefl quart de 
nord-ouefl, afin de la rapprocher; au lever du Soleil 
nous obfervâmes encore la variation de l’aimant, qui ’ 
fut trouvée comme la veille de 14. degrés nord-ouefl: 
le vent d’eft-nord-eft étoit fort diminué, à peine 
fàifions-nous une lieue par heure, il s’affoiblit tou- 
jours, & étant arrivés à 1 1 heures devant l’entrée du 
port de Chiboudou , à la difiancc d’une lieue un tiers 
vers le fud du cap Saint-Cendre , nous demeurâmes 
tout-à-fait en calme. 

Le nom de ce cap cft écrit Smcembre , ou d’une 

Qij 
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manière approchante fur les cartes , mais ie peu d’u- 
niformité qu’on voit entr 'elles fur cette orthographe, 
ôt la relfemblancc des différens noms qu’on y trouve 
avec celui de Saint-Cendre , village voifin de la Ro- 
chelle , fait penfer que c’eft ainfi qu’il a été première- 
ment appelé par quelque navigateur qui étoit de ce lieu. 

Le cap Saint - Cendre cft aifé à reconnoitre par 
pluficurs fiilailes blanches , & par quelques iiîots & 
Jbri/àns qui en font à un quart de lieue vers le fud- 
oueft; ce cap forme du côté de l’eft l’enfoncement 
de la côte, où fe trouve le port de Chibouüou , le 
plus beau de toute l’ Acadie. 

J'y avois été en 174.6, & j’en avois levé le plan 
où toutes les pointes , même les moindres finuofités 
avoient été exactement tracées , ainfi que les pofi- 
tions des dangers & des ruilTeaux où l’on peut faire 
de l’eau ; le point du cap Saint-Cendre , qui cfl l’atté- 
rage de ce port, y étoit atilfi fixé, & ce travail étoit 
accompagné de plus de 300 fondes. 

Je rapporte ici ce plan , où l’on verra qu’un grand 
nombre de vailfeaux peut mouiller en lureté dans le 
port de Chibouâou, dont la tenue ell d’ailleurs très- 
bonne, le fond étant prefqne par-tout de vafe noire; 
le terrein eft couvert de bois, & on y trouve, ainfi 
que dans prefque tous les ports de cette côte, des 
arbres propres à faire des mâts de hunes pour les 
vailfeaux , mais la qualité du bois n’étant pas bonne, 
ils durent peu & ne peuyent feryir que de relfource- 
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Depuis que ce pian a été levé , les Anglois y ont 
fait un établiflement , & la ville qu’ils y ont bâtie fe 
nomme Halifax. 

Il faut , en entrant dans ce port, ranger la côte du 
côté du cap Saint- Cendre, qui efl fort laine depuis 
le cap jufqu’au port , & fe défier d’un bas fond qui 
avance beaucoup au large au fud de fille Perrot , 
aujourd’hui Cornwalis. 

Je pris hauteur à midi avec le quartier de réfle- 
xion , & trouvai la latitude du point du bâtiment, de 
44 degrés 28 minutes, dont j’ai déduit celle du cap 
Saint-Cendre , de 44. degrés 32 minutes. 

L’après midi , il s’éleva un vent contraire qui 
continua pendant deux jours, en variant de l’oueft 
au fud - oueft petit frais , louvent calme & par fois 
accompagné d’orage; nous louvoyâmes & gagnâmes 
le cap de la Hère, mais par une route fi compofée 6 c. 
fi interrompue qu’elle ne pouvoit guère être exade. 

Le 1 1 , à une heure après midi , nous étions au 
fud-eft de la bouflole , & à la diftancc de deux lieues 
du cap de la Hcve , le vent revint 311 nord-eft petit 
frais , nous partîmes de ce relèvement pour conti- 
nuer la roirte vers le cap de Sable ; après avoir fait 
deux lieues & demie à l’ouefl quart île nord - oueft 
de la bouflole pour rapprocher la terre , nous Aimes 
par le travers de l’entrée du port Maltois. 

Ce port n’eft bon que pour des frégates ; il a fon 
(entrée entre la terre ferme du coté de l’oueft & une 
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idc peu élevée , couverte de fapins , & dont l’extré- 
mité du côté du fud-oued cd bade ik. rtms arbres; 
on parte au milieu de cette ouverture, laidànt i’ifle à 
dribord; le fond y ed dey à 8 brades, il ed de y à 6 
à un cable de terre dans le fond du port du côté de 
l’oued, où l’on ne craint aucun vent; mais pour par- 
venir à ce mouillage il faut traverler une partie du 
port, où il n’y a que 16 à 17 pieds d’eau de bade 
mer, encore n’crt-ce que dans un chenal peu large, 
& l’on échoue pour peu qu’on s’en écarte, làns 
cependant courir aucun rifque , le fond étant par tout 
de vafe molle. 

Nous étions entrés dans ce port en 1746 fur la 
frégate la Sn 'ene ; la fonde avoit déterminé la route que 
nous devions tenir pour fuivre le chenal , nous nous 
étions trouvés d’abord du côté du nord vers de petites 
ides noires, < 5 t delà vers l’oued au mouillage que je 
viens d'indiquer : on peut faire dans ce port de 
très-bonne eau. 

Il nous fdlut depuis le travers du port Maltois 
gouverner au fud-oued quart d’oued, & même au 
fùd-oued de la boudole , pour prolonger la côte ; je 
reconnus par là que dans cet endroit elle couroit 
beaucoup plus vers le fud que ne l’indiquoit la carte 
du Dépôt. 

Nous padàmes enfuite devant le port Rpjfignol, on 
dit que toutes fortes de vaidcaux peuvent y entrer , 
qu’il ed à l'embouchure d’une grande rivière , derrière 
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la petite ifle qui le couvre en partie. Cette ifle 
ne peut être vîie que de deux lieues de diftancc, 
à caufe que les terres devant lefquellcs elle fc trouve 
étant a fiez hautes, empêchent de la diflinguer; on 
la rcconnoît à deux hauteurs qui font couvertes de 
lapins: on paffe à Toucft de Tille pour entrer dans 
le port , où le fond eft de 7 à 8 hralfes , on peut 
meme mouiller dans l'embouchure de la rivière, où 
l’on efl tout-à-fait à couvert. 

Le vent avoit varié vers le fud-eft & étoit fort 
foible , il fc foùtint cependant toute la nuit. Au coucher 
du Soleil nous étions devant Tille aux Cannes, vis- 
à-vis le port au Mouton , où il ne peut entrer que de 
petits bâtimens , de même qu’au port à Y Ours , 
devant lequel nous paflâmes pendant la nuit. 

Le 12 au point du jour, nous étions par le travers 
de Tille aux Hérons , nous trouvâmes enfuite le port 
Joly inaccelfible aux grands bâtimens , & bien - tôt 
après le port Ravoir: ce dernier port, fuivant le témoi- 
gnage unanime des habitans, eft grand & fort bon 
pour toute forte de vaifleaux ; il y a devant une illc de 
demi - lieue de longueur , féparéc de la terre ferme 
du côté de l’oueft par un intervalle qui paroit fàufle- 
ment une pafte. L’çxtrcmité Eft de cette ifle eft un 
cap qui, avec la terre ferme du côté de Teft, forme 
la véritable entrée de 4 à 5 cables de largeur. 

En y arrivant , il faut ranger fille d’alfcz près , à 
caufe d’une roche fous l’eau qui eft dans la pafte au 
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milieu de fa largeur. Au bout du nord de cette ifïe» 
c’eft-à-dire, en dedans du port, fe trouve une grave 
qui tient à l’ille, & derrière laquelle cft le mouillage 
ordinaire, par les 8 à 10 braffes fond de vafe: l’on 
peut cependant mouiller dans le refte du port avec 
la même quantité d’eau , û ce n'eft dans l’enfonce- 
ment du côté de l’oueft , où le fond eft plat , & où 
l’on peut faire de l’eau ; enfin , on peut y louvoyer. 

On allure qu’à demi-lieue du port Ravoir, au fud 
quart de fud-eft de la bouffolc, on trouve un haut 
fond qui ne brife que lorfquc la mer eft fort agitée, 
& qu’à deux lieues & demie au fud-eft de la bouffole 
de ce port, & à plus d’une lieue & demie au large du 
port Joli, il y a une batture de roche qui brife quel- 
quefois , & qui découvre de baflc mer. 

Nous paflàmes enfuite devant une ific blanche l 
qui cft entre le port Ro?oir & le port Roche lois ; nous 
vîmes l’entrée de ce dernier port, où étoit autrefois 
un mouillage derrière des dunes de fable jointes à 
l’ifle qui cft à l’entrée, mais la merles a renverfées, 
& l’on n’y peut plus entrer. 

Le vent fut très-foible tout le matin, & con- 
tinuant de varier toujours davantage vers le fud, nous 
empêcha de doubler le cap Nègre ; il furvint même 
de la brume , mais ces obftaclcs ne fubfiftèrent que 
jufqu’à deux heures après midi , temps auquel la brume 
fe diffipa. Le vent revint à l’cft bon frais , nous con- 
tinuâmes la route & paflàmes à trois quarts de lieue 
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à l’eft du cap Nègre; il eft aftcz élevé, & l’on peut 
l’approcher fans danger ; il forme l’extrémité fud 
d’une ifle du même nom , derrière laquelle eft un 
mouillage pour de petits bâtimens : il y en a un 
pareil au port la Tour , qui eft dans l’enfoncement 
que forme la côte à l’oueft du cap Nègre, & ce port 
eft entouré de rochers qui paroi fient en rendre 
l’entrée difficile. 

Enfin je terminai la route à q. ou j cables de terre 
devant la pointe de Bacareau, à laquelle finit l’enfon- 
cement du port la Tour , & commence le partage 
de Bacareau entre la terre ferme & l’iftè du cap de 
Sable ; il n’y a que de petits bâtimens qui puiftent y 
palfer , encore fàut-il en être bon pratique : nous y 
mouillâmes à cinq heures & demie du fbir. 

La brume, qui recommença & dura pendant deux 
jours, fulpendit nos travaux; elle fe diffipa Je i 5, le 
même jour les tentes furent drertees, & les inftru- 
mens montés à une pointe du rivage de la terre 
ferme, dans l’endroit le plus étroit du partage; mais 
le ciel fut prefque continuellement couvert pendant 
trois jours, je pris cependant quelques hauteurs mé- 
ridiennes du Soleil & d’ctoilcs, qui donnèrent la 
Latitude de 4.3 degrés 3 1 minutes un quart. 

Le 1 8 à trois heures du matin, le ciel étant fèrein, 
nous mefurâmes , M. de Dîners & moi , des diflances 
de la Lune à l’étoile a. de Pégafe ou Markab , & cnlùite 
au Soleil , dans le temps que la Lune étoit à peu près 

R 



130 Voyage fur les côtes 

au méridien : je pris le même jour des hauteurs 
correfpondantcs du Soleil , j’en eus encore le 20 ; 
par ce moyen l’heure des obfervations des dirtan- 
ces fut exactement connue , & celles du Soleil 
étant calculées d’après les tables corrigées fur une 
autre obfcrvation du lieu de la Lune , faite à Paris 
le même jour par M. le Monnier , ont donné la 
longitude du partage de Bacareau , de 68 degrés 
un quart. 

Les obfervations des diftances de la Lune au 
Soleil ou aux étoiles, font en été d'un fecours d’au- 
tant plus grand pour déduire les longitudes géogra- 
phiques, que cette fàifon permet moins l’ufàgc des 
autres ; car la brièveté des nuits empêche de profiter 
fouvent des occultations & des éclipfes des fàtellites 
de Jupiter , & fi l’on obferve quelqu’une de ces 
dernières, il n’y a guère lieu d’en cfpérer la corref- 
pondantc , pour peu que le méridien du lieu foit 
éloigné d’Europe. C’efl d’ailleurs dans cette fàifon 
que les obfervations des dirtanccs de la Lune au 
Soleil font les plus fïïres , parce que la déclinaifbn 
de la Lune fê trouvant feptcntrionale comme celle 
du Soleil aux jours propres à ces obfervations, on 
a plus de temps pour les faire, & moins d’erreur à 
craindre de la parallaxe & de la réfraélion de la Lune, 
cette planète étant plus élevée fur l’horizon. 

L’utilité de ces obfervations s’eft fur-tout vérifiée 
dans l’occafion préfente , où elles étoient les feules 
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praticables , & la conformité de leurs réfultats dont 
les plus éloignes n’ont différé que d’un tiers de 
degré dans la longitude cherchée, prouve la préci- 
lion à laquelle on peut atteindre dans l’opération. 
Cependant , en fàifant même abftraélion de l’erreur 
des tables du Soleil à craindre de plus dans le calcul , 
lorfqu’on n’a pas les moyens de s’en affurer, il s’en 
faut bien qu’on regarde ici ces fortes d’obl'ervations 
comme auffi décifives pour connoitrc la longitude 
des lieux, que celles des occultations, lorfque le 
point du limbe de la Lune eft connu. La raifon en 
eft évidente , les occultations s’obfcrvant avec une 
fimpie lunette , n’exigent point la connoilfance des 
divifions d’un inflrument; d’ailleurs l’exaélitude des 
inffans d’immerfion ou d’émerfion qui en fait le 
caractère , ne le trouve pas tout-à-fâit ici , par l’in- 
certitude où l’on eft d’avoir pointé au même inflant 
dans deux lunettes vers les deux affres. 

On- tâche d’y fupplécr en répétant piufieurs fois 
l’opération , mais la difficulté d’y réuffir une feule 
£ut connoitre combien cette reffburce eff pénible: 
en effet, le fuccès dépend d’une certaine dilpofition 
de l’inflrumcnt, qui n’cft pas toujours facile à fâifir. 
Il faut avouer cependant qu’à l’égard des diffances 
des objets terreftres , les difficultés font levées par 
la méthode que donne M. Bouguer * , pour placer 
fùrement l’inffrumcnt dans leur plan ; mais il faut une 

*W oyez U figure de la Terre, ( Paris, 17+9 ) p*g< 74 & Suivantes, 

K ij 
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longue habitude pour appliquer avec le même fuccès 
cette théorie aux objets céleftes, qui font continuel- 
lement en mouvement, & dont les plans font fujets 
à une infinité de variations; d’ailleurs la flruéture des 
genoux qui loûticnnent les quarts - de - cercle eft 
encore fi imparfaite , que fouvent ils tféchiflcnt au 
moment décifif, ce qui fait perdre le fruit de la 
méthode de ce célèbre Académicien. 

Je crois devoir ajouter à ces confédérations fur 
l’inflrumcnt , qu’il y avoit au foyer des lunettes de 
mon quart - de - cercle , des fils de foie, dont la 
fineffe un peu plus avantageufe dans la mefure des 
diftanccs pendant le jour , me devenoit très-préjudi- 
ciable pendant la nuit, par l’impoffibilité de les voie 
& d’éclairer les fils pour peu qu.’il fît de vent ; je 
regrettois alors de n’y avoir point des fils d’argent, au 
moyen defquels on peut fe paffer d’éclairer, car on 
juge l’infiant où une étoile paffe derrière des fils de 
cette cfpèce, par celui où leur épaiffeur en dérobe 
la lumière. 

D’après les petites incertitudes qui peuvent naître , 
comme nous l’avons remarqué, de la nature même 
des obfervations des dillances » nous ne nous en 
rapporterons pas à ces feules obfervations pour con- 
cîurre la longitude du cap de Sable , d’autant qu’une 
diflance telle que la longueur de la côte de Y Acadie 
dont il s’agit, ne doit pas moins fe décider par des 
routes de navigation, lorfqu elles font accompagnes 
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cle circonftances favorables; mais l’on attendra, pour 
comparer ces deux moyens , qu’une fécondé route 
faite en retournant , ait reélifié ce qu’on croyoit 
défeélucux dans la première. 

Le 23 je fus au cap de Sable , c’cft-à-dire, à la 
pointe la plus méridionale de l’ifle à laquelle ce cap 
donne fon nom. Cette ifïe a environ deux lieues & 
demie nord & fud, & deux tiers de lieue eft & oueft; 
elle cft coupée près de fon extrémité vers le fud par 
un bras de mer où des chaloupes peuvent paffer, 
&. qui la divife en deux parties , dont la plus grande 
au nord de cette féparation eft couverte de bois; il 
n’y en a point dans la petite, elle eft toute de fable 
blanc & très -fin, qui forme cependant une chaîne 
de collines aflez élevées , de figure à peu près fem- 
hlablc à des prifmcs triangulaires couchés, le 
en étant fort aigues & les pentes très-rapides: 
affuré que leur élévation varie au gré des vents , qui 
déplacent fucceftlvement le fable & le tranfjjortent 
de l’une à l’autre. 

C’cft-là que j’obfervai la hauteur méridienne du 
Soleil avec le quart-de-cercle , qui me donna la lati- 
tude du cap de Sable de 43 degrés 23 minutes trois 
quarts. On le trouvoit placé par 43 degrés $0 minutes 
fur la carte du Dépôt, c’eft-à-dire, 26 minutes trop 
au nord, erreur extraordinaire, & qu’il étoit d'autant 
plus important de découvrir, que celle de 1 2 minutes 
déjà reconnue fur la même carte dans la latitude 
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de Canfeau étant dans le le ns oppofé, le gifement 
de la côte de X Acadie fe trouve conlidérablcment 
changé par les deux corrections. 

Il ne manquoit plus aux opérations que j’avois à 
faire aux environs du cap de Sable , que de connoître 
le gifement & la diflance des ifies aux loups marins, 
eu égard à ce cap , & par conféquent leur latitude : je 
ne pouvois y parvenir plus furcment qu’en levant, 
comme je l’ai fait, une carte particulière de cette 
extrémité de Y Acadie , qui comprend l’ifle de ce cap, 
celles aux loups marins & le pafïage de Bacareau. 

La différence de la latitude obfcrvée à ce paflàge, 
& de celle obfervée à la pointe du cap , fervit 
d’échelle à cette carte; j’en déduilis la différence 
en longitude feulement de 30 fécondés, dont la 
ÉMntc du cap efl à l’occident de l’endroit du paflàge 
ou avoient été faites les obfervations altronomiques, 
& je trouvai que l’extrémité fud de la plus méridio- 
nale des ifles aux loups marins efl fituée à l’oueft 
2 degrés fud, & à la diflance de cinq lieues de la 
pointe du cap de Sable. 

Les ifles comprifes fous ce nom font au nombre 
de cinq dans un elpacc de deux lieues & demie , les 
habitans du pays les diftinguent chacune par 'des noms 
particuliers, tels qu’ils font écrits fur cette carte. Il 
y en a deux qui font aflez grandes & élevées , la 
principale efl celle dont j’ai cité la pofition, eu égard 
à la pointe du cap de Sable , là longueur efl d’une 
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lieue, celle de la fécondé un peu moindre, les trois 
autres font petites. 

Suivant les habitans les plus expérimentes, il finit, 
lorfqu’on entre dans la baie Françoife ou qu’on en 
fort, palier au moins à deux lieues & demie au large 
de la grande ille, pour éviter des batturcs de roches 
qui brifent & qui font à deux lieues au fud-eft quart 
d’ell de là pointe du fud-ouefl. 11 y en a d’autres 
dans la partie de l’oueft de la même pointe de 
cette ifle, qui brifent également & qui s’étendent 
à trois quarts de lieue au large ; mais foit qu’on ne. 
pût pas doubler ces batturcs , foit qu’on voulût 
abréger la route, les plus gros vaiffeaux peuvent, au 
rapport de ces mêmes habitans, palier entre la grande 
ifle & la petite nommée Memkechkaouck , qui en eft 
à .trois quarts de lieue au .nord - eft quart de nord , 
en obfervant de ranger l’une ou l’autre des deux 
ifles, à caufe d’un haut fond de roches fur lequel it 
n’y a que trois bralfes & demie d’eau de baffe mer, 
qui eft au milieu du chenal : on préfère cependant 
de ranger la grande ifle. 

Il faut palier au moins à deux lieues & demie de 
diftance du cap de Salle , pour éviter les batturcs 
qui avancent au large, & dont il eft entouré depuis 
le fud-fud-eft de la boulfolc de la pointe du cap, 
jufques au fud-oueft ou fud-oueft quart d’oueft ; 
on en trouve encore une dangereuffe nommée Brésil, 
à trois lieues & demie de diftance de la pointe du 
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cap, & au fud-efl quart d’eft de la bouffolc , ainfi 
que je l’ai relevée moi-même pendant que j’y étois; 
elle brife & découvre de baffe mer. 

Je m’occupai pendant trois jours à la fuite des 
opérations de la carte, commencées le 23 à la pointe 
du cap , & dans lefqucllcs je fus fouvent arrêté par 
l’effet du mirage. C’efl ainfi que piufieurs marins 
appellent un changement qui , quelquefois fe fait en 
apparence dans l’afpeét des côtes un peu éloignées, 
parce qu’ils l’attribuent à la réflexion du ciel, qui fe 
peignant dans la mer au deffous de la côte , fait 
paroitre cette côte comme élevée dans le ciel. Ce 
même phénomène fcmble bien plutôt venir de la 
grande réfraélion à laquelle font fujets les objets 
vus à travers des vapeurs fort denfes : cette dcnfité 
n’étant point égale dans toute l’étendue d’une côte, 
les rayons diverfement brifés la rendent mécon- 
noiflâble. C’cft la raifon qu’en a donné* feu M. 
Maraldi , dans les Mémoires de l’Académie de 
l’année 1722. 

La variation de l’aimant fut connue de 13 degrés 
nord-oueft, par l'amplitude que j’obfcrvai au coucher 
du Soleil , étant à terre fur l’une des ifles qui font 
entre celles aux loups marins & le pajfage. 

Enfin l’heure des marées dans le pajfage loi établie 
par l’obfervation de la pleine mer du 23, jour de la 
nouvelle Lune, (flii fut trouvée à 8 heures un quart. 
La plus grande différence de hauteur de l’eau de la 

pleine 
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pleine à la baffe mer arriva le 2 6, & fut de 8 pieds 
10 pouces & demi. 

Quoique cette nouvelle Lune fut une de celles 
de l’année où les marées font les moins grandes, on 
voit qu’elles l’ont été bien '"plus ici qu’à Louijbourg 
dans la fàifon oppofée; cette augmentation s’aper- 
çoit encore davantage dans la baie Françoife , car on 
afflire que dans le port qui eft au fond de cette baie, 
nommé Chignitou o x^lBeaubaJJm , la différence de 
hauteur de l’eau de la pleine à la baffe mer, eft de 
60 à 70 pieds dans les grandes matines. La figure 
des côtes , qui forment un enfoncement étroit , en 
découvre aflez la raifon : j’avertirai cependant que 
la marée n’eft fi fcnfible que dans le fond de cette 
baie, car je ne l’ai trouvée que de 8 pieds le 4. No- 
vembre , vingt - deuxième jour de la Lune, dans le 
port Royal, où nous fumes avec la Sirène en 1746; 
ainfi l’on voit que cette petite quantité de pieds ne 
peut pas caufèr dans le goulet de l’entrée de ce port, 
un courant aflez rapide pour obliger les vaiffeaux d’y 
entrer ou d’en fortir la poupe la première , avec un 
vent contraire à ce courant , comme des voyageurs 
l’ont prétendu, fans doute fur des Mémoires peu 
fidèles. 

Il eft à propos de rapporter ici que par deux ob- 
fervations exaétes & faites de beau temps fur la meme 
frégate près du port Royal , la latitude de l’entrée 
de ce port eft de 44 degrés 51 minutes, c’eft-à-dire. 
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i 5 minutes plus fut! que clans la carte du Dépôt *, & 
que par une autre obfervation faite avec un temps 
également favorable en vue de l’illc Longue , cette 
ifle eff par 44 degrés 16 minutes, plus liid de 32 
minutes que lûr la même carte. 

Les différences que découvrent ces obfervations 
font une fuite de l’erreur déjà reconnue dans la 
latitude du cap de Sable , elles montrent encore que 
la côte du port Royal à Tille Longue court davantage 
vers le fuel. 

Le i er de Juillet, le vent étant venu au fud-oueff, 
favorable pour notre départ du cap de Sable , nous 
mimes à la voile à midi , & commençâmes du relève- 
ment que nous limes en paflànt vis-à-vis la pointe de 
Bacareau, une féconde route le long de l’ Acadie , en 
retournant vers Canfeau. A un tiers de lieue au fud-efl 
de cette p'ointe , efl une batture de roche nommée 
Batom , elle brife & on en peut palier fort près. 

Le 2 , à 6 heures du matin, nous étions devant le 
cap de la Hive le plus remarquable de toute la côte: il 
efl affez élevé , & la terre en efl fort coupée & rou- 
geâtre ; il cil formé par la pointe du fud de l’iflc Ronde 
à l’entrée du port de la H'eve , l’un des meilleurs de 
cette côte, fuivant un rapport affez général. Je n’y 
fuis point entré, mais il ne me paroit pas comparable à 
Chibouüou, ni en grandeur, ni pour la quantité de fond, 
à en juger par le plan tiré du Dépôt qu’on en trouve 

* C’eft toujours celle de 1 74.2 que l’on cite» 
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«fans l’Ouvrage du P. de Charlevoix ; il eft cependant 
certain qu’il y eft entré plufieurs fois des vaiffeaux de 
guerre. L’entrée de ce port eft , limant le même plan, 
entre Tille Ronde & la petite ifîe Marot. 

‘ En continuant la route, nous prolongeâmes la 
terre , elle forme un enfoncement qu’on ne trouve 
pas fur la carte du Dépôt , & dont la Hcve & le cap 
Saint - Cendre font les extrémités ; nous vîmes au 
commencement de cet enfoncement à une lieue vers 
i’cft de la Hcve, l’entrée du port de Slirligueche qui 
n’eft propre que pour de petits bâtimens , enfuite 
pluftcurs illes dont une , remarquable par là hauteur, 
eft appelée fille au porc ép'tc , enfin l’entrée du port de 
Sainte- Marguerite fttué à J lieues du cap Saint-Cendre » 

D’après le témoignage des habitans , ce port eft: 
fort grand & beau , on y peut foire de feau, le fond 
y eft de fable vafard, ôc de jo braies au milieu, 
mais on peut mouiller par 20 braies & même moins, 
en approc liant du rivage du côté de foueft ou de 
celui de feft dans le fond du port, qui eft préférable. 

Pour y entrer en venant du large , on gouverne 
d’abord entre fille du porc épie & une autre ifîe qui 
eft à l’entrée de ce port, comme li fon vouloit paftcr 
entre cette dernière ifîe & la terre du côté de foueft; 
mais comme il n y a point -de palfe de ce côté , il fout 
quand on eft parvenu au point d’ouvrir la véritable 
entrée qui eft entre cette même «fie & la terre qui lui 
relie vers feft , foire route pour entrer en rangeant 
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un peu plus l’ifle que le côté de terre où l’on craint 
-qu’il n’y ait des hauts fonds; cette entrée a environ 
demi-licuc de largeur , ôc on y trouve 30 bradés. 

La diflance & le gilément des caps de la Hcve ôc 
de Saint-Cendre, qu’on n’avoit pû , en allant , connoître 
avec allez de préciflon , furent vérifiés avec le vent 
favorable qui continua encore de l’être jufqu’au 
cap Théodore ; il devint contraire enfuite dans l’inter- 
yalle du cap Théodore à Canfeau, ôc l’on ne pût faire 
aucun ufàge de l’eftimc de ce refie de la route; mais 
la route faite en allant , partie de celle du retour , & 
les obfcrvations aftronomiques, fuffifent parfaitement 
pour déduire la longueur ôc Je gifément de la côte 
de Y Acadie, 

En effet , ayant choifi dans l’une ôc l’autre route 
les parties que j’avois lieu de juger plus exaétes , <Sc 
y ajoutant la diflance < 3 c le gifement, t3nt du point du 
relèvement du 8 Juin au matin , aux ruines du fort 
de Canfeau , pris fur U carte particulière du détroit de 
Fronfac , que du relèvement devant la pointe de, 
Bacareau au cap de Sable, fur la carte de l’ifle ôc des 
environs de ce cap, on trouve que le réfuitat des 
routes ne diffère que d’environ 4. lieues dans la dis- 
tance , ôc feulement de 2 degrés dans le gifement avec 
le réfuitat des obfèrvations, de forte que s’arrêtant 
au milieu de ces différentes quantités, on conclud 
que le cap de Sable efl à l’oueft fud-oueft 8 degrés 
fud , diflance de 76 lieues du fort de Canfeau , ôc par 
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la longitude qui en réfulte, de 67 degrés 50 minutes 
à l’occident du méridien de Paris. 

Il fuit de cette détermination , que la côte de 
ï Acadie étoit trop étendue fur la carte du Dépôt , 
d’environ 24 lieues ou à peu près le quart de Ct 
longueur, ce qui paraît venir en partie de ce que 
Bojlon y étant placé dans Ibn véritable méridien , < 5 c 
Louijbourg trop à l’orient d’un degré un quart, comme 
nous l’avons déjà reconnu, il y avoit trop de diftance 
entre eux ; il fàlloit donc néceffàircment que celles 
de tous les lieux fitués entre ces deux villes fùffent 
aufli trop grandes. Ce défaut avoit peut-être encore 
là fource dans les cartes manuferites de l 'Acadie , 
qui ont fervi de bafe pour tracer ces côtes dans la 
carte de l’océan occidental. 

• Le 3 au lever du Soleil , étant à trois ou quatre 
lieues au large de la baie de toutes les illes , la 
variation fut obfervée de 14 degrés nord-oueft. 

Le yï 4 heures & demie du matin, le. vent vint 
à l’oueft petit frais , nous étions devant Alartingau, 
la pointe fud - oueft de la grande ifle de ce port fut 
relevée au nord-nord-oueft 2 degrés nord à la diftance 
d’environ trois quarts de lieue, & nous fîmes route 
pour l’ille de Sable. Le cap fut mis d’abord au fùd 
de la boulfole , pour nous tenir au vent & en état de 
gagner fille, fi le vent varioitau fud-oueft; effective- 
ment à 2 heutes après midi il fut à l’oueft quart de 
£üd-oueft, & infenliblement jufqu’au fud-oueft quart 
d’oueff , à mefure que nous avancions dans notre 
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route. A 4 heures après midi, nous arrivâmes atr 
fud-fud-eft, & à 5 ne découvrant point l'ifle devant 
nous, comme nous l’attendions fuivant fa latitude 
dans la plufpart des cartes, le rumb de vent que nous 
avions couru , & le chemin que nous avions fait r 
nous arrivâmes au fud-efl quart d’efl, enfin nous 
découvrîmes fille à 6 heures du foir au fud-efl. 

Elle paroît baffe avec des mondrains de diflance 
en diflance, qui étant, fuivant le rapport qu’on m’err 
a fait, abiolument de fable fin, ainfi que toute l’iile*. 
changent de figure & de place au gré des vents , de 
même que nous l’avons dit de ceux de la pointe du 
cap de Sable. 

Nous continuâmes d’approcher de l’ifle jufqu’à 
rentrée de la nuit ; nous voyions alors à dcmi-lieue 
les brifàns de la pointe de l’Oucfl , & cette pointe 
rcfloit au fud quart de fud-eft un degré efl de la 
bouffoic, à une lieue au plus: nous fondâmes dans 
cet endroit, <St trouvâmes *1 brades fond de fable 
fin & brun. 

La route fut arretée au relèvement de ce point 
d’arrivée, & la pofition de la pointe de l’Ouefl de 
i’iflc de Sable conclue à vingt- cinq lieues tin tiers au 
Sud-Sud-Eft un degré & demi Efl de la pointe fud- 
ouefl de la grande iile de Martivgau. 

Cette détermination doit être regardée comme 
auffi exaéte qu’on peut l’efpércr d’une route de 
navigation ; b mer étoit belle , le vent modéré Sc 
allez égal , le chemin avoit toujours été d’une à deux 
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lieues par heure. La fituation de Martingau point 
tic départ , quoique déduite de celle de Canfcau par 
line route de navigation , ne pouvoit manquer de 
l’être exactement, vu la proximité de ces deux points; 
ainfi, de la latitude de l’ifle de Martingau de 45 
degrés i 5 minutes, réduite celle de la pointe de l’iile 
de Sable de 44 degrés 6 minutes. 

On déduit encore de l’ertime du chemin de cette 
route , la diftance d’un peu plus de trois lieues dont 
nous étions de l’illc de Sable , lorfque nous la décou- 
vrîmes du haut du mât par un temps jfèrein ; il cft 
aifé de juger par là de la diftance à laquelle on peut 
ta découvrir d’un vaiiïèau. 

Apres avoir fait le relèvement, nous commençâ- 
mes à courir de petites bordées afin de nous entre- 
tenir dans la pofition où nous étions, en attendant 
le retour du jour pour defeendre à terre , y obfervcr 
la latitude & rcconnoître l’étendue de l’ific : je comp- 
tois fonder enfutte— aux environs , & terminer ces 
opérations par une route de cette ific à Louijlourg. 
Le temps qui étoit afTez beau m’en faifoit efpérer le 
fuccès , mais bien -tôt le ciel s’embruma, le vent 
qui devint gros frais au fud-oueft <Sc fud-fud-ouefl , 
& la mer grofTe nous éloignèrent malgré nous de 
l’ific ; nous fûmes pendant trois jours à la cape, & 
le 9 la brume s’étant diffipéc , mais le vent & la mer 
continuant d’être les mêmes que les jours précédens, 
je pris le parti de renoncer à retourner à Tille de 
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Sable , pour ne pas rifquer de perdre beaucoup de 
temps en navigations inutiles, en attendant l’occafion 
de l’aborder, d’autant que je làvois par des Anglois 
qui pêchent ordinairement autour de cette ifle, que 
les occafions font très - rares , & qu’ils trouvent à 
peine dans tout l’été un jour propre à y defeendre. 

Je fus rcconnoître la terre aux ifles Michaux , je 
prolongeai la côte de fort près , jufqu’à l’ifle à 
Guion, afin d’achever de connoître le détail de toute 
la côte du fud de l’ilie Royale par celui de cet 
intervalle. 

On allure qu’il y a mouillage pour les vailfeaux 
à l’abri de quelques ifles qui font entre l’ifle Ma- 
dame & le port Touloufe , mais on n’en trouve 
aucun depuis ce port julqu’à Gabarus : il y a feule- 
ment derrière l’iflc du Saint- Efprit & à la pointe 
Fourché , des anfes propres pour des chaloupes, & 
quelques habitans y font la pêche ; la plus grande 
des ifles Alichaux & celle du Saint - Efprit tiennent 
à la terre par des graves , clics font petites l’une & 
l’autre ; la première eft de terre rougeâtre , on voit 
auprès d’elle à un quart de lieue du côté de l’cft, 
deux iflots ou rochers hors de l’eau ; la fécondé eft 
couverte de bois , on voit entre ces deux ifles à 
une lieue & demie de l’ifle Alichaux , le cap Ban- 
chereau qui forme l’entrée de la grande rivière. 

• A un mille au fud-oucft de la bouflolc de l’ifle 
du Saint - Efprit , eft une roche fous l’eau nommée 

Malvoifne , 
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Malvoijîne , elle eft dangereufe , mais on en voit les 
brifâns : on peut pafler entre elle & Tille. Plufieurs 
fàlaifcs blanches Te voient le long de la côte entre 
Tille du Saint-Efprit & la pointe Fourché , & à trois 
quarts de lieue de cette pointe au fud-eft 5 degrés 
fud de la bouflole , eft une roche fous l’eau qui 
brife rarement , on la nomme le Mulot. 

Entre la pointe Fourché & Tille à Guiott , à peu 
près en ligne droite de ces deux points , font deux 
rochers aflez élevés au dclfus de l’eau. L’ille à Gu/on 
eft balfe , elle a environ un quart de lieue de lon- 
gueur eft & oueft : il y a entre elle & la grolfe Cor- 
morandiere de la pointe de Gabarus , une douzaine 
de rochers qui paroiftent hors de l’eau : on peut 
làns danger en pafler aflèz près. 

Je relâchai enfuite à Louijbourg , où je trouvai 
des lettres de la Cour, qui lors de mon départ ny 
étoient poinrencore arrivées ; elles me prclcrivoicnt 
de retourner en France , après avoir achevé dans le 
refte de Tété le furplus des operations que ma miflion 
avoit pour objet ; je n’atteridis qu’un vent favorable 
pour y parvenir dans une dernière fortie, en parcou- 
rant la côte de l’eftdc Tiflc Royale, & celle du fud, 
de l’ifle de Terre-neuve. J’appris en même temps qu’il 
avoit été fait en Europe , plufieurs obfervations qui 
fe trouvoient corrclpondantcs de celles que j’avois 
envoyées par les derniers bâtimens. 
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Quatrième fortie. 

Nous partîmes de Lcuijbourg le 21 Juillet au 
matin, avec le vent de fud-oueft petit frais; nous 
fjous rendîmes auprès des iflots de la pointe dtr 
nord-cft de Scatari, & le plus gros des deux reliant 
à l’oucft à moins d’un cable de diltance , nous par- 
tîmes de ce point pour faire route vers l'ifle Saint- 
Paul, Suivant le plan que je m’étois propofé en pro- 
longeant la côte de l’cft de l’ifle Royale. 

A deux heures après midi, nous étions par le 
travers & du côté de l’efl de la Pierre-à-fifl , petite 
ifle qui efl à environ trois quarts de lieue à l’clt du 
cap Percé. On peut pafler entre elle & le cap , puis- 
qu'on allure qu’il y a 20 brafles de fond au milieu 
du partage : I3 figure de cette ifle a de rapport 
au nom qu’on lui donne ; elle ell élevée & coupée 
à pic du côté de l’oueft, & vient enfuite en pente 
pifqua la pointe de l’eft qui ell fort bafle, & où 
les chaloupes peuvent aborder; elle a environ quatre 
cables de longueur ell & ouelt , & peu de largeur: 
on dit qu’il y a des battures à chacune de fes extré- 
mités, mais elles n’avancent guère au large, puifqu’or» 
prétend que celle de l’ell s’étend le plus loin, &. que, 
ayant fondé à quatre cables de dillance de la pointe de 
l’ifle de ce côté , nous trouvâmes 1 5 brafles de fond. 

La Situation de la Pierre -à-fufil qui relui ta da 
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l’ellimc depuis la grande Cormorandicre de Scatari , 
fut exactement égaie à celle qui m’étoit déjà connue 
par les opérations de la carte prticulière des côtes 
du fud-eft de i’ilïe Royale, de même que le gifement 
du cap Percé & de celui de Morieme , que je relevai 
Jorfque nous fumes dans la ligne de ces deux caps. 

On trouve fur La côte de l’cft de l’ijfîc Royale, la 
baie de Miré, celle de Morienne & celle de l’ Indienne . 
Il y a du charbon de terre en abondance dans cette 
dernière, au fond de laquelle cft un petit port pour 
des bâtimens d’environ cent vingt tonneaux. Au nord 
de celle-là eft la baie des Efpagnols , où toutes fortes 
de vaiffeaux peuvent mouiller. L’ifle de la Boular- 
derie forme enfuite la grande & la petite entrée de 
Labrador, daffez gros vaiffeaux peuvent mouiller 
dans la grande entrée qui eft au nord de l’ifle , le 
paflage par l’entrée du côté du fud n’cft praticable 
que pour de très-petits bâtimens. 

On trouve enfiiite le port Dauphin qui eft très- 
beau , il y peut entrer un nombre infini de vaifleaux 
de toute grandeur ; il cft précédé de la grande baie 
de Sainte -Anne, couverte du côté du fud-eft par 
les deux ifles Ciboux & le cap Dauphin, & du côté du 
nord par la côte qui court au nord-nord-cft 4 degrés 
nord dans la même direction jufqu’au cap Enfumé , 
diftant de fept lieues de l’entrée du port Dauphin. 

Le cap Enfumé eft très-remarquable, non feule- 
ment par là grande hauteur , mais encore par deux 

T ij 
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falnifes fort blanches qui font* du côté -du fud-oueft 
de la pointe de ce cap : on nomme ces deux fàlaifes 
les voiles du cap Enfumé. 

Les côtes de fille Royale au nord de ce cap 
font toutes fort élevées : on trouve à une lieue & 
demie de ce côté la baie de Niganichc , où peuvent 
mouiller de petits bâtimens à l’abri de fille d' Orléans; 
mais ils n’y font point en fureté par les gros vents de 
fud-cft, non plus qu’à la baie iVAfpé , qui cil entre 
celle de Niganiche & le cap de Nord de fille Royale. 

Le 21 au foir, le vent de fud-oucft cefïà, il fit 
un orage auquel fuccéda le calme. Notre cftime 
fut fi interrompue , que la route depuis la Pierrc-à- 
fufl jufqu’au cap de Nord ne put fervir à la con- 
noilîànce d’aucun détail de la figure de la côte , 
n’étant parvenus devant ce cap le 23 au foir qu’à la 
faveur du courant qui portoit alors dans le golfe de 
Saint-Laurent , ou de quelques rifées de vent qui fe 
fàifoicnt Ternir par intervalles- pendant le calme. 

Du 23 au 25 au foir, le vent fut gros frais à fcfl- 
fud-eft temps de brume & de pluie , nous demeura* 
mes à la cape durant cet intervalle, & fumes portés 
par la dérive en dedans du golfe. 

Le temps s’éclaircit enfuitd, & nous aperçûmes 
le cap de Nord qui nous refioit au fud-fud-eft, à la 
diftance de fix lieues. 

Ce cap, qui eft fort élevé, paroît fous la même 
figure , foit qu’on le regarde du côté du nord ou 
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de celui du fud; la montagne qui le forme eft une 
prefqu’ide qui tient à l’ifle Royale par un terrein bas. 

La variation de la bouflole fut obfervce dans cet 
endroit de 16 degrés un tiers nord-oued. 

Le 26 au matin, le vent étoit foible à foueft-fnd- 
oueft, le ciel ferein; j’approchai de fille Saint-Paul, 
& je defeendis avec le quart-de- cercle à la côte du 
fud-eft de cette ifle , où j’obfervai la hauteur méri- 
dienne du Soleil, qui donna la latitude de 47 degrés 
1 1 minutes & demie : on la trouvoit exa&ement la 
même fur la carte du Dépôt. Je relevai de cet endroit 
le cap de Nord à foueft-fud-oueft 4 degrés fud de 
la bouflole. 

L’ifle Saint-Paul a une lieue à peu près de lon- 
gueur nord-eft quart d’eft, & fud-oueft quart d’oueft; 
elle eft haute &. prefque à pic du côté du fud-ouefl, 
elle va enfuite en pente jufquc vers les deux tiers 
de là longueur , où elle eft aflez baffe ; les pêcheurs 
abordent quelquefois dans cet endroit avec leurs 
chaloupes: enfin elle eft terminée du côté du nord-eft 
par une colline moins élevée que celles de l’extré- 
mité oppolee. 

Pendant que je faifois à terre cette obfervation , 
M. de Divers s’approcha avec la goclette de J’cndrois 
de l’ifle où il m’avoit vu débarquer, afin de faciliter 
mon retour à bord ; il paflà entre le cap de Nord 
& fille Saint-Paul dont la diftance eft de 4 lieues , il 
y trouva 12) braflès de fond au milieu de fefpacej: 
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&. moi , Cn approchant de i’ifîe , je trouvai plus de 
40 brades à un cable de terre : on prétend qu’il y a 
autant de fond tout autour de l’ifle , de même qu 'au- 
près du cap de Nord. 

Le vent calma tout-à-fàit à 4 heures du foir , & il 
s’éleva peu à peu du côté du nordoueft un or 3 ge 
qui dura une grande partie de la nuit avec beaucoup 
declairs & de tonnerre , peu de pluie & fans le 
moindre vent. 

Le 27, nous louvoyâmes tout le jour à trois ou 
quatre lieues au fud de l’ifle Saint-Paul, avec le 
vent à l’cft prefque calme & le ciel orageux. En 
effet, l’orage pareil à celui qu’il y avoit eu la veille 
recommença pendant la nuit iiiivante , & fiit diffipé le 
28 au m 3 tin par une grande pluie qui continua tout 
le jour. Le vent étoit au nord-eft bon frais , contraire 
à la route que j’avois à faire de l’ifle Saint-Paul au 
cap de Raye; d’ailleurs, loin de gagner du chemin en 
louvoyant, nous en perdrons par l’effet du courant 
qui portoit avec force dans le fud, & qui pendant 
la nuit nous ayoit fait faire environ fix lieues de 
ce côté. 

Nous étions alors par le travers de Niganiche, je 
relâchai au port Dauphin pour y attendre le retour 
du vent favorable, il continua le 29 au nord-eft ; 
j’obfervai avec le quart -de -cercle la hauteur méri- 
dienne du Soleil aux ruines du fort, fur le rivage du 
fud de l’entrée du port, dont je déduifis la latitude 
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de 46 degrés 21 minutes. Ce lieu étoit marqué 
10 minutes trop au nord fur la carte du Dépôt. 

Le 30 au matin , le vent étant venu au fud-fud- 
oueft le temps clair, je partis du port Dauphin, & 
par une route exaétc je connus la di/lance de fon 
entrée à la pointe du nord-eft de l’ifle Saint-Paul, 
de dix-fept lieues trois quarts, au Nord quart de 
Nord-Eft 5 degrés Eft. En prolongeant les côtes qui 
font entre ces deux lieux , je fis plufieurs remarques 
dont je me fuis fervi dans la conftruétion de la carte 
drelïce fur mes obfervations. Il ne me manquoit 
donc fur toute la côte de feft de fille Royale que 
la partie depuis la Pierre-à-fujtl jufqu’au port Dauphin, 
je 1 ai tracée d’après la comparaifon que j’ai faite de 
plufieurs cartes manuferites de fille Royale, avec d’au- 
tant plus de certitude, que la diftancc totale de fille 
de Scatari à fille Saint-Paul eft parfaitement connue , 
puifque ces ifles étant fituées prcfquc nord & fud, 
on la trouve dans leur différence en latitude, & que 
d’ailleurs , pour le gifement , on fait par les habitans 
du pays que la Pierre - h -fufil eft à peu près dans la 
. ligne nord & fud de la boulfolc avec le cap de Nord. 

A huit heures du foir , nous partîmes de la pointe 
du nord-eft de fille Saint-Paul , pour aller au cap de 
Raye, auprès duquel nous arrivâmes le lendemain matin 
3 1 Juillet, & de l’eftime de la route ont été déduits 
le gilèment de ces deux points au nord-eft y degrés 
eft , & leur diftance de quinze lieues un tiers- 
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Je fis fonder à deux lieues au fud-oucft du cap 
de Raye, où i’on ne trouva pas le fond à 1 80 brafles, 
mais à une lieue au nord-oueft quart de nord , il fut 
de 60 bralTcs, & de 28 à un quart de lieue: j’étois 
a duré , avant de l’éprouver, qu’il y a fonde auprès 
du cap de Raye , n’ignorant pas que les chaloupes 
viennent y pêcher; ainfi, quoiqu’il me. fut prefcrit 
d’y fonder , je ne le fis que dans les momens où 
j’ctois d’ailleurs obligé d’interrompre la route ; en 
effet , j’avois pour principal objet la jurtefle de 
l’eftime , qui ne peut manquer d’être altérée par les 
fréquentes interruptions des routes. 

Le vent ayant parte alors au fud-fud-ert, con- 
traire à la route que j’avois à faire le long de la 
côte de Terre-neuve , je relâchai à un petit port der- 
! rière une ifle voifine de la côte , à trois lieues deux 
tiers au nord quart de nord-oueft de la pointe du 
cap de Raye, comme je l’ai reconnu par l’cftime de 
deux routes : on peut juger de la petiterte de ce port 
par la longueur de rifle qui le forme, qui n’3 que 
600 toifes ; il n y a de fond que pour des vaifleaux 
marchands, encore échouent-ils à demi-marée, mais . 
ils y font parfaitement en fureté & amarres à terre. 

J’obfervai le même jour fur fille , la hauteur 
méridienne du Soleil avec le quart - de - cercle , qui 
donna la latitude de 47 degrés 52 minutes & demie, 
dont je déduis celle du cap de Raye de 47 degrés 

41 minutes & demie. On la trouvoit exaéle à très-peu ^ 

de 


Digitized by Google 



rie F Amérique Jeptentrionale. tj; 
de choie près fur la carte du Dépôt : la détermina- 
tion de la latitude de ce cap acheva de conflater la 
fituation des extrémités de cette entrée principale du 
golfe de Saint- Laurent. 

Le premier Août nous eûmes encore un orage 
qui fc fit peu fentir dans le port où nous étions , mais 
qui étoit confidérable du côté du golfe , où ils 
paroiflent fréquens dans cette fàifon. 

Le z au matin nous fortîmes de ce port avec fe 
vent au nord-ouefl, & commençâmes de la pointe 
du cap de Raye la route vers les ifles de Saint-Pierre. 
Les terres de la côte du fud de l’ifie de Terre-neuve 
font généralement hautes, fur-toutversie cap de Raye, 
mais les montagnes ne s’étendent pas jufqti’à la mer, 
elles font communément bordées de terreins bas qui 
forment la côte à environ une à deux lieues du pied 
des montagnes. On découvre ce cap de plus de dix 
lieues de diflance , & il eft trcs-remarquablc lorfqu on 
vient du côté du fùd-cfî, par une cime de montagne 
laite en cône , que l’on voit comme ifolée en dehors 
du relie des terres : il y paroît pluficurs de ces cimes 
lorfqu ’on vient du côté du nord , mais de quelque 
côté qu’on l’aperçoive , on ne fauroit le méconnoître 
à la fituation des terres, qui forment dans cet endroit 
la pointe fud oueft de l'iflc de Terre-neuve. 

A environ deux lieues & demie de la pointe du 
cap de Raye f nous vîmes l’entrée du port aux Bafques 
<iu côté de l’efl de Ville d’Amiens. Il me paroît bien 

V 
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ouvert aux vents de fud-eft , cependant on dit qu’il 
y a mouillage pour des vaiflfeaux de guerre, à l’abri 
d’un illot qui eft dans le fond. 

Le foir , étant devant le cap de la Hune , nous 
obfervâmes la variation de la boulïble de 1 6 degrés 
& demi nord-oueft. 

Notre route fut contrariée par le vent qui paflà 
au nord-ell le 3 au matin , & fut fuivi du calme , 
qui nous obligea de la terminer par un relèvement 
à la diftancc de deux à trois lieues de la pointe fud 
de l’ille Ali que Ion, la plus grande des iiles de Saint- 
Pierre ; j’en ai déduit la lituation de cette pointe à 
l’cft-fud-cft 3 degrés 3 quarts eft, à la diftance de 
42 lieues & demie du cap de Raye. 

L’ille Sliquelon a environ cinq lieues de longueur: 
nord & fud , & une lieue & demie de largeur , & 
l’ille de Saint-Pierre au fud de celle-là a deux lieues 
de longueur dans le même fens. 

Le 4 nous paftàmes entre ces deux ilîes qtte fépare 
un intervalle de trois quarts de lieue , au milieu du- 
quel on trouve jo brades, & par-tout aflcz de fond 
pour les plus gros vailfeaux : nous laifiàmes à bas-bord 
l’ifle Verte qui eft peu élevée, & à lbribord une 
petite ifle mais fort haute & prefque à pic de tous 
les côtés , qu’on nomme le Colombier ; elle eft très- 
proche de la pointe du nord - eft de l’ille de Saint- 
Pierre, qu’elle fait reconnoître lorfqu’on vient du côté 
du fnd-cft: on trouve 50 bradés à un cable de diftance» 
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Nous fumes enfuite devant l'entrée du port qui eft 
du côté de l’eft de I’ifle de Saint-Pierre, piufieurs 
petites iücs en défendent le mouillage de la mer 
du large du cô&é du fiid-eft: il m’a paru bon & 
propre à toutes fortes de vaifleaux. On en trouve un 
plan dans le 4* Livre du Pilote Anglois , ouvrage 
imprimé à Londres en 17$* , que j’ai déjà cité à 
la page 39. 

Nous étions à deux cables de terre devant l’entrée 
de ce port, & l’iflc du Colombier nous reftoit au 
nord-oueft quart d’oueft de la bouflolc, avec environ 
50 braftes de fond dans cet endroit, lorfqu a deux 
heures après midi un vent petit frais s’éleva à l’oueft- 
fùd-oucft : nous fîmes route de ce point vers le cap 
Sainte- Marie , devant lequel nous arrivâmes le lende- 
main , de fa pofition fut déduite à la diftance de 
vingt-quatre lieues à l’eft un degré fud de l’entrée du 
port de l’ille de Saint-Pierre. 

On remarquefor b côte , à dix lieues à l’eft quart 
de nord -eft du même port, une haute montagne 
fort reconnoiflàble, qu’on nomme le Chapeau-rouge , 
devant laquelle b variation de la boufible fut encore 
obfervée de 1 6 degrés nord-oueft. Cette montagne & 
le cap Sainte-Marie dont b difbnce eft de 14 lieues « 
forment l’ouverture de la baie de Plaifance , le port 
de ce nom eft à environ 1 2 lieues vers le nord du 
cap Sainte - Marie ; on en trouve la defeription & le 
pbn dans l’ouvrage du P. de Charlcwix. 

Vij 



ij6 ' Voyage fur les côtes 

Le 6, il fit calme tout le jour. Je m’embarquai 
dans le canot pour reconnoître la baffe ou danger 
qui eft du côté du fud du cap Sainte- Marie, je la 
trouvai au fud quart de fud-oueft 3 degrés fud de ce 
cap, & au fud-oucft quart d’ouefl 2 degrés fùd de la 
pointe qui en eft à environ deux lieues du côté de 
i’eft: c’cft à cette pointe que commence l’ouverture 
de la baie de Sainte-Marie. 

La baffe eft formée par deux roches qui occupent 
un cfpacc d’environ trois cables dans la direélior» 
fud-eft & nord-oueft; elles n’excèdent la furface de 
l’eau que de 3 pieds, & font couvertes à chaque 
inftant par les brifàns de la mer qu’on voit rejaillir 
très-haut. Je fondai autour, on y trouve par-tout 1 y 
à 17 braffes à demi -cable de diftance, excepté le 
côté du fud-cft, où il n’y a que 7 braffes jufques à 
environ deux cables : je fondai même entre les deux 
roches dont l’intervalle ïi’eft que d’environ un cable, 
& j’y •trouvai 15 à tô brades ; par conféquent un 
vaiffeau qui , jeté finr cette baffe dans un temps de 
brume & fur le point d’y périr, ne feroit plus à temps, 
d’e l’éviter , auroit encore la reffource de paffer. entre 
les deux roches. Je jugeai la diftance de ce danger 
au cap Sainte- Marie de deux lieues & demie. 

On voit dans un cfpacc de trois cables , à deux 
lieues & demie au nord-eft quart d’eft 5 degrés nord 
de cette bafïè , cinq rochers qui giflent entre eux 
fud-eft & nord-ouçft, dont feulement deux affi» 
: '/ 
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élevés paroi ffent lorfqu’rl fait mauvais temps , on les 
nomme le Taureau & la Vache; le plus gros, qui 
eft en même temps le plus fud , eft au fud-eft quart 
d’eft du cap Sainte- Marie , & à l’oucft - fud - oueft 5 
degrés fud de la pointe à laquelle commence la baie 
de ce nom. 

Je fondai auffi autour de ces rochers, & je trouvai 
à dcmi-cable de diflancc 12 à 15 brades du côté 
du fud ,839 tant aux autres côtés qu’au milieu de 
l’intervalle d’environ demi -lieue qu’il y a entre ces 
rochers & la côte. Les vaifTeaux . peu vent y pafler, er» 
fe défiant toutefois de quelques batturcs qu’on voit 
brifer le long de la côte. On auroit encore la reffourcc 
de pouvoir pafTer entre les deux plus gros de ces 
rochers, dans le cas où l’on s’y trouveroit engagé: 
le fond eft de 8 brades, au milieu de l’intervalle. 
Enfin je fondai devant le cap Sainte- Marie , à un tiers, 
de lieue duquel je trouvai 15 à 18 braffes, enfuite b 
même quantité de fond depuis ce cap jufqu’aux 
rochers le Taureau & la Vache , & 20 à 25 brafTes 
de ces rochers à la baffe. 

E tant dans le canot auprès de ces rochers , je 
remarquai iorfqu’on ne nageoit point, qu’un courant 
afTe2 rapide le portoit au fud-eft; la goélette l’a voit 
également éprouvé pendant tout le jour, & nous nous 
trouvâmes le 7 au loir devant le cap de Perte. 

• Nous reconnoiffions du côté dcTcft de ce cap,- 
i’enfonccmcnt où fc trouve le port ries TrépaJfij-j 

V iij 
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aux indices fuivant lefquels il eft de (igné dans le 4.* 
livre du Pilote Anglois; & fur l’idée avantageufe 
qu’en donnoit ce livre , la proximité de ce port au 
cap de Raie m'avoit décidé d’y aller déterminer la 
longitude. Le vent vint alors à l’cft-fiid-eft petit 
frais , nous étions à une lieue fous’ le vent du cap 
de Petit, nous louvoyâmes toute la nuit fins pou- 
voir rien gagner , le courant ne nous iâvorifoit appa- 
remment' plus. Un coup de vent du même côté 
nous éloigna enfuite de la côte , & nous ne nous en 
rapprochâmes que le 10 au foir avec le vent à l’oueft 
petit frais. 

Nous fumes feulement près du cap de P eue au 
coucher du Soleil, le temps ctoit beau , & la manière 
d’entrer dans le port des TrépaJJes , très-bien décrite 
dans le même livre, & accompagnée d’un plan de 
ce port, parut fi aifée, que nous n’attendimes pas 
au lendemain pour y entrer. Nous rangeâmes de 
fort près la côte élevée, qui fuit la même direction 
depuis le cap de Pene jufque dans le port , & nous 
mouillâmes à 9 heures du foir par les 7 brades, 
lorfque nous aperçûmes que nous étions en dedans 
de la pointe de Poule. 

Le 1 1 au matin , la goélette entra davantage dans 
le port, & vint au bon mouillage qui eft vis-à-vis 
les maifons des habitans & les étabiilTcmens de pêche. 
Je defeendis à terre , <& le même jour j’y montai mes 
tentes & inflrumens auprès & du côté du fud des 
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maifons , dans l’endroit qui me fut indiqué par un 
des Juges de paix du Keu , que j’avois informé du 
motif qui m’y amenoit; je vérifiai le quart-de-cercle 
qui n ’avoi.t pû l’être au cap de Sable , & qui fut tou- 
jours trouvé dans le même état. 

Je n’avois point encore pû obfcrver par les temps 
de brume & de pluie qui ne difcontinuoient point, 
lorfque M. Drake, Capitaine de la frégate le Bojloit 
de 30 canons , arriva le 1 8 ; il étoit détaché du port 
Saint- Jean , chef- lieu des Anglois fur la côte de 
l’eft de Terre-neuve , fur la fàuffe nouvelle que fon 
Commandant avoit eue, qu’une frégate Françoife de 
guerre étoit aux Tripajfés ; il avoit ordre de faire 
donner à cette prétendue frégate les fccours dont 
elle aurait befoin , & de l’obliger à en fortir tout de 
fuite, fuivanl* l’ufàgc réciproque des deux Nations 
dans les Colonies, & conformément aux Traités. 

A la vue de mon bâtiment , M. Drake reconnut 
que fon Commandant avoit été mal informé; je lui 
communiquai mon inftruétion du Roi dont l’objet 
lui parut trop utile à tous les Navigateurs , pour qu’il ne 
lui coûtât pas de troubler mon travail fuivant l’ordre 
qu’il avoit reçu. Il prit cependant fur lui de laiffer 
fnbfifter l’établi ffement de mes iuftrumcns, tant que 
l* vent s’oppoferoit à fort départ , afin que je pufïc 
faire quelque obl'ervation de longitude, s’il s’en pré - 
fentoit durant cet intervalle. 

Mais le ciel ilÇ T? découvrit prefquc jamais , j’eus 
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pourtant trois hauteurs méridiennes du Soleil qui 
donnèrent la latitude de 46 degrés 43 minutes & 
demie ; j’en ai déduit celle du cap de Pene de 4 6 
degrés 3 1 minutes , & celle du cap de Raie de 46 
degrés 34 minutes, fuivant les diflances de leurs 
parallèles avec celui du lieu où j’obfèrvois dans le 
port,.prifes fur la carte du Dépôt, & que j’avois, 
reconnu exactes. 

Ces latitudes étant comparées à celles qu'on trou- 
voit à ces caps fur la même Carte, on voit qu’ils y 
étoient placés trop nord, l’un de 14, & l’autre de 
16 minutes; ce défaut venoit des Navigateurs, aux 
obfervations dcfqucis on s’étoit conformé, fur l’affu- 
rance qu’ils avoient donnée de leur exactitude, & 
c’eft en quoi la différence paroît encore plus extraor- 
dinaire; Ce n’eft pas qu’on veuille exiger des hauteurs 
méridiennes prifes à la mer, pour déduire la latitude 
des caps dont on cfl en vue, J’exaélitudc des obfer- 
vations faites à terre avec un excellent infiniment: 
mais il n’en cfl pas moins vrai que l’erreur dont il efl 
ici queflion, n’a pu être produite par la réunion même 
des défauts qui peuvent échapper en pareil cas aux 
foins de celui qui obfcrvc à la mer. 

En effet, l’incertitude que peut foiffer fur la hau- 
teur i’inflrument qu’on fuppofe éprouvé, ne fàuroit 
ctre que de peu de minutes ; le mouvement du 
vaiflèau n’a pas dû y influer davantage , par l’état 
favorable de la mer, dont ces 8bf?rvations ont été 

fans 


• Digitized by Google 



de r Amérique feptentrionafe. 161 
fans doute accompagnées ; enfin il n’y a pas lieu 
d’attribuer plus d’effet à l’erreur qu’on aurait com- 
mife dans la diffance du lieu dont on avoit déduit 
la latitude , car cette erreur cft peu fenfibie dans le 
cas même où elle influe le plus dans la déduction , 
c’cft-à-dirc , quand le vaifleau fe trouve au nord ou 
au fud du point de la terre auquel on rapporte l’ob- 
fervation , & elle décroît à mefure que la dire&ion 
du bâtiment approche de la ligne eft & oueft, où 
elle eft tout-à-fait nulle; ce qu’il cft bon de remar-* 
quer, afin de fe mettre autant qu’il eft poflîble dans 
cette dernière pofition vis-à-vis d’un cap dont on 
veut déterminer la latitude de cette manière. 

On cft donc obligé de chercher encore la caitfc 
de la différence, dans des défauts où des Pilotes ne 
devraient pas naturellement tomber; il y en a cepen- 
dant plufieurs qui négligent de corriger la hauteur 
obfcrvéc , de la quantité de minutes qui convient à 
l’élévation de l’oeil de l’Obfervateur fur le niveau de la 
mer, & qui emploient toujours la déelmaifon du Soleil 
telle qu’ils la trouvent pour midi dans les tables dont ils 
fe fervent , fans tenir compte du changement qu’y 
produit la différence du méridien où fe trouve le 
vaifleau , à celui pour lequel ces tables font calculées; 
ce qui peut caufcr une erreur confidérable au temps 
des équinoxes, fi l’on cft fous un méridien éloigné 
de celui des tables. 

L’effet de ces omiffions ne fe compenfc pas 

X 
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toujours , comme Je prétendent les Pilotes peu éclairés 
qui y tombent; & lorfqu’clles portent dans le meme 
fens, on voit qu’elles peuvent caufer un grand chan- 
gement à la latitude. 

La corredion que nous venons de faire à la carte 
du Dépôt dans la latitude des caps de Paie & de 
Raie , fembleroit devoir s’étendre à la latitude du 
cap Sainte- Marie , ayant été déterminée de la même 
manière que les deux autres & par les mêmes Navi- 
• gateurs , fi , par un relèvement que j’ai fait près du cap 
de Pene , je n’avois reconnu que le cap Sainte-Marie 
en eft au nord-oueft quart d'oueft 5 degrés nord , 
& à la diftance «jugée de 9 à 10 lieues; ce qui 
montre que la latitude du cap Sainte-Marie eft telle 
qu’on la trouvoit fur la carte, & feulement à 4 ou y 
minutes près la même qui réfultc des routes depuis 
le cap de Raye jufques au cap Sainte- Marie : par 
conféquent les latitudes des côtes qui font entre eux, 
font confirmées par ces routes qui les donnent 
pareilles à la carte, & qui n’y indiquent d’ailleurs 
d’autre corredion- elfentielle , dans l’intervalle entre 
ces deux caps, que l’augmentation de 6 à 7 lieues 
dans la diflance du cap de Raye aux illcs de Saint- 
Pierre. 

La fuite d’obfervations de la déclinaifon de l’ai- 
mant que j’avois faite, loit à terre dans plufieurs 
endroits , ou à la mer le long des côtes, & par lef- 
qucllcs je l’avois vu augmenter depuis 1 3 degrés 
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au cap de Sable , jufqu’à 1 6 devant le Chapeau rouge , 
m’avoit déjà prouvé qu’elle cft mal à propos indi- 
quée de 22 à 23 degrés dans le q..' livre du Pilote 
Anglois, comme le prétendoient auflî beaucoup de 
Navigateurs. Pour m'cn aflurcr mieux , je terminai 
ici cette fuite par une obfervation bien exaéte, qui 
me donna 16 degrés trois quarts de déclinaiion # 
nord-joueft. 

On voit fur la fàmeufc carte des variations du 
Doéteur Halley , inférée dans le même livre, qu’cn 
1700 cet Aflronome Anglois l’avoit trouvée au 
même endroit de iq. à 15 degres ; ce qui montre 
encore que la variation n’y a jamais été obfcrvée de 
22 degrés, puifquc loin quelle fut diminuée, on 
la trouve au contraire augmentée d environ 2 degrés . 
du côté du nord-ouelt depuis 1700. 

L’heure de la pleine mer fut obfcrvée le 2 1 , jour 
de la nouvelle Lune, à 6 heures & demie; enfin , je 
connoiffois l’état de ma pendule , & il ne me man- 
quoit plus que l’obfervation de longitude, mais le 
vent ayant paffé à l’oueft le 29 au matin, détermina 
M. Drake à partir ; il m’envoya fon canot pour 
m’aider à rembarquer mes inflrumcns , & nous appa- 
reillâmes l’un & l’autre à trois heures après midi, 
nous louvoyâmes jufqu’à ce que nous eufïîons doublé 
la pointe de Poule ; il arriva alors vent arrière vers le 
cap de Raie, & je tins le plus près du vent. Le ciel 
qui ayoit été couvert toutes les nuits précédentes , fut 
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parfaitement fercin celle-ci , & la Lune , dont j aurais 
mefuré des diftances à quelque étoile, parut alors 
inutilement. 

Le 30 je fus vers le cap de Raie, il efl peu élevé, 
& l’on voit un rocher détaché devant lui ; j’en ctois 
à demi-lieue au fud-eft quart de fud de la boufïole 
^ le foir à huit heures ; je trouvai 1 8 brades dans cet 
endroit, & j'en partis alors avec le vent à l’eueft- 
nord - oueft petit frais , pour aller reconnoître les 
baffes de ce cap : je fis route vers elles en fondant 
de temps en temps, j’eus le fond de 45 braffes à 
douze lieues du cap , & il étoit le même lorfque 
j’eftimai le 3 1 au matin être arrivé à quinze lieues de 
diftance au fud-eft quart d’eft corrigé , point auquel 
je devois trouver ce danger fuivant la carte du Dépôt, 
& le rapport que m’en avoient fait plulieurs Anglois. 
Je fis de là diverfes routes pour le chercher, favoir, 
au fud quart de fud-eft cinq lieues , tnfuite au nord- 
cft quart de nord 5 degrés nord trois lieues & de- 
mie , enfin au fud-fud-eft 5 degrés eft trois lieues 
& demie , & je repris les amures à l’entrée de la 
nuit , fans l’avoir trouvé , ni même un fond moindre 
île 45 braffes. Le temps ne fut pas propre le len- 
demain à pourfuivre cette recherche , & comme 
une plus longue croifière pour cet objet m’auroit 
empêché d’arriver à Louijbourg avant le départ des 
vaiffeaux du Roi pour la France , je fis route vers ce 
port le premier Septembre ; je fus fouvent contrarié 
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par les vents de la partie de l’oucft , jufqu a la vfie 
de Lou'rjbourg, du côté du fud où j etois le 10, <Sc 
enfuite par un gros vent d’eft-nord-eft , qui dura 
deux jours <& m’éloigna beaucoup de ce port, où 
j’arrivai enfin le 1 2 au foir à la feveur d’une petite 
brife de vent de fud-oueft 



V 
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Retour en France. 

Je trouvai en arrivant à Louifourg un ordre pour 
moi , d ajouter aux opérations dont j’avois été chargé, 
la détermination en longitude de l’rflc de Saint-Michel, 
ou de I ’ifle de Sainte-Marie aux Açores. M. de la Clué 
Commandant du vai fléau du Roi le Triton, & de la 
frégate la Gratieufe, montée par M. de Saurin- Murat , 
devant retourner au port de Toulon , avoit eu aufli 
ordre de nous recevoir , M. de Divers & moi , fur fon 
vaifleau, pour nous débarquer s’il étoit poflible à 
quelqu’une de ces ifles , & nous y attendre le temps 
que nous ferions obligés d’employer aux obfervations. 
M. de la Cluë avoit en conléquencc retardé fon 
départ jufqu a mon retour , & je m’embarquai le 
lendemain fur fon vaifleau. 

Ii y avoit à Louifourg un autre vaifleau de guerre 
prêt à partir pour Rochefort , fur lequel paflbit M. 
Desherbiers , qui avoit été relevé au gouvernement de 
l’ifîe Royale par M. le Comte de Raymond. Le fleur 
Fouquet pilote y fut embarque avec un ordre que je 
lui donnai, en conféquence duquel il paflà enfuite de 
Rochefort à Bref, où il mourut peu de jours après 
Ion retour. 

Nous partîmes de Louifourg le 1 4. Septembre , & 
fîmes route pour les deux ifles Açores les plus àl’oueft, 
nommées Corve & Flore , que l’on découvrit le 2p. 
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E'tant à foixante-dix lieues de ces ifles , trois jours 
auparavant, on avoit aperçu fur l’eau quelque choie 
de noir, que l’on prit pour des roches, & qui 
y reflembloit beaucoup. Plufjeurs goëlans, oilcauK 
qui ne s’éloignent point ordinairement de la terre 
à la diflance où nous eftimions en être , & qui 
voloient autour , augmentoient cette apparence ; 
elle fubfiftoit même en regardant cet objet avec 
des lunettes d’approche , quoique l’on n’en fut 
guère éloigne que d’un quart de lieue ; mais ces 
idées étoient détruites par le défaut de brifàns, qu’une 
roche au milieu de la mer occafionne toujours ; on 
courait alors vers ce côte au plus près du vent: 
on vira au plus tôt de bord, & on fit lignai de danger 
à la frégate, qui vira au/fi. M. de la Cluë envoya 
enfuite Ion canot dans lequel je fus pour reconnoître 
le fait , & l’infe&ion m’apprit à mefure que j’en 
approchois, que c’étoit une baleine pourrie d’une 
grolfcur monftrueufe. 

La perfuafion dans laquelle beaucoup de pcrlbnnes 
feraient certainement reliées , que nous aurions ren- 
contré une vigie dans cet endroit, fi l’on ne fe fut 
pas alluré du contraire , fait penfer que plufjeurs de 
celles qui ont été marquées dans les cartes, fur des 
rapports qui n’avoient pas d’autre fondement, n’exif- 
tent point , & caufent tous les jours mal à propos 
aux Navigateurs des craintes ou des derangemens 
clans leurs routes : c’eft pour cela que dans la Carte 
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de l’océan occidental , drelfée au Dépôt en 1742 , 
on fupprima dans l’intervalle de mer qui fépare les 
côtes d’Europe de celles de l’Amérique feptentrio- 
nale , plufieurs des prétendues vigies dont on avoit 
fait mention dans la première édition de cette Carte, 
publiée en 1737, & je crois que l’on pourrait encore 
aujourd’hui y étendre la réforme à d’autres dont on 
n’a guère plus de certitude , fur-tout à ce qui y ell 
repréfenté comme des illes , que n’ont jamais 
aperçu les vailfeaux qui ont eftimé en avoir pâlie 
proche: telles font l'ifle Muyda, Tille Verte & fille 
Jaquet. Il y a toute apparence , par rapport à cette 
dernière, qu’une. ilïe de glace rencontrée dans l’en- 
droit où elle ell placée , & où l’on en voit louvent, 
y a donné lieu : on lait d’ailleurs qu’à la mer , un 
nuage fombre à l'horizon ell fouvent pris pour une 
ifîe ou pour une côte. 

Le jour où l’on découvrit les illes de Corve & 
Flore , on prit hauteur à fix lieues à fouclt-fud-oucft 
de la pointe fud de fille de Flore , dont la latitude 
marquée de 39 degrés 12 minutes fur la carte du 
Dépôt, fut déduite de 39 degrés 27 minutes par 
la latitude du vailTeau trouvée de 39 degrés 20 
minutes, 

Il furvint bicn-tôt après un calme qui dura quinze 
jours , pendant lefquels on ne fàifoit louvent pas 
plus de deux à trois lieues vers les autres illes où 

je devois obferver, < 5 c non feulement ces jours 

s’écoulèrent 
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s’écoulèrent inutilement, clans l’impofTibilité de les 
approcher, mais encore nous en étions toujours plus- 
éloignés par le courant dont ce calme étoit accom- 
pagné , & dont on trouvoit journellement par les 
différences en latitude , que l’effet étoit de jeter 
vers le fud, quelquefois jufqu a huit lieues par vingt- 
quatre heures. 

Nous avions déjà fenti pluficurs fois pendant notre 
navigation depuis Tille Royale , & de manière à ne 
pouvoir en douter , l'effet de ce même courant , ôc 
vérifié ce que j’en ai dit Tannée précédente , lorf- 
que je Téprouvois lùr la Mutine : la plus grande 
rapidité que nous y trouvions au fud des Açores , 
en étoit une nouvelle confirmation , puifquc les eîuix 
doivent néceffairement avoir acquis plus de viteffe 
en paffànt par les intervalles des illes. 

On lait que lorlque les vaiffeaux qui naviguent 
d’Europe à la Nouvelle France, paffent au fud des 
Açores , ils trouvent ordinairement dans ce parage 
les mêmes obftacles dans leur navigation , loit de la 
part du calme , foit de la part du courant , &. M. de 
la Cluë qui l’avoit éprouvé en 1746 avec Telcadre 
de M. le Duc d’Enville, dans laquelle il comman- 
doit un vaiffeau , ne s’y expolà cette fois-.ci que pour 
me débarquer à ccs iffes : nous fûmes entraînés par 
le courant jufqu ’au 35' degré de latitude, & le vent 
ne s’étant élevé au fud - oueft que le 17 Oétobre, 
M. de la Cluë fut obligé par le terme prochain de 
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fes vivres, de renoncer à aller à ces ifles, & con- 
tinua fa route pour le détroit de Gibraltar , que nous 
paflàmes le 25. Nous fumes encore contrariés par 
le calme fur la côte d’Efpagne, jufqu’au 3 Novembre 
que le vent revint au fud-ouefl, & nous arrivâmes 
le 7 à Toulon. 
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Obfervations aflronomiques de Latitude df 
de Longitude. 


LIVRE PREMIER, 


Ou F on rend compte des Obfervations. 


CHAPITRE PREMIER. 

Vérif cations des Inf rumens. 

Q uelque précifion qu’on ait apportée dans fa 
_ pratique des obfervations aflronomiques, l’on 
ne peut répondre de leur exactitude que d’après une 
connoiflânce parfaite de l’état des inftrumcns dont on 
s’eft fervi ; elle met à portée de rectifier les réfultats , 
où de petites erreurs le feroient introduites, foit par 
les défeCtuofités de la fabrique de ces inftrumens, foit 
par les dérangemens qui peuvent furvenir dans les 
différens tranfports. Il faut donc fcrupuleufemcnt 
s’attacher à les découvrir par des vérifications multi- 
pliées, & comme ces vérifications fervent de bafe à 
la plupart des opérations, elles tiendront le premier 
rang parmi celles dont je dois rendre compte. 
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Le qimrt-de-cercle eft le fcul de mes inflrumens 
qui demandât de pareilles vérifications dans chacun 
des endroits où l’on avoit obfervé: il en falloit faire 
de deux fortes; la première, pour (avoir fi la lunette 
fixe ctoit exactement parallèle au rayon du commen- 
cement de la divifion , ou de combien elle en ctoit 
écartée, afin d’afiTurer les obfcrvations des hauteurs 
des nfircs ; la fécondé regardoit la rnefure de leurs 
difianccs, & confiftoit à examiner fi l’infirument étant 
garni de (es deux lunettes, & la ligne de foi de la 
lunette mobile qui fert d’alidade étant amenée fur le 
premier point de la divifion , toutes deux fe trouvoient 
alors dirigées fur le même objet , afin que fi l’on 
trouvoit entre elles une différence de direction , on en 
corrigeât les angles obfcrvés. 

Mais dans l’une & l’autre de ces vérifications, fa 
valeur des petites erreurs qu’on pouvoit trouver fe 
mefuroit avec le micromètre qui eft adapté à la 
lunette fixe , ainfi il étoit préalablement néccffaire 
d’avoir bien établi le nombre de minutes & de 
fécondés qui répondoient aux parties de ce mi- 
cromètre. 

I. 

Détermination de la valeur des parties du 
micromètre . 

9 

L’on ne peut mieux déterminer la valeur des partie» 
d’un micromètre, qu’en mefurant fur le terrein avec 


Digitized by Google 


A (Ironomiques. 1 7 3 

toute la prccifion poffiblc une bafe, à 1’cxtrémitc de 
laquelle ayant marqué fur quelque muraille ou fur 
une planche perpendiculaire , deux points ou traits 
éloignés d’un certain nombre de pieds, on dirige • 
vers cet endroit la lunette, dont le verre objeétif cfl 
placé à l’autre extrémité de la bafe; enfuitc, faifant 
convenir le filet fixe fur un des deux traits, on tourne 
la vis du micromètre jufqu a ce que le filet curfeur 
convienne en même temps au deuxième trait ; alors 
on voit de combien de révolutions & de parties de 
l’index les filets font écartés, & l’on connoît exacte- 
ment la valeur de l’angle qu’ils comprennent dans 
cette pofition , par la réfolution d’un triangle reéli- 
ligne reétanglc, dont on connoît l’angle droit, & les 
deux côtés qui le forment, lavoir, la bafe mefurée, 

& le petit côté , intervalle des deux traits ; le quatrième 
terme de l’analogie qu’on fait , eft tangente du 
nombre de minutes & de fécondes que vaut l’angle 
compris entre les filets. 

Mais pour exécuter cette opération , il faut trouver 
un terrein bien uni , & de la longueur au moins de 
100 à 200 toifes, c’eft ce que les circonflances ne 
m'ont jamais offert pendant le voyage. 

Au défaut de cette méthode, j’ai mefuré avec 
le micromètre dans des temps fereins le diamètre 
du Soleil , dont les tables donnent la valeur en 
minutes & fécondés, & par conféquent celle des 
révolutions & parties marquées par l’index. J’avois 

y üj 
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calculé fur pluficurs de ces obfervations , une table 
de la valeur des parties du micromètre , qui me 
montra qu’une autre table dont je m’étois fervi 
dans le commencement du voyage , n’étoit pas 
fuffifàmment exaéte dans les grandes quantités. 

Cependant, comme l'erreur à craindre de la part 
des tables du Soleil pouvoit lailfer quelque doute 
fur cette détermination , j’ai fait à cet égard de nou- 
velles opérations à mon retour en France, par une 
bafe & par la mefure du diamètre du Soleil, dont la 
valeur a été prife fur un grand micromètre appliqué 
à une lunette de 8 pieds «St demi , avec lequel on 
l’avoit mefuré en même temps, «St dont les parties 
ctoient parfaitement connues : après pluficurs vérifi- 
cations, j’ai trouvé que 617 parties ou 6 révolutions 
17 parties du micromètre valent 22' 3 1", < 5 c. fuivant 
ce rapport, j’ai calculé la table fuivante. 
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TABLE des Minutes & Secondes qui répondent aux parties 
du Micromètre du quart-dc~cercle. 


Pâma. 

Minutes. Seeond. Fraâ. j 

Parties. 

Minutes. Second. FraA- | 

2 

O. 

I 

t 

IO - 

5° 

1 . 

49 tô- 

1 

O. 

Z 

2 

TÔ* 

60 

2. 

” TT* 

z 

O. 

4 

1 0 

70 

2. 

33 tô* 

3 

O. 

6 

(» 

TÔ* 

80 

2. 

5 5 A* 

4 

0. 

8 

R 

1 o* 

90 

3 * 

J 7 tt* 

5 

0. 

1 1. 


1 00 

3* 

39 * 

6 

O. 

1 3 * 


200 

7* 

*7 TT- 

7 

O. 


I 

1 0 

300 

1 0. 

57 * 

8 

O. 

*7 

S 

Tô' 

400 

14. 

3 5 -n;* 

9 

0. 

1 9 

7 

T5* 

JOO 

1 8. 

>4 TT* 

1 0 

0. 

Z I 

9 

Tô* 

600 

ZI. 

53 TT- 

1 5 

0. 

3 2 

8 

Tô* 

700 

2 5* 

3 2 TT* 

ÎO 

0. 

43 

7 

TÔ* 

800 


" TT- 

3 ° 

I. 

5 

7 

Tô* 

poo 

32. 

5° Tô- 

40 

I. 

27 

* 

1 O* 

1 000 

36. 

*9 TT* 


I I. 


Premières vérifications , pour connoitre la pofition 
de la lunette fixe du quart-de-cercle , eu égard 
au premier point de la divifion. 

A Lcuiflaurg , mi mois d’Acût iy j o. 

Je m’attachai à obferver les étoiles y à la tête du 
Dragon , & « à la queue du Cygne , qui paffoient 
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près du zénith , afin de connoitre Terreur du quart- 
de-cercle par deux ©bfervations , l’une au nord & 
l’autre au fud de chacune de ces étoiles : je ne pus 
voir qu’une fois * du Cygne au méridien , mais je 
réufiîs dans cette opération pour y du Dragon , qui 
fut obfervéc exactement & avec cet avantage , que 
pafiànt pendant le crépufcule du loir, if n’étoit pas 
nécefiàire d’éclairer les fils du foyer de la lunette. 


Obfervations de y du Dragon au Zénith. 


Le 22 Août, haut, mérid. de y du Dragon. 84/* 

20' 

0" 

-1-84 parties du micromètre , qui valent . . 

O. 

3 - 

4 - 

Hauteur au quart-de<crclc , du côté du nord. 
Le 27 Août, hauteur méridienne de la 

84. 

* 3 -. 

04. 

même étoile 

95 - 

3 °. 

0. 

4- 2 révolutions 3 4 parties du micromètre = 

O. 

8. 

3 a T- 

Au quart-de-cercle du côté du fud . . 

95 - 

38. 

32 f 

Différence entre les deux hauteurs . . . 
Moitié de la différence , ou vraie diftance 
de l’étoile au zénith, qu’on auroit dû trouver 
s’il n’y avoit point d'erreur dans la pofttion 

I I. 

1 J* 

28 }. 

de la limette du quart-dc-cercle .... 
Mais du côté du nord, la diffance au zénith 

5 ■ 

37 - 

44 b 

oblërvcc 

Donc elle étoit trop petite, ou la hauteur 

J- 

j 6 . 

5 6 . 

trop grande de 

Il en eff de même du côté du fud. 
Diftance au zénith , ou excédant de la 

0. 

O. 

48 }. 

hauteur de 90 degrés , 

J- 

3S. 

3 a r 

Otant l’excédant que j’aurois dû trouver . . 

î- 

37 - 

4 + ?• 

li relie . 

0. 

0. 

48 j. 


Quantité dont le quart-dc-ccrcle donne les hauteurs trop grandes, 

c'cft-à-dire , 
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c’eft-i-dîre , que le bout de la lunette du côté du limbe efl trop 
en dehors de 48* j. 

H ne fut pas poflibie de foire fuivre dans le même 
temps cette vérification du zcnith , par une fécondé 
faite à l’horizon par la méthode du renverlement , 
obfcrvant alors dans le jardin de M. Déshéritas Gou- 
verneur , où la vue ne s’étendoit qu'à 8 ou 1 o toifes. 

Au détroit de Fronfac. 

Je tentai de vérifier encore le quart - de - cercle 
par l’étoile a du Cygne , mais je ne pus obferver 
qu’une fois fo hauteur méridienne. Je fis la vérification 
à l’horizon par le renverlèmcnt , & il donna à la 
fécondé opération l’objet qui avoit été bornoyé, plus 
élevé de 4. 2 parties du micromètre, dont la moitié 
21 parties, qui valent 4.6" , eft l’erreur dont le quart- 
. de-cercle foifoit les hauteurs trop grandes. 

A rifle de Scatari. 

Dans l’impoflîbilité de parvenir à mon objet par 
le moyen d’une étoile près du zénith , ou par celui 
du renverfement , je tentai de me fervir de la diltance 
de deux étoiles , l’une du côté du nord , & l'autre du 
côté du fud du zénith, obfervées de deux manières 
différentes , fuivant la méthode rapportée page 67 de 
la mefure de la Terre de M. Picard *; mais ne pou- 
vant les obferver que d’une feule manière , je fuppiéai 
au défaut de la fécondé opération , en évaluant l’erreur 

* Voyez le livre intitulé, Degré du méridien entre Paris if Amiens. 
Paris , 17+a, 
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de l'inftrument par la comparaifon de la diftance mé- 
ridienne obfcrvée de ces deux étoiles, avec la diflancé 
des mêmes étoiles, que donne la différence ou la 
fommc de leurs déclinaifons. 

On s’cfl fervi pour cela de l’obfervation de l’étoile 
polaire du côté du nord , & de celles de Markab 
du. côté du flid, de la manière fui vante. 


Complément de b hauteur de l’étoile polaire. 

4H 

a' 

>8* f. 

• Complément de b hauteur moyenne entre 




les trois de Marital) 

3 *- 

08. 

ao f. 

Somme des complémens, ou diflancé mé- 




rklienne des étoiles par le quart-de-cercle . . 

74 - 

04. 

.8 J. 

‘ Déclinaiion de l’étoile polaire 

87. 

*8- 

a 7 . 

Déclirailon de Markab 

« 3 ■ 

î*. 

* 3 - 

Diflancé des étoiles , par b différence de 




leiirç déclinaifons 

74 ■ 

06. 

04. 

Diftance trouvée par Je quart-de-cercle . . 

74 ■ 

O4. 

t8f. 

Différence 

O. 

1. 

4 > ï* 

Erreur dont le quart-de-cercle fait les bau- 




leurs trop grondes 

0. 

0. 



H faut remarquer que les hauteurs dont on vient 
de donner les complémens, font feulement corrigées 
de l’effet de la réfraCtion, & que les déclinaifons font 
apparentes, c'cfl-à-dire, corrigées de l’aberration de 
la lumière , & prifes du livre des Inftitutions Agrono- 
miques. Paris, 1746, où elles ont été refti tuées avec 
exactitude. 

A Louijbourg , au mois de Mai 17 f /. 

Après avoir paffe l'hiver dans cette ville fans avoir 
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pû , à calife des mauvais temps, obfcrver deux fois au 
méridien l’étoile de la Chèvre , ou celle y du Dragon, 
à peu de jours de difîance au temps où elles paffoient 
pendant le crépufcule du matin je vérifiai deux 
ibis le quart-de-cercle par le renverfement , avant 
d’en repartir au printemps , afin d’affurer les obfer- 
vations que j’y avois laites : l’erreur fut trouvée une 
fois de 52" & l’autre de yo"-^, & toujours dans 

le même fens que les précédentes. 

Au. port des Trépajjis , dans rifle de Terre-neuve. 

La vérification par le renverfement fut encore la 
lèule praticable ; elle donna l’erreur du quart-de- 
cercle de 54" 

Il paraît par toutes ces opérations , que la lunette 
fixe du quarl-de-cercle eft demeurée confîamment 
dans le même état, & que l'on doit regarder 50", 
milieu entre les divers réfultats préccdens, comme 
' la véritable erreur , rejetant avec raifon la petite 
différence d’environ 4" qu’il y a de part ou d’autre, 
fur un défaut de précifion qu’il n’eft pas poffible 
de pouffer plus loin dans l’ufage de cet inflrument: 
ainfi nous appliquerons cette correction fouflraétive 
de 50* aux obfervations des hauteurs des aflres, 
tant dans les endroits où l’on a fait les vérifications 
que l’on vient de rapporter, que dans ceux où il 
n’a pas été poffible d’en faire , n’étant pas naturel 
d’imaginer que la pofition de la lunette eût changé. 

» ► ry •• 
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dans ces occasions -là feulement, & qu’elle fïic 
revenue enfui te exa&cmcnt dans le premier état où 
on l’avoit trouvée d’abord. 

Outre l’erreur de la pofition de la lunette fixe; 
l’accord des réfultats de ces vérifications , par les- 
deux méthodes du zénith & de l’horizon, montre aulfi- 
que l’arc du quart-de-cercle eft exactement de 90 d . 

J’aurois defiré de pouvoir faire plus de vérifica- 
tions au zénith , les croyant préférables à celles de 
l’horizon, parce que dans cette dernière on fuppofe 
que Jatmofphère n'a pas changé de denfité dans 
l’intervalle des deux opérations , & que dans ces 
pays on doit faire grande attention à cette con- 
fidération. 

II L 

Secondes Vérifications . Le quart-de-cercle étant garni 
de fies deux lunettes , trouver le défaut de parallélifime 
qu’il peut y avoir entre elles, lorfique l on met la ligne 
de foi fur le point OO d de ta divifion. 

J’avois fait cette vérification avant de partir de 
Paris, je l’ai répétée pendant le voyage, toutes les 
fois que j'ai mefuré des angles, & j’ai toujours trouvé 
que la ligne de foi de la lunette de l’alidade étant 
pofée fiir le premier point de la divifion, & le fil qui 
cft au foyer de l’objcétif, & au centre du champ de- 
cette lunette, dirigé fur un objet, j’ai trouvé, dis-je, 
que celui du centre de la lunette fixe ne répondoit pa* 
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aü même objet, comme il eût dû arriver fi les deux 
lunettes cufïent été exaélement parallèles ; il s’en failoit 
d’une révolution 77 parties , qui valent 6' 2.7"}» 
dont j’étois obligé de monter le fi! curfeur du micro- 
mètre , pour le faire convenir à cet objet. 

Ou bien en dirigeant le fil du centre de la lunette 
fixe fur l’objet, il failoit, pour faire convenir celui 
de la lunette de l’alidade, la rapprocher de la lunette 
fixe de 6' j à 6' -j, fuivant les tranfvcrfàlcs de la gra- 
duation ; ce qui fait voir que la ligne de foi de 
Falidade étant arrêtée fur oo d , la lunette étoit alors 
en dedans de ce premier point de la divifion. 

On a donc ajoûté la correélion de 6' 27" y à 
tous les angles compris entre les rayons de ces deux 
lunettes ,* afin d’avoir leur véritable mefure. 


CHAPITRE SECOND. 

• Obfervations de Latitude, 

La détermination exaéle de la latitude des côtes' 
fur les cartes marines , efl principalement néccffaire 
car, puifquc l’on peut à la mer trouver la latitude 
où l’on eft par des obfcrvations précifes, alluré du 1 
point du vaifleau à cet égard , on verrait en confc- 
quencc , lorfqu’on ferait auprès des terres , quelle' 
route l’on devrait tenir. 

Mais il s’en faut bien que les cartes foient exemptes- 
d’erreur, & indépendamment des portions de côtes* 

Z iij. 
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fort confidérables , qui ne font encore aujourd’hui 
tracés que fiiivant des routes groffières, l’on reconnoît 
tous les jours qu’il y a beaucoup de caps aux latitudes 
dcfqucls il ne faut pas fe fier , quoiqu’elles foient 
déduites d’une obfervation faite fur un vaifîcau qui 
étoit à la vue de ces caps. 

Il ferait donc à defirer qu’on eût des obfcrvations 
de latitude faites à terre le long de toutes les côtes, 
avec de bons inflrumens, & l'on ne fauroit trop les 
multiplier; car étant fufceptibles d’une grande pré- 
cifion , elles fuffiroient pour rendre parfaitement dans 
les moindres détails, les côtes qui font fituées du 
nord jiu fud , & dans celles qui ne fuivent pas cette 
direction , elles contribueraient beaucoup à rectifier 
les moyens géographiques par lefquels on fupplée au 
manque de déterminations de longitude: c’efl cette 
vue qui m’a conduit dans tous les endroits où j’ai pû 
m’arrêter, & lorfque j y ai fait quelque fejour, j’ai ré- 
pété les obfcrvations, afin d’éviter parla détermination 
de La latitude fur divers réfultats , le défaut d’exaéti- 
tude auquel une feule obfervation aurait pû m’expofer. 

On a pris dans le livre des Inftitutions Aftrono-^ 
miques , les déclinaifbns des étoiles , pour toutes 
celles qui y font reflituées , les autres ont été déduites 
des obfcrvations qui ont été faites à Paris ; & lorfque 
le terrein ne permettoit pas de mefurer des bafes 
allez longues pour donner une échelle proportionnée 
à l’étendue des cartes que je levois, j’ai fait ufage 
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des différences en latitude , en ayant égard , pour 
plus de précifion , à l’aberration en déclinaifon. 

On a fuivi , pour les dcclinaifons du Soleil, le livre 
de la Connoiflànce des Temps , pour l’heure de midi 
des lieux où les obfcrvations ont été faites, & l’on a 
tenu compte de la différence de leurs méridiens avec 
celui de Paris. On s’eft pareillement réglé fur la table 
de la Connoiflànce des Temps, pour les réfraélions 
éUes parallaxes du Soleil & fes demi-diamètres. 

I. 

Obfervatïons de Latitude , faites à la ville de 
Louijbourg. 


La première de ces obfcrvations fut celle 
de La hauteur méridienne du bord fupérieur 
du Soleil, du 20 Août 1750, qui fut au 


quart-de-cerdc 

5 6 * 

49 ' 

>0“ 

Moins y 6 £ parties du micromètre, qui valent. 

O. 

2. 

47 - 

Donc 

j 6. 

47 - 

03. 

Mais elle fut douteufe, à caufe que le 




cheveu ne battoit pas eftadement fur le point 




de la divifion. 




Erreur de l'infini oient à fouftrrûre .... 

— 

0. 

JO. 

Hauteur apparente du bord fupérieur . . . 

56. 

46. 

‘ 3 - 

La réfraci. moins la parallaxe suffi à fouftraire. 

— 

O. 

3 3 * 

Hauteur vraie du bord fupérieur 

}6. 

4 L 

40. 

Demi-diamètre à fouflraire 

— 

• 5 - 

54 - 

Hauteur vraie du centre du Soleil .... 

56. 

29. 

46. 

Donc fi diflance au zénith 

33 * 

JO. 

14. - 

La déclinaifon à ajoûter : -f- 1 2. 

2 3 - 

$2- 

Latitude de Louiibourg . . . . . . . . . 

4 L 

34 - 

0 6'; 
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Le même jour la hauteur méridienne de la 


claire de l'Aigle tut au quart-de-cerde . . 

• • 


ao' 

O* 

Plus j j 7 parties ss 

• « 

O. 

1. 

J 7 t- 

Donc . 

• « 

i 2 - 

21. 

5 7 ? 

Erreur de l’inft ruinent 

• ■ 

— 

O. 

JO. 

Hauteur apparente . . . 

a • 

f 2 - 

21. 

07 f. 

Refraétion . 


— 

O. 

46 f 

Hauteur vraie 


i 2 - 

20. 

aof. 

Di fiance au zénith 

a a 

37 - 

3 9- 

39 r 

Déclinaiibn apparente 

a a 

8 . 

4 * 

o,f. 

Latitude 

m a 

45. 

53 - 


Après les calculs détaillés de 

ces 

deux obferva- 

tions , qui montrent comment 

on 

s’eft 

fervi 

des 


divers éiémens que l’on a rapportés pour en déduire la 
latitude, il feroit fuperflu de donner les opérations 
femblablcs qu’on a faites, pour toutes les autres 
obfervations ; ainfi l’on fe contentera de rapporter les 
hauteurs méridiennes des aflres, les jours où elles 
ont été obfcrvées , <5c la latitude qui en réfulte. 

Cependant, comme la hauteur de l’étoile polaire, 
qu’on peut prendre à toutes les heures de la nuit, 
quoiqu’elle ne foit pas au méridien , eft fort utile 
pour trouver la latitude , je détaillerai encore la ma- 
nière dont on la déduit d’une obfcrvation de cette 
clpèce. 

Le même (oir , la hauteur apparente d.e l'étoile 
polaire fut oblèrvécà io k ai'de la pendule.de 4 6* 41' 10*;. 

La refraétion — o. f 6 j. 

Hauteur vraie 46. 40. 14. 

Par 
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Par des hauteurs corrcfpondantcs du Soleil, prîtes 
pendant plulicurs jours , la pendule avançoit le 20 
Août à midi fur le temps vrai, de 3' oj" & le 
21 de 2' 39*; ainli puifqu’cn un jour clic avoit 
retardé de 2 6 " f, par confcquent, en io h 17' jq." ~ 
elle retarda de 1 1" donc l’heure de l’obfervation 
fut à io h 17' 43". 

L’alcenfion droite du Soleil, calculée pour l'heure de l’oblèr- 

vation , étoit 1 49 J 5 8' 47* 

On y ajoute la valeur du temps écoulé 


depuis midi, en parties de i équateur ....($4. 2;. 4;. 


La foinme eft l’afcenlion droite du milieu 
du ciel, ou du point de l’équateur, qui étoit 
alors au méridien 

304. 

24. 

32. 

Et le fupplémcnt de cette loinme à 3 6 o' 1 , 
eft la diftance du méridien au premier point 
A'Ariès 

3 3 - 

J 3 - 

2f. 

A laquelle ajoutant l’alcenfîon droite de 
l’étoile polaire ( prife dans le même livre que 



la déclinaifon ) qui étoit dans ce tcmps-là . . 

I O. 

40. 

40 . 


On a la valeur de l'angle horaire de l’étoile 


au méridien 66. 16. 08. 

On connoît La diftance de l’étoile au pôle 

ou complément de la déclinaifon 2. 1. 53. 

Et la diflance de l’étoile au zénith par i'ola— 
fervation 43. 19. 4 6. 


Par la réfolution du triangle fpherique , dont cet 
angle «Sc ces deux côtés font connus , on trouve le 


troifième côté qui eft 

La diftance du pôle au zénith, de 44 J 06' 5 t* 

Par conféquent la latitude 43. 33. 09. 

Aa 


1 8 <5 Obfer rations 


Suite des Obfer votions de Latitude h Louijbourg. 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 

de 

Louifbourg. 

•7}°‘ 


Dtgrés. Ati «• J te. 

Dtpft. Ah*. Set. 

Août. 2 1 . 

Bord fuptricur du Soleil . . . 

',6. 26 . 35 

OO 

* 

\ 

22. 

a du Serpentaire 

56 . 53 . 05 

43- 53- 39 

E'ioilc polaire du côte du nord. 

47 . 56 . 41 

43- J 3* 44 


Bord fuptricur du Soleil . . . 

y 6 . 06 . 19 

43- 53- 5 6 


a du Serpentaire 

56 . 53 . 05 

43- 33* 39 

■75 «• 

a à la queue du Cygne . . . 

88 . 30 . 27 

45- 33- 39 

Avril. 6. 

Bord fupcricur du Soleil . . 

50 . 52 . 13 

43- 33- 39 

*7- 


54 . 53 . 19 

43* 33- 34 

*4- 

a luifante de la Lyre, Wega . . 

82 . 41 . 06 

43- 33- >4 

*3- 

a du Lion , Regulus 

57 . 17 . 36 

43- 33* 37 


I I. 


A la pointe de la Plâtri'ere dans Fifle Royale , au nord du détroit 

de Fronfac. 


.AI 0 1 S 
& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 
de la pointe 
de la Piàiricrc. 

*750. 

Septemb. 27 

Bord fuperieur du Soleil . . . 

HSB 

45 * 39 ' ° 9 * 
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I I I. 


Au rivage du nord de la grande Anfe du détroit de Fronfae, 
du côté de l'ijle Royale , où ont été faites les obfervations 
de Longitude. 

O 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 
de la 

grande A nié. 

*7 J®* 


Degrés. Ah*. Sic, 

Degrés. Ali». Set. 

Septcmb. 29 

a. claire de l’Aigle 

52. 37. 27 

4;. 37. 24 


et à la queue du Cygne .... 

88. 47. 27 

4 j. 36. 47 

Oiflob. 2. 

Bord fupcricur du Soleil . . . 

40. 58. J7 

4J. 3 6. 41 


I V. 


Aux ruines du Fort de Canfeau, fur la grande ijle 
de ce port. 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 
du Fort 
de Canfeau. 

1750. 

Octobre 1 1 . 

1 2. 
1 2. 

a de Pcgafc. Mark.it 

a du petit chien. Precycn . . . 
Bord fupcricur du Soleil . . . 

Dtgrfs, Ah». Sec. 

58. 32. 49 
jo. 31. 19 
37. 2J. 4 6 

Degrés. Al. h. Sec. 

4 J. 20. 9 

4;. 20. 08 
45. 20. 03 


A a i j 
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V. 


Au port près la pointe du nord ejl de fifle de Scatari , au fud-ejt 

de l'ijle Royale. 


Mois 

* 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 
du port de l'ifle 
de Scatari. 

1750. 


Dépit. Mn. Set. 

Dépit» Min- Sec. 

Octobre 2 8 . 

Bord fupcricur du Soleil . . . 

:: 3 1 * OO. 44 

: : 4 6. 01. 3 2 

z 9 . 

Uem 

1:30. 40. 46 

::4 6 . OI. 50 

29. 

<t claire de l’Aigle ...... 

J2. 13. 2 6 

4 6 . 01. 24 

Novemb. 1 . 

a. de Pcgafc, ALukab .... 

57 • î‘* 26 

O 

O 

■ 4 * 

4 ' 

Idem 

57 • î'- *3 

4 6 . 01. 32 

J- 

Bord fupcricur du Soleil . . . 

28. 27. 53 

4 6 . 01. 21 


a. de Pcgafe, Markab . . . . 

57 • 3 «- '7 

4 6 . 01. 38 


E’ioilc polaire 

48. 04. 06 

4<i. 01. 39 


V I. 


A la pointe fud de tifle du cap de Sable , extrémité occidentale 

de f Acadie. 


Mois 


Hauteurs 

Latitude 

& 

Astres observés. 

méridiennes 

du cap 

Jours. 


apparentes. 

de Sable. 

x 75 »• 

Juin 23. 

Bord fupcricur du Soleil . . . 

70 4 20' 1 2* 

+ 3 " 23' 43 ' 


* La marque ; : Jignifie que l'cbfervatien a été jugée douteuft. 
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Au pttffage de Ba car eau , au nord de fijle du cap de Salle, 
extrémité occidentale de f Acadie , oit ont été faites 
Us olfervations de Longitude. 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 

du 

partage de Bacircau . 
près le cap de Sable. 

*75 1 • 


Dépit. Afin. Sic, 

Dépit. Afrm. Srt. 

Juin 17. 

a. du Bouvier. Arflurus . . . 

66 , J 8. 47 

43. 31. 14 

.8. 

Bord Supérieur du Soleil . . . 

70. 1 I. 2J 

43. 30. 59 

20. 

Idem 

70. 12. 51 

43. 31. 23 

* 3 - 

a. iuilante de la lyre. Wega . . 

8j. 03. 2 6 

43. 31. 07 


a. claire de l'Aigle 

54 - 43 - 37 

43. 31. 04 


a du Cygne , du côte du fud. . 

90. 53. 10 

43. 30. 48 

2 6 . 

Bord Supérieur du Soleil . . . 

70. 08. 33 

43. 31. 18 

* 7 - 

Idem 

NI 

0 

0 

Os 

N 

* 

43. 3 t. 16 


VIII. 


' Au rivage du Jud-Jiid-eJl de fijle Saint-Paul , pris rifle Royale , 
à t entrée du golfe de Saint- Laurent. 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 

du rivage 
du fbJ-fud-dl 
de rifle Saint- Paul. 

* 7» 1 • 

Juillet 2 6. 

Bord fupericur du Soleil . . . 

6 i s 33 ' 26 *” 

47 a 35* 


A a iij 
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I X. 


Aux ruines de F ancien Fort , à l'entrée du port Dauphin , 
dans lijlc Royale. 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 
de l’entrée 
du port Dauphin. 

— '75 - 
Jailkt 2p. 

Bord fupéricur du Soleil. . . . 

BSH 

4<S< 20' 58" 


X. 


A lijlc d’un Petit port , à trois lieues deux tiers au nord du cap 
de Raye , dans l ijle de Terre-neuve. 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 

d’un petit port , 
à ji lieues deux tiers 
au nord 
du cap de Raye. 

t 7 ji. 

Juillet 3 t. 

Bord fuperieur du Soleil . . . 


4 - 7 “ Jî' 33 ’ 


Au port des TrcpaJJes , près du cap de Raie , dans lijlc de 
Terre-neuve , <tr tout proche des établijfemens 
de pêche Anglais. 


Mois 

Ôc 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 
des ctablifTcmcns 
Angfois, 

au port d« TrcpnfTcî. 

173 i. 

Août 17. 
18. 
20. 

Bord fuperieur du Soleil . . . 

Idem 

Idem 

Degrés* Al.n. Ses. 

57 - 3 6 

j 6 . 41. 1 6 

j< 5 . 02. 03 

Degféi. Ain. Sec. 

4<î. 43. 27 
4<S. 43. 29 
4 6 - 43- 28 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Observations de Longitude. 

Si avec la détermination de la latitude des lieux, l'on 
avoit encore celle de leur longitude, il ne manque- 
roit rien pouraffigner fur les cartes la véritable pofiêion 
de chaque pays; mais ccs dernières oblèrvations ne 
font ni auffi fréquentes, ni auffi /impies que les autres, 
elles dépendent de phénomènes moins fréquens , 
demandent plus d'infîrumens & de connoifîânces , 
elles ont par confcquent plus de difficultés & moins 
d’obfervatcurs : d’ailleurs, à moins qu’elles ne foient 
Lien déeifives , on ne. peut guère s’en promettre 
des rcfultats auffi exaéls , & comme il arrive fouvent 
& meme le plus communément, qu’elles ne le font 
pas , on fe contente ordinairement d’en faire dans 
des lieux dont les méridiens font un peu éloignés, 
afin que l’erreur à craindre foit moins fcnfiblc, en fe 
partageant dans leur diflancc. 

Ce n’cfl pourtant pas une raifon de négliger les 
occafions qui pourroient fe préfenter de faire de 
pareilles oblèrvations dans un endroit voifin de celui 
où l’on en auroit déjà fait , parce que fûppofânt 
même qu’elles n’euflènt pas le degré de jufkfle 
néceflàire pour donner la diftance réelle des deux 
lieux , du moins elles fe ferviroient mutuellement de 
yérification pour aflùrcr la polition du pays. 



i p 2 0 b ferrât ions 

Quoique fe doute lür la parfaite cxaélitude des 
réfultats de ces obfcrvations rende leur ulagc moins 
frequent dans la conflruétion des cartes , on ne 
finirait cependant perfectionner la géographie que 
par leur moyen, en déterminant dans toute la terre, 
le long des côtes qui changent de méridiens , la 
longitude des ports ou caps principaux, de diflance 
en dilîancc, afin d’y rapporter les détails topographi- 
ques que l’on a pu recueillir. 

Telle étoit aulfi par rapport aux côtes de cette 
partie de l’Amcrique fcptcntrionalc , l’intention de 
SaMajcflé, dont les ordres me prcfcrivoientpluficurs 
opérations néceflaires pour la connoifiânee des détails 
dont j’ai déjà rendu compte,; mais l’objet principal 
de ma milfion étant la détermination en longitude de 
quelques points, à l’orient de BoJIon , où l’on n’en 
avoit aucune, j’ai tâché de le remplir par les obfer- 
vations fuivantes. 

I. 

Obfcrvations de Longitude , faites au détroit de Fronfac , 
à f occident de fife Royale. 

Imme fions du premier & du deuxième fatellite de Jupiter. 

Etant établis à terre à la grande anfc du détroit, 
nous obfervâmes , M. de Dificrs 6c moi , les immer- 
fions des deux lâtellites de Jupiter dans l'ombre de 
cette planète, qui arrivèrent la nuit du premier au 

deuxième 
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deuxième Octobre 1750, lui avec une lunette de 
dix - iiuit pieds & moi avec une de quinze. 

L'immerfion du fécond fuellite fut, félon Hnr " * l " 


moi, à . 11 11 5 6* 40* 

El félon M. de Divers , à 1 1. j 6. 4$ 


li s'éclipià à la dillancc de Jupiter d’environ 
un ciiK|uicme de fon diamètre. 

L'immerfion du premier iàtclliic fui , félon 


moi , à 2 11 10' 3 6“ 

Et félon M. de Divers, à 2. 10. 23. 


II s'èclipfi fort près du difque de Jupiter. 

J’oblcrvai enfuite les hauteurs correfpondantes 
qui fuivent de 1 ctoile a à la mâchoire de la Baleine , 
& du Soleil, par lefquellcs j’ai connu l’état de la 
pendule , & conclu l’heure vraie. 

Hauteurs correfpondantes de F étoile a. de la Baleine, 
la nuit du premier au deuxième Oâolre. 


Avau le men&m. 

H oui tvn. 

Après U mérieüci. 

Paptge æm m/rùSen. 

lh 4' 4j"i 

44 * 5 °' 

Idem 1 révolution 

3 k * 4 ' 4 < 5 'i 

Z h 14' 46'ç 

>. }• 

5 0 parties du micro- 
metre. 

3. 23. 36 

2. 14. 46 

1 . 16. J 2 . 

45. 40, 

3. 1*. 41 

2. 14. 4 6{ 

I. 18. 21. 

1 rcy. 50 p. 

3. II. 10 

2. 14. 4;i 


Par un milieu entre ces obfervations , la mâchoire 
de la Baleine a paflfé au méridien à 2 h 14 46" de 
b pendule. 


Bb 
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Hauteurs correfpondantes de la même étoile , 
la nuit du trois au quatre. 


Avon U mtruCn 1 

Hauteurs. 

1 Afth U mtriSn. 1 

Pc Juge <a mfriMm. 

OO b 

45' 

4 *ï 

43* jt/ 1 rév. 

91 parties. 

3 k 


_ .» I 

20 ? 

2 <« 6' J 2 *i 

1. 

‘ 5 - 

28 

4.6. 00. -4. 1 r£v. 
50 parties. 

2. 

5 6 . 

55 

2 . 6. Il; 

I. 

1 9 - 

57 

4 6 . 20. 

2. 

5 2 - 

28 

2. 6. I2( 

1. 

a 5 - 

20i 

46. 3 0 1 rév. 

5 0 parties. 

2. 

47 - 

«î 

2 . 6 . IV 


Partage de l’étoile au méridien à a k 6' 1 2' de la pendule. 


Hauteurs correfpondantes du lord fupérieur du Soleil, 
le 2 Oâobre. 


Au main. 

Hauteurs. 

Au fuir. 

Midi Km corrige. 

9* 4 »' 4 î’ï 

32-* 30' 

2 b 13' 32' 

I,h y/ 38'i 

9. 42. 34 

Idem i rév. 50 p. 

2 . 12. 4J. 

1 '• 57 - * 39 i 

P- 55 * « 3 ï 

34. 00 

2. 00. 2. 

“• 57 - 3 ?i 

?■ yi 

Utm 1 rév. j 0 p. 

1. yp. toi 

11. y 7. 38 


Midi moyen entre ces obtêrvatious , non 

corrigé, fin à i i* y 7' 38* 

Equation pour le changement du Soleil en 

déclinaifon additivc o. o. 19. 

Donc midi vrai à 1 1. J7. 57. 

Quoique j’eufle obfervé un plus grand nombre 
de hauteurs , je ne rapporte que ces quatre qui ont 
été prifes de fuite parmi les autres que je fupprime 
pour abréger, puifqu’clles donnoient la meme heure: 
je continuerai de faire de même à l’avenir. 


# 
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RéJufiion des heures des obfervatïons au temps vrai. 

Le 2 Oélobrc au matin , l’ctoile et de la Baleine 
ayant pafTé au méridien à 2 h 14' 46" de la pendule, 
elle auroit du paffer le 4 à 2 h 6' 54", fi la pendule 
alloit fuivant le moyen mouvement , mais clic pafïà 
à 2 h 6 ' 12"; donc la pendule retardoit de 21" par 
jour. 

Le 2 Oétobrc à midi, la pendule marquoit 1 i h 
57' J7", elle retardoit par conféquent de 2' o f; or 
ii on ajoute 321”, retardement de la pendule trouvé 
ci-deffus, le retardement du temps moyen par rapport 
au temps vrai, de 19" du i.* r au 2. eme O&obre, 
on a 40" dont la pendule avoit retardé fur le temps 
vrai du i. er au 2 cm * à midi, fur quoi l’on trouve 
qu’elle retardoit de 1' 43" au temps de la première 
obfcrvation, &‘de 1' 46"! au temps de la fécondé. 

Donc l’imtnerfion du fécond Srlm m*. Setm M. Je Diijm. 
falellite fui «il temps vrai à . . i i h 58' 13* ii h 58' 28* 

£( celle du premier à . . . 14.. 12. 227 14. 12. ip 

I I. 

Obfer votions de Longitude faites à Louifbourg, 
dans l’ijle Royale. 

Occultation de l'étoile £ au genou de Pollux par la Lune, 
la nuit du 1 6 au t p Novembre tpyo. 

Le ciel étoit couvert au temps de l’immerfion , 

Bb ij 


»|« 


i y6 Obfervations 

mais les nuages s’etant difïipcs , j’obfcrvai l'émerfion 
avec une lunette de fix pieds & demi , à i f 59' 40" 
de la pendule. 

Cette étoile fortit au point du bord obfcur de la 
Lune , par lequel pade une ligne qui , partant du 
centre , traverfe le milieu de \ maT ' r 

£ ou Jinus Athentcnjîs . 

Obfervations par lefquelles on conclud F heure vraie. 


Hauteurs correfpondantes du bord fupèrieur du 
Soleil le 1 p Novembre. 



Au mat ut . 

Hauteurs. 


Au fuir. 


Midi 

utm corrig/. 

I0 h 

00' 

r 

1 9 - 20' -t- 1 réf . 
00 parties. 

2 h 

20’ 

4 î" 

oo h 

10' if 
• 

X 0. 

1 2. 

18 

20. 30 

2. 

8 . 

3 ° 

0. 

10. 24. 

10. 

1 2. 


Idem -h l rcv. 

2. 

7 * 

4 P 

0. 

10. 24.Ï 

1 0. 

20. 

21 

2 1. ÎO 

2. 

00. 

• 

34 

0. 

10. 2 7 i 

2 0. 

2 1. 

S 

idem 1 rcv. 

X. 

5 P- 

3 ° 

0. 

10. 2 7 i 


.Midi moyen 

. . . 

. . . 

. . 

00. 

10. 2-jf 



Equation additive . . 

. . , 

. . . 

* • 

0. 

0. 14-f 


Donc midi vrai fut à . 

• • • 

. . • 

• • 

CO. 

1 O. 46 


Le temps fut couvert le 1 6 pendant tout le jour. 


Hauteurs correfpondantes du bord fupèrieur du Soleil , 
le 1 p Novembre. 

J’obfervai ces hauteurs dès que le ciel, qui a voit 
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été couvert tout le matin , commença à fe découvrir. 


Au matin. | 

Hauteurs» 


An foir. 


MU S 

non 

'io h j;' 

2 4 * 

22* 40' 

i« 

2 6‘ 

7‘i 

oo h 

1 o # 

45 *i 

io. j 6. 


Idem 4- 1 rcv. 

I. 


Jï 

O. 

I 0. 

4*2 

;io. j8. 

28 

22. JO. 

X. 

2 3 * 

6} 

0. 

1 0. 

47 i 

U°. 55 »- 

34 

Idem 1 rcv. 

I. 

21. 

J 7 i 

0. 

1 0. 

45 ï 

Midi moyen . 

• • 

• » • « 

. • • 

00. 

1 0. 



Equation additive . . 

• • 

• • • « 

, . . 

O. 

0. 

14 

Donc midi vrai à . . . 

• • 

. . . , 

, . . 

00. 

1 1. 

OOi 


Réduction de l’Obfervation en temps vrai. 

Par l’heure que la pendule marquoit le 1 5 & le 
17 de Novembre à midi , on voit quelle avoit 
avancé dans les deux jours de 20" £ fur le temps 
vrai ; ainfi , puifqu’elle avançoit en 2q. h de 10", elle 
avança donc en io h n'ÿ depuis l’heure de l'obfer- 
vation jufqu’au 17 Novembre à midi , de 4."^, qu’il 
faut ôter de 1 1' 00"^, anticipation trouvée le 17 à 
midi, pour avoir io' 5 6”, quantité dont la pendule 
avançoit à l’heure de l’obfervation. 

Par conféquent l’émerfion de £ des Gémeaux fut 
à 1 j h 48' 44." temps vrai. 

Diflances de la Lune au Soleil. 

Le 20 Décembre 1750, au matin, le temps fort 
beau, point de yent ni de nuages, je mefurai trois 

Bb iij 
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fois , de concert avec M. de Dîners , la diftance du 

bord éclairé de la Lune à celui du Soleil qui en 

étoit le plus proche , de la manière que je vais 

décrire. 

Le quart-de-cercle étant garni de fes deux lunettes, 
j’écartois avant’ l’opération celle de l’alidade de la 
fixe , à peu près du nombre de degrés & minutes 
de la diftance dont la Lune étoit éloignée du Soleil, 
& je l’arrêtois là , de façon que le cheveu de la ligne 
de foi répondit exactement fur le point de la divilion 
qui marquoit la dixaine de minute jugée la plus appro- 
chante ; je mettois enfuitc le limbe du quart -de- 
cercle dans le plan des deux aftrcs , & dilpofé de 
telle iortc que le bord de la Lune par fon mouve- 
ment vînt bien -tôt toucher le fil du milieu de la 
lunette de l’alidade, qui étoit dirigée vers elle: M. de 
Diiiers regardoit alors dans cette lunette, & moi 
dans la lunette fixe , dirigée vers le Soleil , je fàifois 
marcher le fil curfcur du micromètre, de manière qu'il 
touchât toujours le bord du Soleil le plus proche de 
la Lune, & écoutant en meme temps les fécondés 
que j’cnlendois compter à la pendule, je tournois 
l’index pour fuivre avec ce fil le bord du Soleil , à 
mefure qu’il parcourait le champ de la lunette, jufqu’à 
l’inftant où M. de Diiiers avertiflbit du contaél du 
bord de la Lune au fil de là lunette. Je retenois la 
fécondé où il avoit averti , & j’écrivois l’heure de 
l’oblcrvation, ainli que le nombre de révolutions & 
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de parties indiquées par le micromètre , avec les 
degrés & minutes marqués par la ligne de foi de 
l’alidade. 

Obfervations. 


1750. 

19 Décembre. 

Heures 
de la 
pendule. 

Temps 

vrai. 

Angles 

fur 

le limbe. 

Valeur 

des angles corrigée 
de la différence 
de paralldifme 
des lunettes. 


Hnru. Mm- Sec. 

Ht ms. Atrm. Srf. 

Dtp. Mut. Partit t dm 
puera*. 

Dtp. Mi *. See. 

l. ,,< Diftance. 

22. ! 2. 43 

21. 38Î 20 i 

90. 30 — 369 

pO. 15. 42 

2.' Diftance. 

22. 21. 14 

22. 06. 31 

90. 20 — 380 

90. 11. 3î 

3.* Diftance. 

22. 32. 27 

22. 18. 04. 

90. 1 0 — 230 

90. 08. 04 


Pour la connoijjance de l’heure vraie. ' 

Hauteurs correfpotidantes du bord fupérieur du Soleil, 
le 1 p Décembre. 


Au marin • 

Hauatn. 

A* [tir. 

A fuü im emigf. 

io' 1 40' 39* 

17* 30' 

Idem -+- 1 rcvol. 

> k 47 * * 4 *t 

00* 13' 31’; 

2 0. 42. 7 

50 parties. 

«• 45 - 43 

0. 13. 33 

10. 43. 54 

18. 10 
Idem 1 révof. 

1. 41. 3 <5 

0. 13. 43 

10. 47. 23 

50 parties. 

18. 3 0 -h 1 rc- 

1. 4O. 1 1 

0. 13. 47 

10. 33. 00 

vol u don 30 part. 

»• 34 - 45 

0. 13. 52. 

Midi moyen ..... 


0 

6 

0 

Equation additivc . . 


0. 0. 1 

Midi vrai 

• 

00. 13. 31 
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Le 20 Décembre. 


Ai 1 matin. I 

Hauteurs. 

Au far. 

Midi 

non corrigé. 

10* 

J 2 * 6 " 

1 8 J 30' 

Idem -1- 1 révol. 

i* 36' 42' 
«• 35 -. Si 

oo fc 

> 4 ' 

14. 

2 4 * 

X 0. 

S 3 - 4 ° 

;o parties. 

0. 

22 -J 

X 0. 

58. . 

18. 501^ d, ""‘ 

/ Jbattou 11a 

t. 30. j8 

0. 

«4* 

2 9 ï 



■ r j><u » gau- 





I 0. 

S 9 - 3 8 ï 

U , >chif , à iei 

, 4 «or- 

rCV. SO p. Yelj.o0d.m1- 

i. 2p. 18 

0. 

14. 

28A 



J tu- 






Midi moyen . . 


00. 

14. 

26 


Equation additivc . . 


0. 

O. 

I 


Midi vrai 


00. 

14. 

2 7 . 



52 Décembre. 





An malin. 

Hauteurs. 

Au far. 

AU 

KM eorrigt'. 

10 h 

JO' 28'i 

1 8 11 20 

t k 4 °' 39 “ 

oo h 

* 3 ' 

33 *i- 

10. 

J 2 . 2 

Idem -f- 1 revoî. 
j 0 parties. 

1. 39. 10 

0. 

* 3 » 

3 * 

J 0. 

j 6 . 12 

1 8. 40 





I 0. 

37 - 4 8 i 

Idem -f- 1 révol. 
jo parties. 

/ Nuages devant le Soleil 

» 

1 1. 

2. 17 

1 9. 00 

y au temps 



1 1. 


Idem -f- 1 rcvol. 

V des çorrcfpondantcs. 


4. 1 

jo parties. 

) 






Midi moyen & vrai . . oo h ij' 35" 

A eau fe qu’il n’y avoir point d’équation. 


Par Ja différence de l’heure que la pendule mar- 
quoit, le 19 & le 20 Décembre à midi, on trouve 
qu’elle avoit avancé en trois jours fur le temps vrai , 

de 
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de i' 44*, ou en un jour de 34" mais par la 
différence de midi du 19 a celui du 20, on trouve 
36", c’cft-à-dire , environ une fécondé dont la 
marche de la pendule fcroit plus prompte, ce qui 
peut venir du midi du 19 ou de celui du 20, & 
ce qui a été caufé principalement par le défaut de 
fiabilité du plancher fur lequel j’étois alors obligé 
d’obfervcr. 

Ainfi prenant oo h 14' 26" pour midi vrai le '20 
Décembre, & 35" pour l’avance de la pendule en 
24 heures, on trouvera que dans les intervalles de 
temps depuis chacune des diftanccs obfervées le 
20 au matin jufqu a midi, c’eft-à-dirc, en 2 11 2' pour 
la première, i h 53" pour la fécondé, & i h 42', 
pour la troifième , la pendule avoit avancé de 3" , 
de 2" i & de 2' j, qui étant fouftraites de 14' 
26*, quantité dont la pendule avançoit à midi* 
on aura celle dont elle avançoit lors de chaque 
obfervation , fâvoir , 14' 23* pour la première, 
14' 23* j pour la fécondé, & 14' 23* f pour la 
troifième. 


S de!ai.*™obfcrv. J C 9 k ;8' 2o*i 

de la a.* obferv. >fût à/ i o. 6 . 5 1 £ 
de la 3.' obfetvA / 1 o. 18. 04., 


loi Obfer rations 

H 

Ernerfion du premier fatelliie de Jupiter, 
le 20 Décembre au foir, 

Jobfervai l’émerhon du premier ifiitellite de Jupiter, 
à 8 11 3' 1 8" de la pendule , il fortit à la diftance 
d’emiron un demi-diamètre du dilque de la planète. 

Le ciel éloit bien ferein , mais il faifoit un peu 
de vent, qui agitoit de temps en temps la lunette 
de i j pieds dont je me fervois. 

Pour cmnoure î heure vraie. 

On conclud l’heure vraie des mêmes hauteurs 
corrcfpondantes que l’on vient de rapporter pour 
les diftances de la Lune au Soleil ; or puifqu 'elles 
ont montré que la pendule avançoit de 35" en 2+ h , 
on trouve qu’elle avança de ii"i dans l’intervalle 
du temps écoulé depuis midi jufqu’au foir au temps 
de l’éclipfe , c’eft-à-dire , qu alors elle avançoit de 
14' 37" i • a ‘ n ^ l’heure de l’oblervation, temps vrai, 
fut à 7 h 4.8' 40". 

Occultation de f ctoite Ç au genou de Pollux, 
par la Lune. 

Le 10 Janvier 1751 au foir, jobfervai avec une 
lunette de 6 pieds £ l’immerlion de cette étoile 
à 9 h 23' 6” de la pendule; clic s’écliplà fur le bord 
obfcur de la Lune, & au point de la circonférence 
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qui cft à 90 J de celui où aboutit un rayon qui p;,lfe 
par la tache \ Tych ™ 

4 l Morts Sinaï. 

L’étoile, dont je ne pus avoir 1 cmcrfion , étoit 
Sortie au point du bord éclairé où aboutit un rayon 

qui pafle à peu près au milieu de la tache) MaTt "'f'" ,n ' 

Obfcrvations pour F heure vraie. 

Hauteurs correfpondantes du bord fupe'rieur du Soleil , 
le 1 0 Janvier. 


A* matin. 

9 ‘ 49' i 6 ' 
9 • 54- 

9 - 59 - 9 - 

10. 00. 5. 

10. j. 38. 
10. 10. 14.. 


Hauteurs. 

1 «j.* 1 50' -{-i ré- 
volulion 50 part. 
1 j. 20+1 ré- 
volution 5 o part. 

ij. 50. 

Idem -p 1 révol. 
50 parties. 

16. 20 -p 1 ré- 
volution 5 o part. 


Au ftir. 


2 h 

40' 1 6* 

2 . 

3J . 00 

2 . 

30. 42 

2. 

zp. 

44 

2. 

24. 10 

2. 

ip. 

3 6i 


Midi Mur ernigèj 


00 h 

.4' 56* 

0. 

14. Jtî 

0. 

* 4 - fSi 

0. 

* 4 - J 4 r 

0. 

14. j4 

0. 

« 4 - ÎÎT 

00. 

> 4 - î 5 i 

0. 

0. 

00. 

1 4 * 4 6 


lé. 50. 

Midi moyen 

Equation fouflraélive 

Midi vrai ...... 


Le 1 1 Janvier , le ciel fut couvert tout le jour 
de nuages légers , à travers lefqueis on voyoit quel- 
quefois le Soleil , & j’en pris les hauteurs limantes» 



20 4 * Obfervations 


Hauteurs correfpoudautes du bord fup/rieur du Soleil. 



A* malin. 

Haulnert. 

Au job. 

Midi 

no* corrige. 

'to h 

2 7 * * 3 * 

|8' 20' 

Z h ï 28 *z 

OO b 

1 s' 

2°'| 

10. 

28. 26 

Idem -f- t rcvol. 
; 0 parties. 

2 . Z. pii 

00. 

•s- 


10. 

4.». 00 

1 9* 20 





JO. 

2 3 

Idem -f- « révol. 
50 parties. 






Midi moyen 

- . - 

oo‘ 

1 5' 

20* 


Equation fouftraélive . 


0. 

0. 

9i 


Midi vrai 


00. 

*î- 

lo i 


Par ces hauteurs du 10 & du j i Décembre, on 
voit que la pendule ayant avancé fur le temps vrai 
en 24 h de 24* i, eHe avançoit au temps de l’obfer- 
vation, de 14/ 55"^-; ainfi l’immer/ion de £ des 
.Gémeaux arriva à 8' io"^, temps vrai. , 

Emerfion du premier fatellite de Jupiter . 

Le 12 Janvier 1751, le temps qui avoit été 
couvert tout le jour , devint des plus fereins à 
j j. fc du foir, & fans vent. 

J’obfervai l’émerfion de ce fitcllitc à 8 h 8' y j* 
de la pendule , avec une lunette de 1 5 pieds , & 
toute la précifion que je pouvois fbuhaiter. 

Il fortit à la diftance du tiers du diamètre de la 

Eniuite, dans la crainte de n etre pas bien iur de 
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l’heure , fi je n’avois pas des hauteurs du Soleil le 
lendemain , comme effectivement le temps ne le 
permit point, je pris des hauteurs de Sirius pour y 
fupplcer. 

Hauteurs correjpondames de Sirius, le 1 2 Janvier au foir. 


'Avant U mfritlia. 

Htmsatn. 

I Aprii lt méridien. 

I Paffage au méridien. 


4 * 

! 

00* 

Il* 20 ' 

tjfc 

20' 

6 " 

l 1 h 

1 a' 

3" 

9 - 

4 - 

J« 

Idem *f- 1 révoi. 
5 0 parties. 

‘ 3 - 

19. 

1 1 

I I. 

x a. 

4 i 

9 - 

7 - 

8. 

3*1 

2t. 40. 

Idem + 1 rcvol. 

* 3 * 

1 6 . 

3 * T 

I I. 

X 2* 

>i 

9 - 

3 * 

jo parties. 

22. 1 0 + 1 ré- 

* 3 * 

l S m 

3 2 

Si 

1 I. 

I 2. 

*i 

3 ï 


9 - 

14. 

I 

volution j 0 part. 

* 3 - 

10. 

I I* 

12. 


Paflâge moyen .... 

• • • 

• • 

• • • 

1 1. 

1 2. 

3 


Le lieu du Soleil calculé pour l’heure du paflâge de Sirius nu 


méridien, eft 7 o iz* 40' 53* 

Et Ton afcenfion droite .' 294. 29. 44 

Par conféquent la diüance équatorienne du 
Soleil au premier point à' Aries 6 j. 30. 16 


Qui ajoutée à l’alcenfion droite de Sirius . . 9 S. 32. 38 

Donne l’angle horaire du Soleil 164. 02. 54 

Et le pafinge de Sirius au méridien à . . io k 5 6 . j j 

La pendule tnarquoit à cette heure - là . . 11. 12. 3 


Différence dont la pendule avançoit fur le 

temps vrai o. 15. j 1 A 

Mais le 1 o à midi , par les hauteurs du Soleil 

déjà rapportées, elle avançoit de o. 14. 4 6 

Donc en 2 jours to 1 * 5 6 ‘, elle avança de o. 1. 05 £ 


Ainf» I emerfion du premier iàtcllitc arriva à 7** 
53' 7" temps vrai. 

Ce iij 


•.l.l-l" “M 


20 6 Obfervations 


Emerfion du fécond fatellite de Jupiter. 


Le 23 Janvier 1751 au loir, le temps beau 8 c 
ferein. 

J’obfcrvai l’émerfion du fécond lâtellite de Jupiter, 
à 8 h 14/ 19* de la pendule, avec la lunette de iy 
pieds. 

Il s’éleva enluite de la brume, qui empêcha de 
prendre des hauteurs de Sirius , mais on connoît le 
temps vrai de cette obfervation par des hauteurs du 
Soleil, prifes le 25 & le 25 Janvier au matin, 6 c 
dont on a calculé l’heure, leurs correlpondantes 
xi ayant pu être obfervées. 


Hauteurs apparentes du bord fupérieur du Soleil. 


Le 23 Janvier 
au matin. 


Le a 3.* au 
matin. 


Hautain 

apytirauts. 

Temps 

de la pendule. 

Temps vrai. 

Quantité dont 1 a 
pendule avançoit. 

1 t 9' 1 0' 

9 h î 9' 

4' 

9 " î/ a 3 " 

O h 

r 41* 

19. 49. to 

10. 4. 

5 H 

10. 3. 8j 

0, 

1. 41J 

20. 39. 10 

10. 15. 

»; 

10. 13. 21 

0. 

1. 404 

0 

18. 9. 10 

9. 42. 

3 ° 

9. 40. 12i 

0. 

2. .74 

18. 39. 10 

9. 47. 

37 

9. 43. 20 

0. 

*• *7 

19. 39. 10 

9. 58. 

2 6 

9. J < 5 . 7 

0. 

2. 1 9 


Selon ces obfervations , la pendule avançoit de i' 
4.1*1, le 23 à environ 10 heures du matin, & de 
2' 18" le 25 à la même heure ; par conféquent en 
deux jours elle avoit avancé de 36*1. 
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Ainfi l’émerfion tlu lecond fàtellite arriva à 8 h . 
12' $0" temps vrai. 

Dijlances des étoiles Procyon & a de F Hydre 
à la Lune. 


Le y Avril tyyi au foir , d’un temps clair, nous 
mefurûmes, M. de Divers &. moi, les diflances iui- 
vantes de Procyon au bord éclairé de la Lune. 


1751. 

Avril. 

• 

Heures 
de la pendule. 

Temps 

vrai. 

Valeur 
des angles indurés. 


Hth/n. A', a Ste. 

Himts. Ait*. Ste. 

Dtgréi. AU*. Ste. 

1.*" Difhncc. 

7 • 5 5 8 

7. Jl. n 

31. 08. 40 

2.< ..... . 

7. 5 8. • 1 5 

7 - 57 * *9 

31. 10. 282 

3 -* 

8. 03. 51 

8. 03. 041 

31. 11. 381 

4 -* 

IO. 4O. O5 

10. 39. 14 

32. 02. 07 

Î-* 

10. 47. 3 j 

10. 4«S. 44 

3 2. 04. 0 1 

6.‘ 

:: X O. 51. 40 

10. j 8. 49 

"32. 04. 07 

7 -* 

IO. 56. 12 

10. 35. 21 

32. 07. 07 

8.' 

V 

II. 3. 29 

11. oï. 3 7 i 

32. 09. 531 


Et de » de l Hydre au bord fnpirieur de la Lune. 



Hrwrtt. 

Mm. 

Set. 

Hnati 

AU* 

Set. 

Dtgrit. M'm 

Ste. 

l. m Diflance. 

1 1. 

58. 

34 

1 1. 

57 - 

4 1 

N 

O 

K 

46 a 

2.« 

1 2. 

07. 

*7 

I 2. 

0 6 . 

2 4 

17. 06. 

4° î 



S 
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Obfervations pour F heure vraie. 

Hauteurs correfpon Jantes du bord fupeneur du Soleil, 
le j Avril. 


Am mutin. 

Hauteur/. 


A» fuir. 

Alùü non cetrigl. 

9* p' a a* 

3 6* 10' 

z h 

4 ?' 

J8*i 

U" 

59' 4 °*i 

9 • 9 * 39 

Idem -f- 1 révol. 
50 parties. 

2. 

49 * 

21 

I I« 

J 9 * 4 ° 

9 • I2 * 47 

j 6. 40 

2. 

4 <î. 

3 2 

I I. 

39 * 39 l 

p. 13. 2 6 

Idem 1 révol. 
5 0 parties. 

2. 

43 * 

34 

I I. 

39 * 4 ° 

p. 1 6. 18 

37. 10 

2. 

43 * 

02 

I I. 

39 * 4 ® 

9, 1 6. 57 

Idem 1 révol. 

50 parties. 

2. 

4 * 2 . 

*3 

I f. 

39. 40 

Midi moyen 

• • 

• • • 

• • » 

( I. 

59. 40 

Equation fouilraélivc 

• • 
• 

• • • 

• • • 

0. 

0. 1 6{ 

Midi vrai . 

• • 


• • • 

X I. 

39 * 2 3 ï 


Hauteurs apparentes du bord fupérieur du Soleil , 
le 6 Avril au matin. 


Hauteurs apparentes. \ 

Temps eh la pendule. 

Temps irai 

Kettrdrmrm de U 

pendule. 

40-» 

19' 

IO - 

9 k 3 / 33 ' 

9 * 39 ' 

O k 

»' 06'! 

40. 

4 9* 

10 

J. 40. 29 

9 * 4 1 * 33 

0. 

1. 06 

4 1 * 

« 9 * 

10 

9. 44. 23 

9 * 43 * *9 t 

0. 

1. od f 

4'* 

39 * 

10 

9 * 47 * 02 

9. 48. 07 i 

0. 

I. 05I 

42. 

op. 

10 

9. 51. 04 i 

9. 52. 09 

0 . 

I* 04 i 

4*- 

3 9 * 

10 

9 * 33 * 4 * 

9 * 34 * 3 2 t 

0. 

I. 06 1 


A 

9 k i 

retardement moyen 

0. 

1. 06 


Selon ces obfervations, la pendule à retardé en 

zf. 
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2t h i, depuis midi du j jufqu a ç 11 ~ du matin du 6, 
de 29 " t» d’où l’on conclud l’heure vraie au temps 
de chacune des diftances. 

Diflance de l’étoile £ du Capricorne a, la Lune. 

Le 17 Avril 1751 , le ciel s étant éclairci vers 
les 4. h -i du matin , je vis que la Lune approchoit 
de l’étoile £ du Capricorne , & j’en mefurai une 
diftance au bord le plus proche , qui fut trouvée de 
24' 32" à <j. h 49' 30' de la pendule. 

C’cft la feule qu’il fut poffible de mefurer, à caufe 
du grand jour qui empêcha de continuer. 

Je me fervis pour cela du micromètre que 
m’avoit prêté M. de la Condamine , ajuflé à une 
lunette de fix pieds & demi , & dont j’ai recherché 
avec foin la valeur des parties. 

J’oubliai de remarquer un alignement de cette 
étoile avec quelque tache, qui dans cette occafion 
pourrait fervir à faciliter le calcul. 

L’on a conclu l’heure vraie de cette obfcrvation , 
du calcul de deux hauteurs fuivantes d ’Arâurus, 
prifes le 1 6 au foir , & des corrcfpondantes du 
Soleil du 17. 


Hauteurs apparentes de T étoile a. du bouvier Arclurus , 
le 1 6 Avril au foir. 


Hautnai apfwmes. 

Trmps Jr ta pmiulc. 

Ttmps rrai. 

Référèrent 

pendule . 

ir U 

a* i?’ 'o* 

io k y' j a' 

10. IJ. 44 

S' 

S 

O 

V> 

O 

10. 22. 42 

10. 28. 34 

i • 

5* 


Dd 
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Hauteurs correspondantes du lord Supérieur du Soleil, 
le sy Avril. 


Au matin. 


8 h 

6 ' 

54 ‘ 

8. 

« 3 - 

3 ° 

8- 

» 7 - 

00 

8. 

« 7 - 

34 

8. 

24. 

4 '- 


Hautain. 

3 o 4 4 °' 

31. 40-4- I ré- 
volution 3 o part. 

32. 20. 

Idem -f- 1 rcvol. 
50 parties. 

33. 30+ 1 ré- 
volution 3 o part. 


Au fuir. 

3 11 4 1 ' 2 4 * 
3 - 34 - 47 
3. 31. 16 
3. 30. 42 
3 - 2 3 * 3 2 ï 


/tf/Vff «m currigf. 

I l fc 34' Oÿ* 
1 1. 34. 08 
11. 34. 08 
1 1. 34. 08 

»«• 34- 07 


Midr moyen 11. 34. 08 

Equation fouflraélive o. o. 1 6 


Midi vrai 


11. 33. 32 


Par la différence de 1 6“ qu’il y a eu de retardement 
à la pendule en 1 3 h 40', depuis environ io h 20' du 
16 au foir, jufqu’au lendemain à midi, -on trouve que 
la pendule retardoit de 6' 00" au temps où la diftance 
fut obfervéc , & par confcquent l’heure vraie étoit 
i6 h 30". 

D fiances de la Lune au Soleil. 


Le 21 Avril 1751 au matin, le temps qui avoit 
été couvert toute la nuit, & qui m avoit empêché de 
mefurcr des diftances de la Lune à une petite étoile 
du Verfeau , dont elle devoit approcher , s’étant 
éclairci , je profitai de T occafion pour meiùrcr pluhcurs 
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diftances du bord éclaire de la Lune à celui du 
Soleil le plus proche , de concert avec M. de 
Divers. 

Obfervations. 


20 

»7Î>- 

Avril. 

Heures 
de U pendule. 

T e m r s 

. 

vrai. 

Valeur 
des angles me furés. 



Heure 

#. Al in. 

Sec. 

Heure j. Ma». 

Set. 

D urés. Mm. 

Set. 

I. tf « 

Diitancc . . 

20. 

JO. 

22 

zo. 58 . 

.oi 

57- 

24 . 

44Î 

2 .« 


20. 

55- 

J 6 

2 t. 03 . 

44i 

57- 

22 . 

*4 ï 

}•' 


2 0. 

j 8 . 

( 2 

21 . 06 . 

O 1 

"57- 

2 1. 


4-' 


2 1 . 

°3- 

2 I 

2 1.» II. 

I 0 

:: 57- 

19 . 

39 

5-* 

....:: 

2 1 . 

I O. 

» 9 

21 . 18 . 

08 

7- 

1 6. 

37 

«S.* 


21 . 

22 . 

36 

21 . 30 . 

2 J 

i 7- 

1 2 . 

3 9\ 


Le temps vrai eft conclu du calcul de trois 
hauteurs obfcrvces le même jour après midi , & des 
corrdpondantcs du 17, qui ont été déjà rapportées. 

Hauteurs apparentes du lx>rd Jitpcrieur du Soleil , 
le a 1 Avril au foir. 


Hmurm afltarmrts. 

Temps de la pendule. 

Temps vrai. 

i RftrrJem.-vt Jt U 

p en !*k. 

40^ 39' 10' 

2 h 43' 2 6 * 

2 h J l' 

21“ 

o h 

/ 

39. 29. 10 

2. ji. 

2 . J 8. 

sH 

0. 

7 - 55 * 

38. 09. 10 

2. J9. 39 

3 - 7 ■ 

3 *L 

0. 

7 - 53 ï 


Par la comparailbn du retardement de La pendule 
à environ après midi, avec celui do midi du 

Dd ij 
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17, on voit quelle a retardé en 4 jours z h 55' de 
i'47'\ d’où l’on trouve le temps vrai pour chacune 
de ces diffances obfervées. 

I I ï. 

Obfervations de Longitude , faites dans le pajfage 
de Bac are au, près du cap de Sable, extrémité 
occidentale de l’Acadie. 

Le 18 Juin 1751 au matin, le ciel bien fcrcin, 
nous Times les obfervations fuivantes , M. de Di fiers 
& moi de concert. 


Dijlatices de l'e'toile a. de Pégafe au lord de la Lime 
le plus proche. 


1751. 

17 Juin. 

Heures 
de la pendule» 

Temps 

vrai. 

Valeur 

des angles niefurés. 


H nais. Mut. Set. 

Heurts. Mm. Set. 

Degrés. Mm. Stf. 

1 Diflancc . . 

14. j 9 . 22 

IJ. OI. JO 

3 ’• 3 °- 4 'f 

2 .* 

ij. 03. 13 

ij. oj. 41 

3 '• 3 *• 4 ° i 

3 -* 

15. oj. 223 

ij. 07. 32 

31. 32. 41 


La clarté du jour nous empêcha de comparer 
suffi la Lune à a d’Andromède, comme nous nous 
l’étions propolc; mais le temps étant toujours beau, 
lorfque le Soleil fut affez élevé fur l’horizon & la 
Lune vers le méridien , nous continuâmes à faire 
«le pareilles oLlervations fur ces deux affres. 
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Dijlances du lord éclairé de la Lune à celui du Soleil 
qui en étoit le plus proche. 


1751. 

17 Juin. 

Heures 
de la pendule. 

Temps 

vrai. 

Valeur 
des angles mefurés. 

1 Diflance . . 

Heures. Afin Sec. 

>9- 9. 31 

Heures. Aïm . Sec. 

ip. 12. 04 

D.grés. Ai ' m . Set. 

66. 40. 38 i 

2.* ..... . 

ip . 13. 22 

19. 13. jj 

3 »- 37l 

3 ' 

ip. 22. 13 

19. 24. 33 ; 

66. 35. 19! 

4 -* 

« 9 • 2 4 - 39 

ip. 2/. I2| 

66. 3 j. oi 

Î-* 

19. 31. 41 

19. 34. I4I 

66. 31. 48; 

6.‘ 

' 9 - 33 - 34 . 

19. 3 6. 08 

66. 31. 33 

7 -* 

19. 41. 49| 

19. 44. 23 

66. 28. ij 

8.- 

* 9 - 43 - 53 i 

19. 4 6. 27 

66. 27. 02 ï 


Le ciel ayant commence à fe couvrir tic nuages, 
me fit craindre de perdre, faute d’avoir l’heure, le- 
fruit du travail que nous venions de faire, c’cfl pour- 
quoi je me hâtai de prendre des hauteurs du Soleil, 
mais les nuages 1 e diflipèrent , & j’eus un grand 
nombre de hauteurs correfpondantes, dont je rapporte 
ièulcment les fix premières. 

Il plût le lendemain, mais le 20 j’eus encore des 
hauteurs que je rapporte aulfi , & qui achevèrent de 
me faire connoîtrc l'état de la pendule. 

Dd iij 
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Hauteurs corrcfpondantes du bord fupe'rkur du Soleil , 
le i 8 Juin. 


A ■ matin. 


Hantnrt. 


An Joir. I AUX net ctrrigi. 


8>> 

2 0 # 

« 7 * 

4 2< 4 °' 

3 fc 2 J>' 

2 7 *ï 

j/ 22 # i 

8. 

}6. 

OO 

44. 30 + 1 ré- 
volution 5 0 part. 

3. 1 8. 

45 

11. 57. 22 x 

8. 

44 - 

5 ° 

4.6. 1 0 

3. p. 

54 

ti. 57. 22 

8. 

47 - 

3 

+6. 40 

3 - 7 - 

°5 

“• 57 - 22 ? 

8. 

48. 

i°i 

Idem -J- 1 ré vol. 
50 parties. 

3. 6. 

34 ? 

11. 57. 22 J 

8. 

5 ‘* 

24 

47. 20 

3 - 3 - 

« 5 >î 

11. 57. 21 2 


Midi moyen 


• . 

11. 57. 22 1 



Equation fouftraélivc 


1 • • 

O. O. 1 


Midi vrai 


. . . 

11. 57. 21 J 




Le 20 Juin. 



Au mu tin. 

Ilautnert. 

Ar yô/r, 


| MOU mm corrigt. 

s>" 

* 4 ' 

5 «'i 

5 3 a ao' 

2 h 27' 

57 *î 

H h j 6' 25* 

9 - 

ap. 

2 I 

54. oo-)-i ré- 
volution ; 0 part. 

2. 23. 

2p 

11. } 6 . 25 

9 • 

3 5 * 

■ 8 

jj. 00 4- 1 ré- 
volution J 0 part. 

2. 17. 

2p 

11. 5 6. 234 

9 • 

44 - 

2 3 i 

j 6. 3 o-f- 1 ré- 
volution jo part. 

2. 8. 

i' i 

11. j 6 . 244 

9 • 

52 * 


57 - 5 ° 

2 . OO. 

1 

45 

1 1. jd. 2 j 4 


Midi moyen 


• • 

11. 5 < 5 . 24 4 



Equation fouftraclivc 


, . . 

0. 0. 0 4 


Midi vrai 1 •• 5 6- 2 4 i 

On voit par ccs hauteurs que la pendule avoit 
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retardé en deux jours fur le temps vrai cle 57", 
fur quoi l’on a trouve de combien elle avoit retardé 
depuis le temps où les diftanccs avoient été mefurée» 
jufqu’à midi du 18, & conclu l’heure vraie pour 
chacune des obfervaü'ons. 
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Jgfcvjiî* giexiiS* 


SECONDE PARTIE. 


Obfervations ajlronomiques de Latitude & 
de Longitude. 


LIVRE SECOND, 

Ou ton fait ufage des obfervations de Longitude. 

A près avoir rendu compte du travail agrono- 
mique , & rapporté les preuves juftificatives 
de toutes les obfervations ,• il relie à en faire ulàge, 
pour déterminer les véritables pofitions des lieux , 
c’cft-là le fruit que l’on s’étoit propofé d’en recueillir; 
mais quoique plufieurs Aflronomes & Géomètres 
aient déjà travaillé & travaillent actuellement à per- 
fectionner les tables de la Lune Sc des Jàtellites de 
Jupiter, pour alfurer la bonté des calculs, elles n’ont 
pas pour les déductions des longitudes une précilion 
füffilknte, & qu’on puifle comparer à celle des tables 
de déclinaifon pour les hauteurs du pôle ; ainfi 
jufqua ce qu’on ait atteint ce degré de jultclfc, tel 
eft l’obftacle qu’éprouve l’Aftronomc, que fes feules 
obfervations ne peuvent l’alïurer des réfui tais qu’il 
fouhaile, & qu’il n’en peut obtenir d’exaCls qu’au- 
tant qu’on en a fait ailleurs , ou des memes 

phénomènes , 
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phénomènes, ou de certains autres antérieurement, 
ou au jour correspondant , félon que l’exigent les 
différentes efpèccs d’obfcrvations. 

C’efl pour cela qu’à mon retour en France , je 
me fuis foigneufement informé des correfpondantes 
aux miefthes , faites par des Aflronomes de Paris ou 
d’ailleurs ; j’ai eu le bonheur de trouver plufieurs 
de ces obfervations , & de genres différons*, qui 
décidoient la longitude des lieux que je chcrchois: 
cependant comme il s’en faut bien que toutes me 
foient parvenues , il y en a plufieurs des miennes 
dont je n’ai point fait ufage , & que j’ai toujours 
données pour qu’on pût les employer lorfqu’il s’en 
trouvera de correfpondantes , & j’cfpèrc que les 
nouveaux réfultats confirmeront de plus en plus 
ceux que les calculs fuivans m’ont donnés. 

CHAPITRE PREMIER. 

Détermination de la Longitude du détroit de Fronfac 
à l’Occident de Fi fie Royale , par l'éclipfe du 
fécond fatellite de Jupiter, de la nuit du i.‘ r 
au 2' Oâobre tyjo. 

La méthode fuivant laquelle on déduit la longitude * 
des lieux , par les obfervations des éclipfes de Lune 
ou des fatellites de Jupiter, efl connue de tous ceux 
qui ont les premiers élémens de Géographie & de 

E e 


2 1 8 Obfcrvations 

Navigation , ainû il fcroit inutile de répéter ce 
qui en a été dit dans prcfquc tous les livres de 
ces deux fciences , d’autant qu’elle eft fi fimple 
que l’ufàge que nous en allons faire fuffiroit feul 
pour l’expliquer à ceux même qui n’en auroient 
aucune idée. 4 

La corrcfpondante de l’éclipfe du fécond fatellite 
de Jupiter, de la nuit du i. cr au 2.' O&obrc 1750, 
fût obfervée à Thury , par M. Alaraldi , & à Paris à 
l’Hôtel de Clugny, par M. de la Lande : avec de 
pareilles obfcrvations que ces deux Académiciens 
ont bien voulu nous communiquer, on ne peut 
manquer de déduire avec beaucoup d’exaélitude la 
longitude du détroit de Froufae , de leur comparaifon 
avec les nôtres. 

Mais il eft auparavant nccefTaire d’avoir égard à 
la différence des inftrumens dont on s’efl f'ervi , car 
M. de la Lande ayant fait cette obfervation avec un 
télefeope de réflexion, qui produit l’effet d’une lunette 
d’environ zi pieds, il eft certain qu’il a vu éclipfcr 
le fatellite plus tard que moi qui avois une lunette 
de 1 y ; comme M. Maraldi doit avoir vu arriver ce 
phénomène un peu pluftôt avec une lunette de 
14 pieds. 

Or on trouve que la différence eft feulement de 
5" pour la lunette de réffadion , & de 3 y" dans le 
lens contraire pour celle de réflexion , en fuivant> 
pour ce rapport les expériences de feu M. CqQ w. 
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qui a eflimé 30" de temps entre une lunette de 16 
pieds & une de 10. 

Ainfi en tenant compte de cette différence dans 
l’ufage des obfcrvations , 

L’immer/ïon obfervée à Thury avec une 


lunette de 1 4 pieds à 1 6* 1 a' { 1 * 

Auroit été vue avec une lunette de 1 5 pieds à 1 6. 12. 5 6 . 

Et re'duite à Paris , par la différence de 6' 
dont Thury cfl plus occidental à . 1 6 . 13. 02. 

Je fai obfervée à 11. 58. 23. 

Donc la diflance dos méridiens entre Paris 
& le détroit de Fronfac , par l’obfervation de 
M. Maraldi, eft 4. 14. 39- 


De la même manière , cette obfcrvation faite 
à Paris avec la lunette catadioptriquc à . . . 1 6 . 13. 30. 

Auroit été vue avec une lunette de 1 j pieds à t(S. 12. 5 j. 

Et comparée à la mienne à 11. (8. 23. 

La diflance des méridiens par Pobfcrvation 


de M. de ta Lande , eft de 4' 14' 32* 

Or prenant un milieu entre les deux réfultats, 
on détermine la diflance des méridiens entre 
Paris & le détroit de Fronfac , de 4. 14- 3 j J 


L’obfervation Je M. de Didier s , faite avec une 
lunette de 1 8 pieds , étant réduite comme ci-deffus 
à l’effet d’une lunette de i 5 , & comparée à celles de 
Thury & de Paris , donne la diflance de ces méridiens 
de 4 h 14 45”’, qu’on peut regarder comme la 
même que félon moi ; ainfi nous conclurrons cette 
diflance du méridien du détroit de Fronfac à celui 
de Paris , de f 14' j. 
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L’émerfion tîu premier fatellite n’étant pas vifrble 
a Paris , M. Maraldi a calculé l’heure où elle y 
devoit arriver, fuivant les tables corrigées de l’erreur 
qu’il y avoit reconnue, par leur comparaifon avec 
plufieurs obfervations du même fàtellitc , qu'il avoit 
faites à peu de jours de diftance de celui-là, il 
trouve que la diftance des méridiens feroit de sf 

H' 36 ". 


CHAPITRE SECOND. 

Détermination de la Longitude de la ville de 
Louifbourg dans tifle Royale , fuivant r occul- 
tation de t étoile £ au genou de Pollux par la 
Lune, obfervée la nuit du 16 au 1 y Novembre 
i 7 jo. 

Il y a deux méthodes pour déduire des obfervations 
de la Lune , la diftance des méridiens des dilférens 
lieux , l’une que nous appellerons la méthode des 
longitudes de la Lune , & l’autre celle des afeenfons 
droites ; on fc fert de la première lorfque par l’ob- 
fervation que l’on a faite on connoît la longitude de 
la Lune, & l’on emploie la féconde, quand 1 ob~ 
fervation a donné fon afcenfion droite ; 1 «ne & 
J’autrc confiftent à trouver à quelle heure à Paris la 
Lune a occupé le même point du ciel , c’eft-a-dice, 
a eu la même longitude & latitude , ou la même 
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afccnfion droite & dcclinaifon qu'on a trouvé dans 
Je lieu où on a fait l’obfervation ; «Se alors la différence 
de cette heure à Paris, à celle que l’on comptoit 
dans le lieu cherché , eft la diftancc de leurs méri- 
diens , ou leur différence en longitude , fi on la 
réduit en degrés. 

Mais comme les obfèrvations font rarement allez 
complètes , pour donner la longitude & la latitude, 
ou l’afcenfion droite & déclinaifon de la Lune, fans 
être obligé de fe fervir de quelqu'un de ces clémens 
pris des tables , & que l’on ne làuroit aufli trouver 
que par les tables le lieu de la Lune à Paris, con- 
forme aux obfèrvations, on auroit à craindre que 
les erreurs , dont j’ai dit ailleurs qu’elles font 
fufceptiblcs , ne rendiffent dcfeélueux les réfultats 
de la longitude du lieu qu’on cherche, fi les moyens 
qu’on a de connoitre ces erreurs & d’en corriger 
les tables » n’en afTuroient l’ufàgc après les avoic 
rendu exaétes. 

On fo fort pour cela d’une autre obforvation du 
lieu de la Lune , faite le meme jour à Paris , ou 
dans quelqu autre endroit dont le méridien eft connu, 
& à laquelle on compare le lieu que donnoient les 
tables au temps de cette obforvation , afin que leur 
accord ou leur différence montre l’exaditude ou le 
défaut des tables. 

Ou bien s’il n’a point été fut ailleurs d’obfcrvation 
ce jour - là , laquelle eft toujours préférable , on a 

£ e iij 
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recours à celles qui ont été Élites aux jours corref- 
pondans, dans la période de dix-huit ans, antérieure 
ou poftérieure , parce que les erreurs fe renouvellent. 

Outre cela, comme on pourrait craindre encore 
des défauts dans le calcul des parallaxes de la Lune, 
fait fur la parallaxe horizontale prife des tables , on 
la corrige par le moyen du diamètre de la Lune , 
s’il a été mefuré le meme jour avec quelque excellent 
micromètre. 

Enfin, l’on conclud avec précifion la différence 
des méridiens , par le calcul des tables , lorfqu 'elles 
ont été ainfi corrigées. 

C’cfl ce que l’on verra bien mieux que je ne 
finirais l’expliquer, par l’application que je ferai de 
l’une <3c de l’autre de ces deux méthodes , à des 
exemples d’autant plus fonfibics qu’ils font appliqués 
à des faits réels, & je commencerai pr me fervir 
de la première , dans la détermination de la longitude 
de la ville de Louijbourg , fuivant l’occultation de 
l'étoile £ des Gémeaux par la Lune , obfervéc la 
nuit du 16 au 17 Novembre 1750. 

Ce phénomène, ainfi que les éclipfos du Soleil, 
efl celui qui arrive le plus fobitement, & qu’on peut 
obforvcr avec le plus de précifion , car l’expérience 
fait journellement connoîtrc que de pareilles obfer- 
vations faites dans le même endroit par plufieurs 
Aftronomes, different à peine d’une féconde: il n’y 
a par conféqucnt point d’obferYation dont on doive 
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attendre autant d’exaétitudc dans la déduélion de la 
longitude des lieux, fur-tout fi les deux phafcs de 
l’immerfion & de l’tmcrfion avoicnt été aperçues , 
puifque d'un côté i’on*auroit deux termes de com- 
paraifon , & que de l’autre la durée de l’éclipfe 
feroit connoitre l’erreur des tables en latitude : nuffi 
la pluipart des Aftronomes fc fcrvent-ils d’une pareille 
obfervation , préférablement à aucune autre , lorf- 
qu’cllc eft accompagnée de toutes ces circonflances. 

11 eft vrai que dans cette occafion je n’ai que 
l’émerfion de l’étoile , mais elle a été obfervée avec 
foin ; d’ailleurs M. le Monnïer a bien voulu me com- 
muniquer l’obfcrvation qu’il avoit faite le meme jour 
à Paris, dupafiàgc de la Lune au méridien , comparé 
à celui de la même étoile £ des Gémeaux, & celle-ci 
à Procyon, dont la pofition lui eft parfaitement connue: 
il avoit également mefuré le diamètre de*la Lune, 
ainfi , indépendamment de ce que fon obfervation 
me fait trouver toutes les erreurs des tables , elle 
m allure parfaitement le lieu apparent de l’étoile. 
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Obfervations faites à Paris , la mit du 1 6 au i y Novembre 
J 7S 0 • ^ ans ^ jardin des Capucins de la rue S.' Honore', 
dont la hauteur du pôle ejl 4.$ * 52' 05". 


L’alcenfion droite apparente de Proeyon ayant été établie , on • 


trouvé celle, aufli apparente, de ^des Gémeaux, de 

Ij02 4 

20 ' 


El l’on en a déduit i’afccnfion droite du 




2 .* bord de la Lune , de \ 

IOO. 

SS- 

Î*T 

A 1 1+' 24*, temps vrai. 




La hauteur du bord inférieur au méridien 




étoit 

6 i* 

54- 

57* 

Celle de l’étoile Ç 

. 27 - 

j 6. 

JO. 


Et le diamètre fut raefuré de 3 2' 3 3* iorfque b Lune ctoit à 
j8 J de hauteur. 

Recherche des erreurs des tables de la Lune. 

Ce font là les élémens que j’ai à employer; 
mais avant de faire les calculs de mon obfervation, 
il faut commencer par s’aflurer de l’état des tables 
de la Lune en comparant fes véritables lofigitude, 
latitude & diamètre, qu’on connoîtra par l’obfer- 
vation de Paris, avec les longitude , latitude & 
diamètre que donnent les tables au moment de cette 
obfervation. 

Je me fuis fervi des tables du Soleil & de la Lune, 
qui font rapportées dans le livre des Injlitutions 
Agronomiques , ce font les mêmes que M. Flamjleed 
avoit faites fur fes obfervations & fuivant la théorie 
de M. Newton , mais elles font corrigées à plufieurs 

égards , & réduites au méridien de Parts , fous une 

forme 
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forme fimplc & facile', qui , jointe à leur exactitude, 
m’a déterminé à en faire ufâgc. 

Quoique l’ordre & les titres de ces tables indiquent 
la manière de s’en fervir, la forme du calcul qu’on 
trouve à la fin du même livre, dans deux exemples, 
avec un averti (Terri en t qui y fert d’explication , fup- 
pofe cependant qu’on cfl au fait des calculs affro- 
tiomiques par d’autres tables, ou du moins qu’on 3 
Ki ce qui a été dit fur celles de M. Navori, dans 
l’Aflronomie latine de Wlùjlon ; c’eft pourquoi je 
donnerai l’explication détaillée d’un exemple, pour 
lever les difficultés qui arrêtent fouvent ceux qui 
n’ont jamais fait de pareils calculs. Mais je crois 
devoir la renvoyer à la fin de ce livre , afin de ne 
pas fufpendre l’application des obfervations dont il 
s’agit ici. 

On trouve par le calcul de ces labiés , que la 


longitude de la Lune éloit ?5 Ç" 1 51' 01' 

Sa bti tude i. j j. 34. 

Le demi-diamètre horizontal 16 . 4 Ç. 

Et la parallaxe horizontale 58. 16 . 


On déduit enfuite des obfervations de Paris , 

1 .° La véritable valeur du demi-diamètre horizontal, 
en corrigeant d’abord le diamètre mciurc à 58' 1 de 
hauteur de l’effet de la réfraction, qui, n’étant pas la 
même à la hauteur des deux bords de là Lune, 'fait 
trouver le diamètre meffuré trop petit de toute la 
différence de la réfraction de la hauteur du bord 

Ff 
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inférieur à celle du bord fupérieur, fi la ligne des 
cornes fe trouvoit dans un vertical lors de cette 
mefure, & proportionnellement moins, s’il arrivoit 
que la ligne des cornes fut alors fort inclinée. 

Cette différence peut monter à pluficurs fécondés, 
lorfque la Lune cft baffe; mais dans cette occafion, 
elle n’cfl que d'environ dcmi-feconde , tant à caufe 
de la hauteur de la Lune , que parce que, à l’heure 
où le diamètre fut mefure, fon orbite étoit à peu près 
parallèle à l’horizon : ainfi le demi-diamètre vrai étoit 
de 1 6' r 6" j, & feulement de 16' 2", en le reduifant 
à l’horizon fuivant la hauteur de la Lune lors de 
cette mefure, par une table conforme à celle de la 
page xxn de i’Introdu&ion aux E'phémérides , 
Paris, 1744» o u à celle de la page 186 du Livre 
des Inflitutions ; mais la première cft préférable , 
étant plus étendue. 

On voit par conféqucnt que les tables font le 
demi-diamètre trop grand de 2 j. 

Cette erreur du demi -diamètre reconnue, fert à 
corriger la parallaxe horizontale de la Lune, car elle 
n'cft autre choie que le dcmi-diamctre de la Terre 
vu de la Lune ; ainft dans le même rapport que 
l’obfcrvation fait voir que le demi - diamètre de la 
Lune que donnent les tables eft trop grand , on trouve 
de combien elles font auffi la parallaxe trop grande, 
par cette analogie. 

Le demi-diamètre des tables 1 6' 4" eft à 2"+ d’erreur. 
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comme 58' 16* parallaxe des tables cfl à 8" ~ cor- 
rection fouflraCtive. 

2. 0 La déclinaifon de la Lune. On ôté pour cet 
effet 31", réfraClion à la hauteur méridienne de fon 
bord inférieur obfervée, pour avoir 6 i d yq.' 2 ^”î» 
il faut y ajouter enfuite le demi-diamètre déjà trouvé, 
augmenté pour cette hauteur , favoir , de 1 6' 1 6" 

& on a Ô2 d 10' 43" hauteur apparente du centre: 
on y ajoute encore la quantité dont la parallaxe la 
fait paraître trop baffe à cette hauteur, qu’on trouve 
par cette analogie. 

Le rayon eft au cofinus de la hauteur de la Lune, 
6 2 d 10’ y, comme la parallaxe horizontale des tables, 
corrigée comme on vient de le voir, y8'7" 2 , cfl 
à la parallaxe de hauteur 27' 7" ÿ. 

Et l’on a la hauteur véritable du centre de la 
Lune, de 6‘2 d 37' 50" 2 , la hauteur de i’équateur 
du lieu de l’obfervation eft de 4. 1 d 7' 5 y", par con- 
fcquent la déclinaifon de la Lune eft boréale, de 
2i d 29' y y f 

3. 0 L’afcenfion droite du centre de la Lune. On 
ôte de celle du fécond bord ioo d y 5' y 2" la 
valeur du demi-diamètre à l’équateur, qu’on trouve en 
convertifïànt en parties de l’équateur, les minutes & 
fécondés que le demi-diamètre de la Lune horizontal, 
ou vu du centre de la Terre, avoit au parallèle de la 
déclinaifon où étoit alors la Lune par cette analogie. 

Le cofinus de la déclinaifon cfl au rayon comme 

Ffij 
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le demi -diamètre horizontal eft à i 7' 14*, demi- 

diamètre à l’équateur. 

Ainfi l'aft-enfion droite du centre ch ioo' 1 38' 38" p 

E tant connues la déclinaiibn &. l’afccnfion droite 
de la Lune , on cherche là latitude & là longitude. 
On peut le fervir pour cela des cinq analogies qui 
font rapportées page 393 du Livre des Inrtitutions 
Agronomiques, par lcfquelles on réfbud deux triangles 
rcétanglcs , comme on le va voir. Pour cela , foit 
dans la fgurc 3.' , qui cil femblahlc à celle qu’on 
trouve dans le même Livre, P B Æ Q, le colure 
des Ibilîiccs qui palTe par les pôles B de l’écliptique 
& P de l’équateur: foit aulfi ÆQ l’équateur, & EC 
l’écliptique , dont la commune fcétion le fait dans 
ce cas en =& : foit enfin la Lune en s , on tirera du 
pôle P le cercle de déclinaiibn P s F pafiànt par la 
Lune, & du pôle B, le cercle de latitude Bsg 
paflànt également par la Lune. 

Le i.* r des deux triangles cil F L & , dans lequel 
font donnés le côté F**, liipplémcnt de l’alcenfion 
droite de la Lune 79** 21' 2 i"-j, l’angle L ^ F, 
obliquité de l’écliptique liippolcc ici de 2 3 J 28' 3 f, 
& l’angle F droit; on trouve ^ L arc de l'écliptique 
corrcfpondant de 8o d 13' 9' j, l’angle de 1 écliptique 
& du méridien L de 8j J 46' 49", & le côté L F 
de 23 J 06' 5+" 7, dont on ibufirait, en ce cas-ci où 
la latitude cil aullrale , s F déclinaiibn de la Lune, 
pour avoir s L de i d 36' ^9". 
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Le 2 * triangle cfl s Lo, dans lequel on connoît 
l’angle L de l’écliptique & du méridien, & le côté 
s L , déjà trouvés dans le i. cr triangle, avec l’angle 
droit o : on cherche s o latitude de la Lune auflrale, 
de i J 36' 43" 7» & L o arc de l’écliptique, de o d 7' 
8“-j. lequel étant ajouté à 99** 46' 50" fupplémcnt 
de Z trouvé dans le i.* r triangle, on a la longitude 
de la Lune y o , de 99 d ^3' ^9", & cette latitude & 
longitude de la Lune, fuivant i’obfêrvation de Paris, 
étant comparées à celles trouvées ci-devant, fuivant 
les tables, on voit que l’erreur des tables en latitude 
efl de 1' 09" f dont elles la font trop petite , & 
l’erreur en longitude de 2 56" 7 dont elles la don- 
nent au/H trop petite. 

Lieu apparent de T étoile. 

On déduit encore de l’obfervation de Paris , lit 
déclinaifon de l’étoile éclipfée £ des Gémeaux, de 
20 d 54' 4 J m par fa hauteur méridienne obfervée; Si 
connoi/fant auffi fbn afeenfion droite i02 d 20' 09", 
on trouve /à longitude de «3 1 r d 31' 10", & /à 
latitude auflrale 2 d 4' 1 6" apparentes, par la rélblution 
de deux triangles , comme on vient de le faire pour 
la Lune. 

Calcul de rObftrvation de Louijbourg. 

On calcule le lieu du Soleil & de la f-unc pour 
f infiant où l’occultation fut obfervée , & auquel on 
comptoit à Louijbourg 1 3 1 ' ij.8 & au méridien de 

ffiij 
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Paris i7 h 57' 44*, en fuppofànt d’abord la di fiance 

des méridiens entre Paris &. Louijbourg de 4^ 9'. 


On trouve que le lieu dit So- 
leil ctoit 

La longitude de la Lune . . 

Sa latitude aultralc 

Le demi-diamètre horizontal . 
La parallaxe horizontale . . 


Suivant Us tdiUs. 

«I *4* 4 8 ' 37' 
«5 1 1. aj. jo | 
1. 43. 46. 
16. o j. 
j8. 08. 


Cmtdim fait des 
erreurs moyen eitLjfus. 

55 I I 4 28' 27* 

*• 44- 5 !-i 
1 6. 00. | 

57- 5 9 ï 


Maintenant, pour lavoir quelle efl la longitude 
de la Lune , que donne l’obfervation de Louijbourg , 
afin que cette longitude étant comparée à celle du 
calcul, on parvienne à connoitre la véritable diftance 
des méridiens, on cfl, à la vérité, obligé de fc fervir 
de la latitude du calcul, -pour trouver le point du 
limbe où s’eft faite l’émerfion ; mais cette latitude 
étant corrigée comme elle left , on peut en Lire 
ufage avec lûreté , en remarquant auparavant qu’elle 
cft vraie & qu’il faut l’avoir apparente, c’efl-à-dire, 
affcélée de la parallaxe de latitude qu’avoit alors la % 
Lune à Louijbourg, pour l’emploi qu’on en fera dans 
le calcul de l’obfervation. D’ailleurs la longitude de 
la Lune qui réfultcra de l’obfervation fera apparente, 

& pour connoitre la vraie , on aura befoin de la 
parallaxe de longitude; il fuit donc chercher ces deux 
parallaxes, en fuppofnnt la parallaxe horizontale tirée 
du calcul , exaéte , & c’eft en quoi la corrcétion 
qu’on y a faite eft très-avantageulè , de même que 
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celle du demi -diamètre, dont on aura à le fervir 
pour déduire la longitude du centre de la Lune, 
de celle du bord que donne I emerfion de l’étoile. 

Mais la recherche des parallaxes fuppofe préala- 
blement la connoilTance de l’angle parallaétique , 
c’cft à-dire , de l’angle que formoient alors à Louif- 
bourg, le vertical & le cercle de latitude, qui pafîoient 
par le centre de la Lune , Si la diftance de la Lune 
au zénith. 

On les cherche par la rélolution de pluficurs trian- 
gles , de la manière qui luit. 

Calcul de F angle parallaâirjue , èr de la di (lance de la 
Lune au lenith à LouiJLourg, au temps de 
F emerfion. 

i Avec la longitude du Soleil , on trouve fon 
afcenfion droite 2$2 d 2 6' jo", dont le fupplément 
à j6o d étant loudrait de la diftance équatorienne du 
Soleil au méridien , ou valeur du temps écoulé depuis 
midi 1 3 h 48' 44“, on a l’alccnlion droite du milieu 
du ciel , de "jÿ 37' 50". 

2 0 Soit le triangle y E M ( F/g. 4 ), reélangle 
en M, &. formé par l’arc du méridien EM, l’arc 
de l’cquatcur v M, Si l’arc de l’écliptique Y E , dans 
lequel on connoit outre y M alccnlion droite du 
milieu du ciel , l’angle M y E obliquité de l’écliptique, 
on cherche la longitude du point E de l’écliptique, 
qui étoit en meme temps au méridien 8o d 28' 21", 


> 
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la déclinaifon E M de ce point de lecliptique 
2’ d 08' oi% & l’angle y EM de l’écliptique &du 

méridien 8j a 55' 1 )“ j- 

3. 0 Dans la Figure / , Z H repréfente le méridien, 
Z le zénith , M le point de l’équateur qui ctoit au 
milieu du ciel , E le point de l’écliptique qui y étoit 
auffi , EC lecliptique, Z N l’arc d’un cercle de 
latitude, qu’on fait être perpendiculaire à lecliptique, 
& le point N le nonantième degré, c’cfl-à-dire, 
qui c(l à 90 degrés du point où lecliptique coupe 
l’horizon, puifquc l’arc du cercle de latitude Z N 
pafle par le zénith. 

On réfoud le triangle ZEN rcdangle en N, dont 
on connoît l’angle ZEN égal à v E M trouvé ci- 
defïiis , lui étant oppofé au Commet , & le côte £ Z 
de 22 d 45' 39", excès de Z M, latitude d<* Louif- 
bourg, de 4^ 53' 40" fur EM, déclinaifon du milieu 
du ciel ; on trouve le côté Z N de 22 1 41' 56 , Sc 
le côté EN de i J 43' 24" qu’on ajoute à la Ion- 
gitude du point de lecliptique du milieu du ciel, 
pour avoir celle du nonantième de 82' 1 1 1 45 • 

4. 0 On ajoute à la même figure j, un vertical Z L 
paflànt par le point L de I écliptique , ou répond la 
longitude de la Lune s 1 i d 28' 27" *, & l’on Coudrait 

* Si au défaut de la longitude de la Lune, corrigée de l’erreur des rallies, 
«elle quelle eft employée dans ce calcul , on vouloit cependant avoir une 
approximation des méridiens , entre P arts & le lieu où 1 on fe trouve , on fe 
ferviroit de la longitude de la Lune, telle que la donnent les tables 
S n<* a$' 30* f . 
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de cette longitude celle clu nonantièmc , pour avoir 
la valeur de l’arc NL de 19^ 1 6' 42', l’un des côtés 
du triangle NZL, reéfonglc en N, & dont l’autre 
côté Z N eft déjà connu. On réfoud ce triangle 
pour trouver l’hypothénufe Z L de 26' 47" j, 
& l’angle NLZ de jt d 41' j6"j. 

J.° L’angle NLZ feroit parallaétiquc , fi le lieu 
de la Lune étoit à l’ccliptique , mais comme dans 
cette occafion elle a une latitude auflrale , on élève 
fur l’écliptique E C dans la meme figure j, un àrc 
de cercle de latitude L P, égal à la latitude de la 
Lune, & par le point P oit elle aboutit, on lait 
palfer un vertical Z O, & l’on réfoud le triangle 
obliquangle Z LP, dans lequel font connus le côté 
Z L, pa r le triangle précédemment réfolu , LP de 
i d 44' *, & l’angle compris L, compofé de* 

deux NLZ-+-NLP. Pour cela on abailfe de 
l’angle Z qu’on ne cherche point, une perpendicu- 
laire ZD, fur le côté oppofé PL prolongé en D; 
on trouve d’abord dans le triangle rcébngle Z LD t 
les côtés LD & ZD, & enfin dans le triangle 
ZPD, la valeur de l’angle parallaétiquc P de $6 4 
27' 2i"{, & celle de la diltance de la Lune au 
zénith Z P de jo 1 * yo' ta". 

* On employeroit de même ta latitude de U Lune fui vaut les table» 
t* 43' 46*, ü clic n’avoit pû être rediûée. 
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Calcul des parallaxes de hauteur de latitude & de longitude. 

Si avec la parallaxe horizontale de la Lune que 
l’on connoit , on avoit aufli là diftancc au zcnitli 
apparente *, on trouveroit par une feule analogie la 
parallaxe de hauteur , en difànt , le rayon eft à la 
diftancc apparente de la Lune au zénith , comme la 
parallaxe horizontale eft à la parallaxe de hauteur. 

Mais lorfquc la diftancc apparente au zénith n’a 
point été obfervée , on parvient indirectement à 
trouver la parallaxe de hauteur en répétant plufieurs 
fois l’analogie ; pour cela on emploie d’abord au 
2.’ terme la diftancc au zénith vraie 30 d 50' 12", au 
défaut de l’apparente, il vient au 4.® terme 29' 43" j. 
Cette quantité n'eft point la véritable parallaxe de 
hauteur , mais étant ajoutée à la diftancc du zénith 
vraie, & recommençant l’analogie avec le nouveau 
2* terme ji d 19' 55"“, déjà peu éloigné de la 
diftancc # apparente , on trouve au 4.* 30' 9*^. H 
fert encore à rendre la diftancc au zénith vraie plus 
approchante de l’apparente, & faifànt une troifième 

* L’nbfêrvation de la dillance de ta Lune au zénith, ou de là hauteur, 
ferait avantageulê pour abréger le calcul des occultations que Ion obfèrvcroit 
à la mer, fi pour le dilpenfer de la longue recherche de l’angle paralla Clique, 
on le contentoit d’en prendre la valeur fur un grand globe , au moyen 
d’un rapporteur fpliériqui ou parallafliqur i c’ell de ce dernier nom que j’ai 
déjà appelé cet infiniment dans la page 5 1 , à caufe que Ion principal ufage ell 
de mefurer les angles parallatfliqucs : il y a plus, c’tll à cette opération métha- 
■ique qu’il faut donner la préférence pour toutes les ohfervations de la Lune , 
par lefquelies on voudrait à la mer chercher la longitude du point du vaiileau. 
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fois l’analogie avec 3 H 20' 2 1 0 ~ au a. e terme, on eft 
■enfin allure que le 4..° terme qui cnréfultc, 30' ç“j-, 
eft la véritable parallaxe de hauteur , puifqu’il ne 
diffère pas de ce qui avoit etc trouvé par la précé- 
dente répétition de l’analogie. On eft également 
afTuré que b véritable diftance apparente de la Lune 
au zénith, eft de 3i d 20' 2i"|. 

Soit ajouté dans la mêm c figure j , le petit arc P q 
représentant la parallaxe de liauteur a Z P, diftance 
vraie de la Lune au zénith , le point q eft le lieu 
apparent de cette planète; tirant enfuite de ce point 
un arc parallèle à l’écliptique, jufqua ce qu’il ren- 
contre en d b prolongation de l’arc de cercle de 
latitude L P, on connoît dans le triangle Pq d rec- 
tangle en d, l’angle P parallaétique & l’hypothénufe 
égale à 1a parallaxe de hauteur, on le réfoud comme 
reétiligne vû fa petitefle , & l'on trouve b valeur du 
côté Pd parallaxe de latitude, de 24.' 15*7, & le 
câté dq parallaxe de longitude, de 17' 

Il eft à remarquer que ce côté dq étant un arc 
de cercle parallèle à l’écliptique, fà valeur eft diffé- 
rente de 1a parallaxe de longitude , à proportion que 
ce parallèle eft plus éloigné de l’écliptique ; mais ici 
b réduction en grand cercle peut être négligée , vû 
que b latitude de b Lune n’excédant jamais 
b différence eft prefque infenfible. * 

Il faut encore connoître le demi -diamètre apparent 
de b Lune , c’eft - à - dire , Ja quantité dont le 

Gg ij 
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demi - diamètre horizcnt.il de la Lune doit être 
augmenté, convenablement à la hauteur apparente de 
la Lune. On prend cctre quantité dans l’une des 
tables déjà citées , oti de l’introduélion aux E'phcmé- 
rides, page xxn, ou dans celle de la page 186 du 
Livre des Indications Adronomiques, & on la trouve 
d’un peu plus de 14.", ainfi le demi-diamètre appa* 
rent cd de 16' 14." 7.. 

DéduQicn du htu de la Lune olfene' , de cehn de 1 étoile 
éilijfce ; & recherche du point du dif/jue de la Lune , 
où s'cfl faite L occultation. 

Avant de faire ufège des parallaxes que l’on vient 
de trouver , on obfcrvera fur la fgure j, ou fur un 
globe, que dans cette fituation de la fphère, la Lune 
étant dans la partie atidrale de l’écliptique, là latitude 
eft augmentée en apparence par la parallaxe ; & que 
quelle que foit la fituation de la fphère , puifquc la Lune 
étoit à l’orient du nonantième, l’effet de la parallaxe 
étoit d’augmenter la longitude de cet adre. 

Il ne manque plus rien actuellement pour tirer 
îes conclufions nécelîaires des calculs précédens. 
La parallaxe de latitude a mis en ct3t de rendre 
apparente la latitude du centre de la Lune tirée d» 
calcul, & par là comparailen avec celle de l’étoile, 
de trouver le degré du difqac de ccttc planète où* 
s’étoit faite l’cmerlion, par conféqucnt quelle étoit la 
longitude apparente de la Lune fuivant l’obfcrvation. 
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En effet , ajoutant à la Latitude vraie de b 

Lune auftraie i* 4+ f J j*â 

La parallaxe de latitude . 24. 1 5 x 

Et comparant b latitude apparente de b Lune. 2. 09. 11. 

Avec la latitude apparente de le toile ... 2. 04. 1 6 . 

On voit que le centre de b Lune éioir- . 
plus méridional de 4. J J. 


. Ce qui fait connoître le point du limbe où s’efl 
faite fémerfion, & la différence en longitude entre 
l’étoile & le centre de la Lune. 

Pour cela foit dans la figure <f.', A C L le quart 
du difque de la Lune, A L demi-diamètre parallèle 
à l’écliptique E Q' , JE la latitude apparente de- 
Ictoile , LQ celle de la Lune auffi apparente, & 
par conféqucnt L P ou R J leur différence ; on faiî 
cette analogie. 

X. P demi-diamètre de IaLonc apparent 1 6' 14" *, 
efl à /{ J? dilîèrcncc en latitude 4' yÇ , comme LS 
rayon cft à RS finus de Parc AS, qu’on trouve de 
r/ 37' 4" j, & par conféqucnt fon colinus SP de 
72-* 22' 5 $' f 

On fait enfu.’te cette autre analogie inverfe de b 
précédente. 

LS rayon efl à SP flntiS de 72 e1 22' 55* i, comme 
L S demi-diamètre de la Lune apparent 16' 14 " j r 
«fl a J P d flércncc en longitude 1 5' 29% quantité 
dont le centre de la Lune étoit plus avancé que 
l'étoile , <& qu’il faut par conféqucnt ajouter à La. 
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longitude apparente de l’étoile €5 i i d 31' 10*, 
pour avoir celle auffî apparente de la Lune s 11 4 
46' 39". 

Le point du limbe où s’eft faite l’occultation , 
peut quelquefois être connu exadement par des 
obfervations , & fans avoir befoin de recourir à la 
latitude de la Lune tirée des tables. Il faut pour cela, 
avec un quart -de -cercle dont la lunette efl garnip 
d’un micromètre, avoir pris quelques différences de 
hauteur entre le bord terminé , fbit fupérieur ou 
inférieur, de la Lune & lcloile, avant l’immcrfion ou 
après l’émerffon, dont on puiffe déduire quelle étoit 
cette différence aux inffans du contad , 6c alors on 
en conclud la différence en latitude 6c en longitude 
entre l’étoile 6c le centre de b Lune , comme on 
va le voir. 

En effet , foit dans b figure 7. * AC L le quart du 
difquc de la Lune , dont le rayon A L parallèle à 
i’écliptique EQ ; fi l’on connoît pluffeurs petits arcs 
des verticaux is , différences dont l’étoile étoit plus 
haute ou plus baffe à certains inffans. que la ligne 
horizontale IN qui touche le bord terminé de la 
Lune au point N, 6c qu’on en conclue la différence 
de hauteur IS de l’inffant du contad, on trouvera 
la différence en latitude SR, entre la Lune 6c l’étoile, 
par la réfolution de pluffeurs triangles rcdangles , 
que nous regarderons comme redilignes. 

i.° Puifqu’on connoît IS, on a donc N H fon 
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cgaî, & par confisquent HL refle cfu demi-diamètre 
N L; ainfi dans le triangle H LS, connoiffnnt le 
côté HL, le côté LS demi -diamètre & l’angle 
droit H , on fait deux analogies pour trouver le 
côté SH. 

2. 0 On refond le triangle S HO , dont fbnü 
connus l’angle HSO, égal à J SE, ou à CLN 
parallaéliquc *, le côté S H & l’angle droit H, une 
analogie donne le côté HO, qu’on fouflrait de LH 
pour avoir L O . 

3. 0 Dans le triangle LO P, on connoît l’angle 
droit en P, l’angle L parallaélique & le côté L O, 
on trouve par une analogie PL ou SR différence 
en latitude entre l’étoile & la Lune , qui fèrt enfuite 
à trouver la différence en longitude. 

Mais les obfcrvutions de la différence de hauteur 
entre l’étoile & le bord de la Lune, ne peuvent être 
pratiquées en tout temps , que pour les occultations- 
des étoiles de la première grandeur, & feulement 
au temps des premiers & derniers quartiers , pour 
les occultations des étoiles de la fécondé grandeur K 
à caufe de la clarté aux environs de la pleine Lune, 
qui empêche de voir les étoiles de la fécondé r 
& par conféquent celles de moindre grandeur , 

* A la rigueur, l'angle / fSO ne devrait pas être regardé enmmc égal 
au parallaélique C l. N, puifquc les deux côtés LC, SE étant des arcs 
de cercles de latitude ne font point parallèles ; ainfi il faudrait calculer ici 
l’angle parallaéliquc pour le lieu de l'étoile, Cl traiter tous ces tiianglcs 
tomme fpltériqucs. 
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dans une petite lunette de quart - de - cercle. 

Si l’on a eu Ja précaution de remarquer par de* 
alignemens à quelques taches, le point du difquc de 
la Lune, où s ert faite l’occultation, on peut encore 
trouver la différence en latitude & en longitude entre 
l’étoile & la Lune, en confultant la phafe generale de 
fei Lune , donnée par Hevelius , & qu’on trouve inférée 
page 1 qo du Livre des Inflitutions Aflronomiques. On 
trace pour cela fur cette figure de la Lune , la circon- 
férence du difque apparent qui convient à la libration 
de ce jour, en plaçant la pointe du compas fur Je réti- 
cule -qui eft au centre , convenablement à la latitude de. 
à l'anomalie de la Lune, ainfi qu’il ,eft expliqué à la 
page Ixiv du même Livre. On y rapporte enfùite les 
alignemens qui ont été remarqués , & l’on trouve 
de combien le point du difque où s’efl faite l’occul- 
tation, étoit éloigné de celui où aboutit le diamètre 
parallèle au plan de l’écliptique , après avoir aupa- 
ravant déterminé dans la même figure , Je point de 
ia circonférence à 90^ , duquel doit aboutir ce 
diamètre parallèle au plan de l’écliptique. Ce point 
fc fixe au haut de la figure entre le 3 1 & le 3-7.* 
degré, en conféquence de la latitude de la Lune, 
depuis le point de Ja circonférence qui répond à la 

( Zoroaflrr } * , 

tache < ou \ où fe trouve marque 360 degrés, 

( Palus AmaAota ) 

d’où l’on commence à compter. 

•Cette méthode dépend à la vérité de la théorie 

4e 
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de la libration, qui n’eft point encore affez' avancée , 
Jievelius ayant fuppofe conftans , dans cette figure, 
plufieurs élémens qu’on fait être fujets à de petites 
variations ; cependant l ulàgc en eft avantageux en 
beaucoup d'occafions, comme, par exemple, lorfque 
n’ayant pû découvrir l’erreur des tables de la Lune 
en latitude , on eft obligé de fe fervir de la latitude 
des tables non corrigées , ou bien , quand la diffé- 
rence en latitude entre l’étoile & la Lune eft fort 
grande, & fur -tout dans les appulfes , fi l’on n’a 
comparé la Lune qu’à une feule étoile , car dans ce 
cas il eft difficile de déduire le lieu de cette planète, 
fans le fecours de quelque alignement aux taches. 

Dans l’occafion préfente, indépendamment de ce 
que la latitude de la Lune , tirée du calcul des tables , eft 
exaéte, puifqu 'elles ont été bien corrigées, l’ufage 
de l’alignement que j’avois remarqué, ferait ici le 
moins avantageux, car la différence en latitude entre 
l’étoile & la Lune étoit petite ; auffi ayant eflàyé de 
rapporter mon obfervalion fur cette figure de la Lune, 
je trouve que le point de la circonférence de la Lune, 
indiqué par l’alignement, ferait moins éloigné de 
celui où aboutit le diamètre parallèle à l’écliptique, 
que je n’ai trouvé par la latitude de la Lune tirée du 
calcul des tables corrigées ; cependant la différence 
influerait peu fur la longitude de Louijbourg. D’ailleurs 
l’irrégularité de la tache qui avoit été remarquée, ren* 
doit l'alignement difficile à déterminer. 

H h 
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Comparaifon du fieu de la Lune , par observation, avec celui du 
calcul des tables, & conclufton de la longitude 
de Louijbourg. 

On fondrait de b longitude apparente du centre 
de la Lune , qui a été trouvée c i-dclïiis , 5 ii j 4.6' 
39*, la quantité de 17' 55"^, dont la parallaxe la 
Jàilbit paroître plus orientale, pour avoir là longitude 
vraie g 1 i d 28' 43" | , Suivant l’obfcrvation de 
Lxniijbourg. On la compare enluite à celle du calcul 
des tables G u d 28' 27", & l’on voit que cette 
dernière ctoit moins avancée de 17", & que par 
conféqucnt la diftance des méridiens entre Paris <5c 
Louijbourg, fitppolée de 4 h 09', ctoit trop petite du 
temps que la Lune mettoit alors à parcourir cet elpace 
de 17" en longitude. 

Or on trouve le temps qui répond à ces 17" de 
degré, par le mouvement horaire de la Lune en 
longitude ; & fi l’on n’a point ce mouvement par 
observation , ( comme dans cette occafion où 
l’immerfion n’a pu être obfervée, ) on le prend 
dans les tables, en calculant de nouveau le lieu de 
la Lune , pour une heure avant ou après le temps de 
l’occultation : mais cela n’eft point néceflàirc ici, 
puifque ce mouvement eft déjà connu par un pareil 
calcul fait pour le temps de l’obfervation correljxm- 
dante de Paris , & d’où l’on déduit le mouvement 
de la Lune en longitude. 


Digitized by Google 


Agronomiques. 243 

Ainfi , dans le meme rapport que la différence de 
i 4 34/ 28* de longitude de la Lune entre les deux 
calculs, a été produite par 2 1 ' 4.3' zi", temps écoulé 
entr’tux, on trouve que 17" (croient produites par 27" 
de temps, lefquellcs 27" étant ajoutées à la diflance 
des méridiens, fuppofée de 4- h 09', on a 4- h 09' 27", 
di fiance des méridiens de Paris & de Louijbourg, 
qui réfuite de cette occultation, puifque fi l’on eût 
employé cette différence de temps dans le calcul , 
il auroit montré que la Lune occupoit exaélement 
le même point du ciel que j’avois obfcrvé à 
Louijbourg. 


CHAPITRE TROISIEME. 

Détermination de la longitude de Louijbourg, par 
réclip Je du premier Jatelüte de Jupiter , 
du 20 Décembre 1750. 

L’éclipse du premier fâtellitc de Jupiter, dont 
j’obfervai l’émerfion à Louijbourg , le foir du 20 
Décembre 1750, à y h 4.8' 4.1" temps vrai , n’ayant 
point été obfervéc à Paris , où le ciel étoit couvert, 
on a comparé l’obfervation de Louijbourg avec celle 
qui fut faite à Madrid, par le P. Vendlïngen Jéfuite, 
Cofmographe des Indes , qui la croit exaéle : il 
commença à apercevoir le fâtellitc fortant de l’ombre 
à ii ft 32' 4.8", avec un télefeope à réflexion de 
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3 pieds, dont l’effet étant fuppofé le même que 
celui de ma lunette de ty pieds, On détermine la 
diflance des méridiens de Madrid & de Louijbourg, 
de 3 h 44/ 7"; & comme l’on compte la diflance 
entre ceux de Madrid & de Paris , de 24' 20" , on 
déduit la diflance du méridien de Louijbourg à l'égard 
de Paris, de sJ 8' 27". 


CHAPITRE QUATRIEME. 

Détermination de la longitude de Louijbourg, par 
la fécondé occultation de l’étoile Ç au genou de 
Pollux , par la Lune, obfervée le 1 0 Janvier 
175 i-, au foir. 

Cette fécondé occultation ayant été obfervée 
avec des circonftances femblabics à celles de la pre- 
mière, on l’a calculée fuivant la même méthode des 
longitudes de la Lune , que nous avons déjà détaillée, 
ainfi nous ne ferons plus que rapporter les princi- 
paux réfiiltats du calcul ; mais il n’en efl pas ainfi des 
obfèrvations faites en Europe , par lefquellcs on a 
auparavant découvert les erreurs des tables de la 
Lune: if en avoit été fait en plufieurs endroits, qu’il 
a fallu employer toutes pour avoir les erreurs de 
chaque élément néceffaire , aucune de ces obferva- 
tions ne réunifiant toutes les circonftances favorables 
que l’on a remarquées dans la feule obfervation qui 
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a fervi au même ufàge , dans le calcul de la première 
occultation. Ce travail me donne occafion de m’é- 
tendre fur l’application de pluficurs fortes d’obfcr- 
vations , pour parvenir au même but , & j’y trouve 
l’avantage de voir les réfuitats de chacune fe vérifier 
les uns par les autres. 

Recherche des erreurs des tables de la Lune. 

Les obfervations dont j’ai fait ulâge, font le partage 
de la Lune au méridien obfervé à Marfeille par le 
P. Pe^enas Jéfuite , Profeflcur d 'Hydrographie , le 
10 Janvier, jour même de l’occultation vue à Louif 
bourg; le partage de cette planète obfervé le jour 
précédent 9.' Janvier, à Paris par M. le Monnier , 
& à Greenwich par M. Bradley ; enfin le même partage 
obfervé à Greenwich , par cet Artronome Anglois, 
le 1 1 Janvier, jour d’après celui de l’occultation. 

L’obfervation de Marfeille du 10, m’a fait con- 
noître avec exactitude l’afcenfion droite de la Lune, 
dont j’ai déduit l à longitude & l’erreur des tables 
pour cet élément celle de Paris du 9.', indépen- 
damment de l’afcenfion droite de cet âftre qu’elle 
m’a donné la même que l’obfervation de Greenwich 
de ce jour, m’a encore fourni la déclinailon qui 
n’avoit pas été oblèrvce à cet Obfervatoire d’An- 
gleterre, & la meftirc du diamètre de la Lune, dont 
le changement d’un jour à l’autre n’étant pas fenfible, 
m’a fervi pour corriger dans le calcul du lendemain 
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le demi - diamètre & la parallaxe des tables. 

Enfuite j’ai tiré de l’obfcrvation de Greenwich du 
il.*, l’afcenfion droite &la déclinaifon de la Lune, 
dont j’ai déduit là longitude & là latitude, par con- 
féquent les erreurs des tables dans ces deux élémens, 
pour les jours précédent &fuivant de celui dcl'occuN 
tation ; & d’après le changement de ces erreurs dans 
l’efpace des deux jours 9 & 1 1 Janvier, j’ai conclu 
quelles elles dévoient être le 10, au temps de mon 
obfervation , en fuppofànt le progrès de ces erreurs 
uniforme; c’eft ce que je vais expliquer en rappor- 
tant l’uligc de ces obfcrvations. 

Obfervation de MarfciUe, du 10 Janvier i/fr. 

J’ai trouvé dans un .regiffre manuferit d’obfer- 
vations faites à MarfciUe , par le P. Peinas, l’heure 
de fa pendule à laquelle il avoit obfervé le 10 Jan- 
vier, au quart -de -cercle mural, le paflàge du i. er 
bord de la Lune , qu’il avoit comparé à celui de 
l’étoile » des Portions ; mais comme il avoit déjà 
obfervé la veille le paflàge de lÿ même étoile, & 
celui d’<* du Bélier , je me fuis fervi de la différence 
de temps écoulé entre les partages de ces deux 
étoiles le 9 , pour en conclurre le temps auquel 
le paflàge de a du Bélier avoit dû arriver le 10, 
aimant mieux comparer la Lune à cette dernière 
étoile qu’à » des Portions , dont la pofltion dans le 
ciel n’elt pas û parfaitement connue , outre que la 
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Lune 3yant paffé ce jour-là , à environ un degré près, 
à la même hauteur que * du Bélier, la déviation du 
limbe du quart-de-ccrcle mural , quelle qu’elle fut , 
pouvoit être regardée la même dans des points du 
limbe fi voifins , & l’afccnfion droite de la Lune 
devoit être exaé$e, en la déduifànt de celle connue 
de l’étoile* du Bélier, fuivant la différence exprimée 
par le temps écoulé entre leurs partages : & puifque 
l'heure & la marche de la pendule étoient bien 
établies fur deux paflàges du Soleil au méridien, & 
confirmées par fept révolutions de l’étoile y de 
l’E'ridan , & par une révolution de » des Poiffons , 
je ne devois rien craindre dans cette déduction , non 
plus que dans la réduction du partage de la Lune au 
temps vrai. 

Cependant ayant calculé fur ce principe , j’ai 
reconnu dans le réfultat une erreur que j’ai cru devoir 
attribuer aux déviations du quart-de-cercle mural de 
Marfeille , que le regiftre feul ne me faifoît pas con- 
noître allez exactement. En effet, la valeur en degrés 
d’afccnfion droite du temps écoulé entre les partages 
des deux étoiles a du Bélier & b des Poiffons obfervés 
le 9 , étoit fort différente de ce qu’on l’auroit dû 
trouver fuivant la différence d’afeenfion droite connue 
entre ces deux étoiles. 

Le P. Fermas a bien voulu , à la prière que je lui 
ai faite , rechercher fbigneufement les déviations du 
limbe de fon quart-de-ccrcle mural , aux différentes 
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hauteurs auxquelles avoient etc faites les obfervations: 
il m'a communiqué fon travail , & la déviation s’efl 
trouvée la même à la hauteur d’<* du Bélier, & à 
celle de la Lune , ainfi que je l’avois penfé ; il m’a 
en même temps découvert la fource de l’erreur, 
en m’avertiffant d’une faute dccriture dont il s’eft 
aperçu fur fon regiftre , dans l’heure du pallâge de la 
Lune , qui doit être à 1 i h 24/ 2" de là pendule, au 
lieu de 1 i h 2 y' 2*. 

Ce paflàgc réduit au temps vrai, fut à ii h 10' 
24.* il étoit alors à Paris io h 58' aulfi temps 

vrai, ou i6 h 6 ‘ 32", temps moyen, pour lequel les 
tables donnent 

La longitude de la Lune zÿ jtf’f 

£t fâ latitude 1 . 36. 20 y 

Je conclus que le palfage de « du Bélier a précédé 
celui de la Lune, de ^ 4.7' 4.6*, lefquelles réduites 
en degrés de l’équateur * par la table, page 94 du 
livre de la Connoilîànce des Temps, donnent 7i a 
38' 1 4.* de différence d’afeenfion droite, entre le 1." 
bord de la Lune & l'étoile. 

On trouve enfuite i’afcenfion droite apparente de 
l’étoile , en prenant dans un catalogue exaét fon afeen- 
fion droite vraie , pour le jour requis , je me fuis 
fuis fervi de la table rapportée page vm de la 

* Cette réduction auroit hefoin de correâion , ft l 'étoile & la Lune 
pty» nt pafle dans un pian qui n’elt pas exaélement le méridien , ces deuy 
i lires n avoient pas à peu près la même hauteur. 

Préface 
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Préface du i. er cahier des Obfervations de la Lune, 
publié en 175 1 , à Paris, de l'Imprimerie Royale , qui 
donne I’afcenfion droite moyenne de 28** \~f 51*7. 
on<§ egard à la nutation , alors additive, de 22* j, & à 
l'aberration orientale, par conféqucnt additive, de 4.% 
& l'on a la po/îtion de l'étoile dans le ciel , telle 
qu’on la voyoitaujour de i’obfervation ; l’on y ajoute 
dans cette occafion les 71 degrés. &c. de différence 
avec la Lune, trouvée ci-defTus, parce que la Lune a 
paffé après l’étoile : on y ajoute enfin le demi-diamètre 
de la Lune réduit à l’équateur, de \-f 19", pour avoir 
lafcenfion droite apparente du centre de la Lune, de 
ioo i 13' y i', qui eft en même temps la vraie, la 
Lune n’ayant point d’aberration, comme l’a fait voir 
M. Clairaut , dans les Mémoires de l’Académie de 
l’année 174-6. \ 

On trouve à peu près de la même manière la 
déclinaifon de la Lune par celle d’une étoile , lors- 
qu'on a igefuré leur différence de déclinaifon avec 
tin micromètre ; mais ce n’eft point ici le cas de fe 
Servir de cette méthode, puifque dans les obferva- 
tions du pacage au méridien dont il s’agit , la décli- 
naifbn de la Lune fe déduit de fà hauteur méridienne , 
en fuppofànt pourtant la hauteur du pôle du lieu bien 
établie , & les défauts de la graduation de {'infiniment, 
s’il y en a , reconnus, , 

Ici la hauteur méridienne de la Lune étoit rapportée 
dans le regiflre du P, Peieruts ; mais comme il n’avoit 

li 
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point encore pti travailler alors au parfait examen de 
l'on mural, j'ai préféré les hauteurs méridiennes de cet 
afîre , prifes le 9 à Paris , & le 1 1 à Greenwich avec 
d’exccllens inftrumens , pour parvenir à connaître 
l’erreur des tables en latitude. 

Je ne prends donc , dans l’obfervation de Marfeilk, 
que l’afcenfion droite du centre de la Lune, qu’elle 
m’a fait trouver très -exactement de ioo ,t 13' j\", 
comme on la vu ci-deflùs, & pour eu conclurre 
la longitude de la Lune & l’erreur des tables dans 
cet clément, j’emploie dans le calcul la dcclinaifon 
de 2i J 32' 2" fcptcntrionalc , telle que les tables la 
donnoient. 

La longitude de la Lune qui en réfulte, eft de 
£5 9* 1 JO' 49". 

Ce rélùltat furpafle de 53" celui que nous avons 
déjà vît que donnoient les tables ; par conféquent les 
tables faifoient la longitude de la Lune trop petite 
de cette quantité, le 10 Janvier à l’hcurc^le l’obfer- 
vation du P. Peinas. 

Obfervations de Paris ir de Greenwich , du jf 
ir du fi Janvier s/js. 

Objerraùons du g Janvier. 

A Paris, M. le Maunier avoit obfervé le pafinge 
du 1." bord de la Lune à io h 12' Jo u temps vrai. 
J’ai calculé pour cette heure le lieu de la Lune 
fuivant les tables , ôc j’ai trouve, 

m 
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• La longitude jj 24* j O + 6 ’~ 

t La latitude auflr.de . . . , O. 1 8. 07 Ç 

Le dcini-diainètre horizontal. ...... o. 1 6 . 1 o. 

£1 la parallaxe horizontale o. 58. 3 6 . 


Le diamètre de la Lune avoit été mefuré le même 
jour par le même Aftronome ; j’ai déduit de Ton 
obfervation le demi-diamètre horizontal de 1 6' 1 2*ÿ, 
par conléquent les tables le faifoient trop petit 
de i" 

Le partage de la Lune obfervé à Paris , étoit 
accompagné de celui de l'étoile Rigel ; ainf» l’afcen- 
fion droite de cette étoile étant tirée de la table 
que j’ai déjà citée ( page 2+8, ) 6i le demi-diamètre 
de la Lune, de l’obfervation qui vient d’être rap- 
portée, j’ai conclu qu’à l’heure du partage du i. ,( 
bord , l’afcenfion droite du centre de la Lune étoit 
de 8^. d $1' 3î*x*; j’ai conclu encore la déclinaifon 
feptentrionale de cette planète de. 2 $ é 04' j4®, 
par la hauteur méridienne du bord inférieur , qui 
avoit été également obfervée * * , & j’en tire la 
longitude & la latitude de la Lune par obfervation , 
lavoir : 

L? longitude . . . zr a* 4 y/ jj*î 

£< la latitude auilralc . . o. 1 7. j 6 J 

La eomparaifon de ces réfultats à ceux qu’on vient 
de trouver que les tables donnoient, montre que 

■* Comme on la vû page 227. 

* * De la manière qu’on l’a expliqué même page. 

Ii i; 
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l’erreur des tables en longitude étoit de i' 8'i dont 
elles la faifoient trop petite , & que leur erreur ert 
latitude t toit de i i*j, dont elles faifoient la latitude 
trop grande. 

A Greenwich, M. Bradîey qui a bien voulu me 
communiquer un extrait de Ion regiftre, concernant 
les obfervations qui s’y font trouvées correspon- 
dantes aux miennes , avoit obfervé le même jour 
9 Janvier 175 r , ou 29 Décembre 1750 , vieux JlUt* 

Le paflâge du 1 bord de Fa Lun* à 5 h 38' 

£t le jxifljge de l’cioUe * d’Orion à j. 42. 29 j y 

II fuppoic que le jour commence à midi , mais- 
fa pendule qui cfl réglée de manière qu’elle fuit le 
mouvement des étoiles, c’eft-à-dire, qu’il s’y écoule 
2*j> pendant leurs révolutions, marque à peu près 
.en heures 1 afcenfion droite du milieu du ciel, 6t 
l’erreur réelle où le temps vrai fe trouve exactement, 
par le paflàge du Soleil ou des étoiles au méridien; 
où H les obferve avec un très-bon infiniment des 
paffages , qui y cil bien ajuflé , & dont la lunette a 
huit pieds de longueur. 

Ainfi je cherche l’heure de cette obfervation ; 
temps vrai , de la manière fuivante. 

* Je prends dans un livre d’E'phémérides , tel que 
la Connoiflânce des Temps, l’heure à laquelle a 
d’Orion devoit paffer ce jour-Jà au méridien , que 
je trouve à io h ij' 4.2*. 
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te lieu du Soleil calcule pour cette heure au méridien de 


Londres, ou pour to k 27' 02* au méridien 

de Parti*, étoit tj> 4 %ÿ ja* 

D’où je conclus le complément de l'aicerv 

fion droite du Soleil i 3 6o* de 68. 57. 47 \ 

J’y ajoute i’afeenûon droite apparente d’« 
d’Oriom 85. 26. ai { 

Pour avoir la diftance de l’étoile au Soleil . . 154. 24. o y 

Dont la valeur en temps eft l’heure du paf- 


Cigc de l’étoile au méridien , temps vrai , » . io h 17* 36”! 

Et puifque le 1 ." bord de la Lune a pâlie 
avant l'étoile 4' 23'j à la pendule, ou feule- 
ment 4' 23', à caufe de la différence du temps 


de la pendule avec le temps du Soleil ... 4. 23. 

£ Le temps vrai du pailîtge du s." b«rd de la 

Lune à Greenwich» fut à ........ . 10. tj. 13 J 


H étoit alors au méridien de Paris to 11 22' 3 $*7» 
&. de temps moyen io h 30' 24" y, pour lequel ayant 
calculé le lieu de la Lune fur les tables , j’ai trouvé 

La longitude ....... rt 25* 2' 30* ' 

Et la ladtude auftralc .......... o. 18. 38 j 

L’obfervation de M. Bradley donne l’afeenfioa' 
droite du centre de la Lune de 84 d 38' 03", & je 
trouve que la véritable déclinailon à l’heure de cette* 
obfervation devoit être feptentrionale de 23** 4' 32";> 
par la déclinaifon qui avoit été obfervée à. Paris ÿ, 
p |us tôt, à raifon du changement en déclinaifon, 

* La différence des méridiens de Parts & de Greenwich, de 9' 20* dr 
temps, cil priée dans l’Hift Céleffe. Britan. par FtwnJleeJ. Londres, 172%, 

Uii$ 
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gui dans les du 9 au 10 Janvier, diminuent de 
51", comme on Je voit dans la Connoiflànce des 
Temps, d’où j’en déduis 

La longitude 25* 3' ja'i 

La longitude qu’on vient de trouver par les tables, 
étoit moindre que celle-ci de 1' 22''^. ainfi l’erreur 
des tables étoit en défaut de cette quantité dans la 
longitude de la Lune. 

Objtrvatien du 1 1 Janvier. 

A Greenwich, M. BraJley avoit obfervé ce jour-là, 
ou 3 Décembre , vieux Jlile. 

Le pacage du centre de la Lune à 7* 42* 57* ? ... ...... . 

El celui de i’écoilc Procyon, à ... 7. 27. 4 i \ 

J’ai calculé le lieu du Soleil pour le temps du 
pafiàge de Procyou , & 1 afeenfion droite apparente 
de cette étoile étant connue de 1 1 i J 34.' 25" j’ai 
trouvé l’heure de. fon paffage au méridien , temps 
vrai, à 1 i h 53' 10", & enfuite celle du palïàge du 
centre de la Lune à Greenwich à 1 2 fc 09' 00', aufli 
temps vrai , en réduilânt en temps moyen les 1 5' 
52"^ de temps écoulcà la pendule, entre le paflage 
de l’étoile & celui de la Lune. 

J’ai cherché enliiite le lieu de la Lune pour cette 
heure à Greenwich, c’eft-à-dire , pour i2 H 18' 20", 
temps vrai au méridien de Paris, ou i2 h 27^ 01" 
temps moyen. Les tables m’ont donné , 

La longitude de la Lune . 23 24* 09' 42* 

La latitude ?uftrale ............ 2. 48. 39 
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Le demi-diamètre horizontal 

Et k parallaxe horizontale 

J’ai conclu de l’obfervation , 


*5S 

o. 15. J<S 
o. J7 . + 8 

l’afcenfion droite 


du centre de la Lune de 1 1 32' 36" ~ , & la 

déclinaifon feptcntrionale de i8 d 32' 36" j, dont 
j’ai déduit 


La longitude de la Lune 09' 39'i 

Et b latitude auftrale de 2. ^g. * 

Par confcqucnt les tables pouvoient être regardées 
comme exaétes dans cette occafion , puifqu’on trouve 
qu’elles fai foient feulement la longitude trop grande 
de 2" j , & la latitude trop petite de y"-. 

Conclufion des erreurs des Tables , pour le temps 
de t occultation. 


Erreur en longitude. 

Par les rcfultats des calculs des différentes obfer- 
vations qui viennent d’être rapportées , on voit 
que, le 9 Janvier, l’erreur en longitude reconnue 
.par I oblcrvation de Paris & celle reconnue par 
1 obfervation de Greenwich, ne diffèrent que d’un 
quart de minute, & qu’ainft on peut s’arrêter Virement 
à i'l d’erreur dont les tables failoient la longitude 
trop petite à environ io h ^ du foir; & puifque le 
.ji. c au loir a minuit un quart il n’y avoit point 
d erreur, je conclus que le 10 à l’heure de l’occulta- 
tion I erreur étoit de deux tiers de minute en définit. 

L erreur reconnue, par l’obfcrvation de Marfeille , 
> 10 Janvier , étant, fui van t la proportion du 
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changement trouvé clans l’intervalle des demi jours 
évaluée pour l'heure de l’occultation , l'on trouve 
quelle étoit d’environ cinq fixièmes de minute. 

Ainfi les réfûlt3ts de ces deux méthodes ne dif- 
férant que d’un fixième de minute, je conclus qu’au 
temps de l'occultation les tables failbient la lon- 
gitude de la Lune trop petite de trois quarts de 
minute. 

Erreur en latitude. 

De l’erreur de i z* en excès qu a indiquée l’obfer- 
vation de Paris du 9 Janvier , & de celle de *7* en 
défaut qu’a indiquée l’oblervation de Greenwich du 
11 , je conclus que l’erreur étoit en excès au temps 
de l’occultation, de y*. qu’il faut par conféquent 
retrancher de la latitude des tables. 

Erreur du demi-diamètre , & cerreâton de la parallaxe. 

Lorfquc j’ai rapporté les obfervations de Paris , 
du 9 Janvier, on a vû que l'erreur du demi- 
diamètre a été trouvée feulement de z”- en défaut; 
je les ajouterai au demi - diamètre que donneront 
les tables Je 4 o au temps de l’occultation , en lîip- 
polànt avec raifon. qu’il n’y a point de différence 
à cet égard avec le jour précédent, & j’en déduis 
la corrcélion de 9', auffi additive , qu’il faudra faire à 
la parallaxe horizontale. 

Lieu apparent de t /toile e'ilipfe'e. 

Je le déduis de là détermination du 1 6 Novembre 

1 7 >°» 
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lors d«Ia première occultation , de la manière 
iuivante. 

i.* Longitude apparente de l'étoile £ des Gémeaux, fe 16 No- 
vembre 17 jo 5 II 1 jt' 10* 

Aberration , alors orientale, en longitude, à 
Atcr f ...... . 0. o. ij J 


Longitude vraie le 1 6 Novembre . .. . «3 11. 30. jô i 
Effet de la préceffion du 1 6 Novembre au 
1 o Janvier , à ajouter o. o. 07 { 


* Donc la longitude apparente le 1 o Janvier. S» 11. 31. a 3 
a.* * Latitude apparente de cette étoile , le 

16 Novembre 2. 4 .16 

Aberration en latitude , alors méridionale , 

& à ôter o. o. o f 


Latitude vraie le 1 6 Novembre 2. 4. t ; } 

Aberration en latitude le 1 o Janvier , (êp- 
tentrionale , & i ôter ' o. o. 


Donc la latitude apparente le 1 o Janvier . . 2. 4. 1 j } 

La différence de l’effet de la nutation eft inlênftble dans cet 
elpace de temps. m 

Calcul de f olfervation de Loui (bourg. 

Je comptois à Louijbourg 9* 8' 10" temps vrai, 
à l’inftant de mon obièrvation ; j’ai cherché le lieu 
du Soleil & de la Lune que donnoient alors les 
tables K c’eft- à -dire à Paris à 1 3 h 16' 31" en 


Quoique cet article ne rouie que fur des frayions de féconde, on te 
donne toujours pour ne pas lupprimer le détail de l’exemple. 
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ftippolânt Fa (Mance du méridien ck Lcuijlour^ 
de 4. h 8' 


21 f. 


Suivant la Taila. 


Et ctrrtâitm faire Ait 
ernttn muta ti-daanu 


Lieu du Soleil 

Longitude de la Lune . . 
Latitude auftrale . . » . 
Demi-diamctre horizontal. 
Parallaxe horizontale . . . 


*> zo* 3 +' « 4 * 
© te. 50. z} 
e. 43. 21 
O. 1 6. 03 ; 
o. j 8. 14 


«5 ro d jt' 10* 
*. 43. I (v 
o. i 6 . o 6 
o- j 8. 23. 


D’après ces élémens j’ai continué les calculs de 
la meme manière que pour la première occultation» 
& j’ai trouvé que 

L’angle parailaétique étoit alors à Lauijbaitrg. 43 d 34' 44' £ 


L.i parallaxe de longitude o. 24. 09 

Et celle de latitude o. 25. 05: 

La latitude apparente de la Lune étant donc. 2. 08. 21 

Celle de l’étoile 2. 04. 15 f 

Et le demi-diamètre apparent . . . o. 16. 19 


J’ai conclu qu’à i’inflant de l'occultation-, l'in* 
tervalle entre le point de la circonférence de la 
Lune où l’étoile s’eft éclipfée , & celui où. aboutit 
k diamètre parallèle à l’écliptique , étoit de i-q. d 3 1 ", 
22", & que la longitude apparente de la Lune étoit 
moins avancée que celle de l’étoile, de rj' ^8". 


Cette différence étant fouffraite de la longitude de l’étoile , j’ap 
ru la longitude apparente de la Lune .... 23 1 }' 3 J.” 

De laquelle foultray.ant la parallaxe de lon- 
gitude, j’ai connu la longitude vraie de la 

Lune, fuiv.mt mon oLfcrvation 23 10. 31. 2 S 

Qui cA plus avancée que celle des tables, de o, o. 
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Ce qui montre que la diftance des méridiens 
lùppofée dans le calcul des tables de 8' 21' 
n’eft pas la véritable , & qu’elle eft plus grande de 
a8” de temps, pendant Jefquclles le mouvement de 
la Lune en longitude, félon les tables , indique que 
la longitude de la Lune étoit augmentée de 1 6"; 
ainfi la diftance du méridien de Louijhourg , fuivant 
cette occultation , eft à l’occident du méridien de 
Paris, de 4 h 8' 50*. 

J’ai encore recherché le point du difque où s’eft 
faite l’immerfion , par l’alignement qui avoit été 
remarqué aux taches , en le rapportant fur la phafe 
générale de la Lune, inférée page 14.0 du Livre des 
Inftitutions Aftronomiques , de la manière que je 
l’ai indiqué dans la page 240 : j’y ai même rapporté 
l’alignement de l’émerfion, &. j’ai trouvé que non 
feulement le point du difque où s’eft faite l’immerfion, 
étoit éloigné de 14 1 j du point où aboutit le diamètre 
parallèle à l’écliptique, comme on l’avoit trouvé 
par la différence des latitudes ; mais encore que la 
corde parcourue par l’étoile derrière le difque de la 
Lune, avoit en effet l’inclinaifon qu’elle devoit avoir, 
eu égard à l’écliptique, ce qui confirme l’avantage 
que l’on peut retirer en plufieurs occafions de ces 
fartes d’alignemens. 

Kkij 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

Détermination de la Longitude du pajjage de 
Bacareau , près du Cap de Sable , extrémité 
occidentale de t Acadie, par tes di/tances de la 
Lune au Soleil, mefurées le / 8 Juin 1751. 

La méthode des afeenfions droites de la Lune, 
eft la fécondé des deux , fuivant lefqnellcs j’ai dit 
qu’on détermine la fituation des méridiens terreflres 
par des obfervations de la Lune , lorfque ces obfer- 
vations ont donne l’afccnfion droite de cet aftre. 

Je vais rapporter le détail de cette méthode , en 
rendant compte des calculs des diftances de la Lune 
au Soleil, obfervées le 18 Juin 1751, près du cap 
de Sable , auxquelles je l’appliquerai , parce qu’elle 
leur eft particulièrement propre. 

Mais il faut auparavant cormoître les erreurs des 
tables de la Lune, c’eft-à-dire, pour cette méthode; 
/avoir de combien I afeenfion droite St la déclinaifôn 
de la Lune fuivant les Labiés, different de la véritable 
afeenfion droite St déclinaifôn de cet aftre , qu’on 
déduit d’une obfervation correfpondante. Il eft même 
important, lorfqu’on applique cette méthode aux 
diftances de la Lune au Soleil , de connoître l’erreur 
des tables du Soleil en afeenfion droite ; car ces 
tables font quelquefois défe&ucuics jufqu’à une- 
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minute. M. le Momùer avoit fait à Paris le 1*7 (St 
le 1 8 Juin , des obfervations qu’il a bien voulu me 
communiquer, & dans lefquelles j’ai trouvé de quoi 
remplir tous ces objets. • 

Recherche des erreurs des Tulles de la Lune & du Soleil. 

Le 17 Juin, le diamètre de la Lune fut mefuré à 
Paris ; j’en ai déduit l’erreur des tables pour cet 
élément, de 3"}, dont elles font le demi-diamètre 
horizontal trop grand , & par conféquent la paral- 
laxe horizontale au fil trop grande de 1 2" 4 , pour 
en faire ufage dans les obfervations du lendemain. 

La véritable afccnfion droite du Soleil a été trou- 
vée par les obfervations du meme jour , car cet ailre 
avoit été comparé à Arâurus , & les tables en don- 
noient l’alcenfion droite moins avancée d’un quart 
de minute ou 1 5' que l’obfcrvation. 

Les obiervations du 18 Juin faites à Paris , font#, 
le paflàgc de la Lune au méridien à iz' 04' du 
matin, comparé au partage d’ Arâurus, <& la hauteur 
méridienne du bord fiipérieur. On tire de la première,, 
i’afeenfion droite du centre de la Lune, de 13* 59,' 
41" j, & de la fécondé l’on déduit la déclinaiib» 
feptentrionale , de io a 4a' 46" ÿ pour l’heure du; 
partage de la Lune, en employant dans- cette déduc- 
tion le dcini-diamètre convenablement à la corrcéUom 
indiquée par l’obiervation du 17.. 

Le calcul du Üeu de la Lune, fait pour b même heure fuivxn* 


2 Obfervations 

les cibles, donne lit longitude de cct allre en . . y t 6 4 j j' 

Et la Luitudc boréale de ........ . 4. 21. 47 { 

Il faut dans cette occafion réduire ces deux éié- 
mens en afccnfion droite & en déclinaifon, ce qu’on 
peut faire par les cinq mêmes analogies rapportées 
.dans les Inftitutions Aftronomiques , &avec lelquelles 
j’ai déjà fait dans la page 228 une rédu&ion inverfe 
de celle-ci, comme on le va voir fur la figure $.• , 
que -nous continuerons de fuivre après y avoir fait 
quelques obfervations : car , dans le cas préfent , le 
point où fe fait la commune fcétion de l'équateur & 
de l’écliptique eft en r, & la Lune étant en S avec 
une latitude boréale, le cercle de latitude tiré du 
pôle B partant par la Lune, eft B SG. 

Ainft, puifqu’on connoît y O longitude, & S O 
latitude, le i." triangle qu’on rélbud eft yOG 
redangle en O ; on emploie donc dans les 3.** 
termes des trois premières analogies la tangente 
colinus ou finus de la longitude , au lieu de ceux de 
i’afcenfion droite , de l’on trouve l'arc de l’équateur 
correfpondant Y G de 19' 28", l’angle yGS 
de l’équateur & du cercle de latitude, de 6 rf 
yf -j, & l’arc O G de 7^ it' 42”, que l’on ajoute 
(dans ce cas -ci, où la latitude eft boréale ) à S O 
latitude de la Lune, pour avoir SG de u J 33' 
29" -j. On rélbud enfuite le 2.' triangle qui eftSFG 
rcéhngle en F, dans lequel deux angles & un côté 
étant connus , on trouve le côté S F de ip d 40' 30% 
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déclinaifon fèptentrionale , «§c le côté F G de ^ 27' 
26" ~ qu’on fouftrait de y G connu dans le premier 
triangle, & il refte r jFde 1 52' 01" j, afeenfion 

droite cherchée. 

Il ell à remarquer que fi la Lune avoit une 
latitude auftrale, on rapporterait aux petites lettre» 
dans cette figure les mêmes opérations que l’on 
vient de foire fur les grandes. 

Par la comparaifon de cette afeenfion droite, «St 
déclinaifon de la Lune fuivanl les tables , avec ces 
mêmes élémens qu’on a tirés de l’obforvation, je 
reconnois que les tables faifoient l’afcenlion droite 
trop petite de 7' 4.0", & la déclinaifon aufh trop, 
petite de 2' 16" j le 18 Mai, à l’heure de l’obfer— 
vation de M. l« Monnier. 

Calcul d une des difiances mefiiries de la Lune au Soleil l r 
le 18 Juin i/jr, au marin. 

€>r» peut actuellement foire l’application de T» 
méthode des afcenûons droites aux obfervations, ÔL 
je commence par le calcul de la 7.* diftance, qui 
m’avoit paru avoir été le plus exactement obfervée;. 

Jc cherche quels étoient les lieux du Soleil & de 
la Lune fuivant les tables, pour le 17 Juin , lorfqu’il 
étoit près du cap de Sable 44' 23*, temps de 
mon obfervation , «St en fuppofont d’abord que la 
diftance du méridien que je cherche foit à 4** 36'- 
de celui de Paris > j’ai fait le calcul pour le 18 Juins 


2^4 Obfervations 

à oo h 20' 53*, temps vrai au méridien de Paris, 
& les tables donnent 

L’afcenfion droite du Soleil . 

Sa déclinailon feptemrionale . 

L'afcenfion droite de b Lune. 

Sa dcciinaifon Icptentrionalc • 

Son demi-diamètre horizontal 
Sa parallaxe horizontale . . . 

D’après ce calcul , il faut voir fi dans la fùppofi- 
tlon qui a été faite de ^ 36' £ de diftancc des 
méridiens, les tables donneront la différence d’alcen- 
fion droite entre la Lune & le Soleil , ou , ce qui eft 
la même choie , l’angle au pôle formé par les cercles 
de déclinaifon qui pafTent par le centre de ces deux 
aûrcs , égal au ipcme angle qui rcfultcra de l’obfer- 
vatiom 

Mais parmi les élémens néccflàires pour déduire 
de l’obfervation la valeur de cet angle, & qui 
n’ayant point été obfervés , feront pris dans les 
tables corrigées, la déclinaifon de la Lune, principal 
de ces élémens, trouvé ci-defTus, eft la déclinaifon 
vraie; &. l’on a befoin de la déclinaifon apparente, 
c’eft-à-dire , affeétée de la parallaxe qu’avoit la Lune 
au temps de l'obfervation. D’un autre côté, pour 
trouver par les feules tables la valeur de ce même 
angle de différence d’afeenfion droite entre les deux 
affres, afin de le comparer à celui de l’obfervation. 


lu TMt. 

8 6* a 8' 04*1 

*3. 2 6. il; 

1 6. 48. 13 
11. 41. 
o. 1 6 . 17 
o. Jp. 02 


Et carrt&iem faite eie* 
erreurs trmntas d tiremt. 

8<S 4 28' ip'i 
23. 26. 1 1 î 
16. j S . 53 
1 1 . 44. 1 2 
o. 1 6. 1 3 J 
o. f 8. 4p 
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il faut connoîtrc lafcenfion droite & la dcclinaifon 
suffi apparentes tant de la Lune que du Soleil : on les 
cherchera après avoir connu l’angle que formoient 
alors auprès du cap de Sable le vertical & le cercle 
de déclinailon , gui paffoient par je centre de la 
Lune, & la diftance de la Lune au zénith. 

Cet angle dont on vient de parler, doit être 
appelé f angle parallaâique d'afcenfion droite , car il 
eft pour cette méthode ce qu’eft l’angle parallaétiquc 
dans la méthode des longitudes. 

Calcul de l'angle parallaâique dafcenjion droite, & de la 
dijlance de la Lune au le'n'tth. 

Soit dans la figure S , HMZPO le méridien, 
P le pôle, Z le zénith, HO l’horizon, y Mb l’équa- 
teur, & M le point de ce cercle qui eft au méridien ; 
foit encore P La un cercle de déclinaifon qui parte 
par le centre de la Lune au point L fon vrai lieu, 
& ZJLKun cercle vertical , partant suffi par le 
centre de la Lune ; foit enfin P S b un autre cercle 
de déclinailon qui parte par le centre du Soleil au 
point S fon vrai lieu , Sc Z SX un autre cercle 
vertical partant auffi par le centre du Soleil. 


On voir que fi de Y b, afeenfion droite du 

Soleil de 8 6 * a8' 

On fouftrait M b, diftance de 4* 1 15' 3 7* 
dont le Soleil étoit éloigné du méridien du 
côté de l’orient , laquelle réduite en degrés de 
l’équateur, eft <Sj. j*. 1 j 
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On a Pàlcftifior» droite du milieu du ciel M. zz* 34' 04*5 

De laquelle ôtant Y a, afccnfion droite de la 
Lune * 6 . jj. 53 

Le refie a M cfl h difhnce de la Lune 

au méridien , du côte' de l’occident y. 38. 11 ! 

*> 

On réfoud enftiite le triangle obliquangie Z LP, 
dont on connoît les deux côtés Z P complément de 
Ja hauteur du pôle , de q.ô'* 28' 5 1", & LP complé- 
ment de la déclinaifon de la Lune , de » 5' 48", 
& l’angle compris Z P L , dont l’arc de l’équateur 
a M eft la inclure. On trouve l’angle Z LP paral- 
laétique d’afeenfion droite, de y* 41' 26" L, & je 
côté LZ, diflance vraie de la Lune au zénith, de 
32 d 09' 1 5*. 

Calcul des parallaxes de hauteur, d’afiea/îoa droite 
, dr de declmuijon. 

Dans les calculs d'occultations, on n a pas dû avoir 
égard à la réfraction aftronomique , parce qu’elle ne 
changeoit pas la htuation refpeétivc des deux objets 
vus par le même rayon vifuel ; mais ici les aftres 
étant à différentes hauteurs & éloignés l’un de l’autre, 
la réfraétion doit concourir avec la parallaxe à altérer 
leur diltance ; la parallaxe «fait paraître chaque a lire 
plus bas , au lieu tpie la réfraétion l’élève. On va 
d’abord confidérer la parallaxe, on aura enfuite égard 
à la refraétion. 

. Soit dans la même figure S l’arc Zc> la quantité 
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■dont la parallaxe de hauteur abaifle la Lune dans le 
vertical Z V, par conféquent c le lieu apparent ; ft 
l'on tire du point C un petit arc de cercle parallèle à 
l’équateur jufqu’au point o , où il rencontre le cercle 
de déclinaifon Pa , l’arc c o exprime la parallaxe 
çl’afcenfion droite, & Lo celle de déclinaifon. 

Etant donc connue la diftance vraie de la Lune 
au zénith , on s’en fert avec la parallaxe horizontale 
pour trouver par fàufïc pofition la parallaxe de hau- 
teur de 3 1' 45" 7 , de la meme manière qu’on l’a 
fait dans la page 234 pour la méthode des longitudes: 
mais comme la réfraélion produit toujours fon effet 
dans le même vertical que la parallaxe, quoique dans 
un fens contraire , on peut aélucllcmcnt les confon- 
dre en prenant L C , non pas pour la parallaxe de 
hauteur fimplcment , mais pour fon excès fur la 
réfraélion qui eft moins grande. Cela fuppofé, on 
réfoud le triangle L 0 C reétangle en o , qu’on 
traite comme reéliligne , vû fà petiteffe , <& dans 
lequel on connoit l’angle 0 L C oppofé au fommet 
de l’angle parallaélique d’afeenfion droite, & le côté 
L C; on trouve Lo de 30' ^2", parallaxe de décli- 
naifon , la réfraélion comprife , ainfi que C 0 de 4' 
10", arc du parallèle à l’équateur. 

On ne peut pas ici fc difpcnfer de réduire au 
grand cercle la valeur de cet arc du parallèle, comme 
dans la page 235 pour la méthode des longitudes, 

à caufe qu’il n’en eft pas des limites de la déclinaifon 

Li ij 
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de la Lune , comme de celles de là latitude , & que 
Jorfque la déclinaifon cfl grande , la différence entre 
le parallèle & l’équateur l’cfl auffi. Cette réduétion fait 
trouver ici la parallaxe d’afcenfion droite, de 4. ' iy", 
y compris l'effet de la réfraétion. 

Il faut faire auffi à l’égard du Soleil , les mêmes 
opérations qu’on vient de faire pour la Lune ; c’efl- 
à-dirc, qu’il faut examiner combien la réfraéfion 
aflronomique & la parallaxe paroiffent altérer l’afcen- 
fion droite & la déclinaifon ; mais dans ce calcul 
pour le Soleil , la réfraélion efl toujours plus forte 
que la parallaxe ; ainfi l’on confidérera l’excès de fa 
première fur la féconde, ce qui fera que les petites 
quantités que l’on trouvoit pour la Lune , feront eq 
fèns contraire pour le Soleil, en fuppofànt les autres 
circonftances les mêmes 

Déduélion de T angle de différence d'afcenjîon droite, entre la 
Lune & le Soleil, foit par Us Tables , foit par lobfervation , 
ir leur comparaifon , dont on conclud la fituation du méri- 
dien cherché. 

Avant de faire ufâgc des parallaxes & des réfrac- 
tions d’afcenfion droite & de déclinaifon que l'on 
vient de trouver, il faut remarquer fur la figure 8 ou 
fur un globe, que l’effet de la parallaxe diminue en 
apparence, dans le cas préfont , l’afcenfion droite vraie 
de la Lune, puifque cette planète étoit à l’occident du 
méridien : quant à fà déclinaifon qui étoit fepten- 
txionale, on voit aifément que l’aflrc étant abaiffé par 
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4a parallaxe a dû paraître plus proche de l'équateur 
& plus éloigné du pôle. A l’égard du Soleil , 
on remarquera de meme que fon afcenfion droite 
eft diminuée, parce que cet aflre étoit à l’orient 
du méridien, & que comme on l’a déjà dit, il s’agit 
principalement de l’efiet de la réfraétion qui efl 
plus forte que la parallaxe. Enfin dans cette fituation 
de la fphère, le Soleil étant au nord de l’équateur, 
fa déclinaifon ell augmentée , ou le complément de 
la déclinaifon diminué en apparence par la réfradion. 


Ainfi de 1 afcenfion droite vraie de la Lune 

en a félon les tables , de . . . ■ G* j j' 33* 

Souftrayant la parallaxe d’afeenfion droite 

moins la réfmélion o. 4. 13 

On a l’afcenfion droite apparente de la Lune 

en c 1 6. 31. 38, 

Et de La même manière de i’afeenfion droite 

amie du Soleil en b de 86. 28. ip£ 

Souflrayant la réfraétion en afcenfion droite 

moins la parallaxe . o. t. 6 

On a l'afccnfion droite apparente du Soleil 

ta d ... . 86. 27. 1 3 ; 

L’arc cd, différence d’afeenfion droite appa- 
rente entre la Lune & le Soleil , ou l'angle au 
pôle C P O, formé par les cercles de déclinailon 
qui paflent par les lieux appareils de ces deux 
affres , eft félon les tables, de ...... . 6p. 33. 335 


Il refie encore à trouver la valeur de ce même 
angle par l’obfervation : or on connoît, 

La difhnce entre les bords des deux aftfcs, 

’qui a été mefurée de 66 * 28^ 1 »• 

L 1 iij 
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Ou y ajoûte le demi - diamètre apparent de U Lune & du 
Soleil , (avoir : 

Celui du SofciI.de.. ,o* J Ia 

Et celui de la Lune , I , , , 

„ , ) foraine des deux 

fuivant la hameur ou 

elle étott alors , de . . 16. 27 f J ’ ' * 

Pour avoir la diftance apparente des centres 
de la Lune & du Soleil (CO, de 67* 00' 3 l’j 


On a befoin d’ailleurs du complément de la dccli- 
naifon apparente, tant de la Lune que du Soleil , < 3 c 
comme on ne les connoit point par obfcrvation, 
on a recours aux tables, qui ont donné 


Le complément de la déclinaifon vraie de la 

Lune, de « î' 4 ®* 

Et puifquc l’on a vû que dam ce cas le com- 
plément e(l augmenté en apparence du petit 
arc L 0, par la parallaxe de déclinaifon , l’effet 
de la réfradion toujours compris, de ... . o. 30. 5 1 


Le complément de h déclinaifon apparente 

de la Lune C P> eft donc de 78. 46. 40 

Et pour le Soleil , puifque le complément 
de fa déclinaifon vraie , de . 66. 33. 487 


Eft diminué du petit arc Oq, par l’effet de 
la réfradion , celui de la paraltixe compris . . o. o. 47 

Le complément de la déclinaifon apparente 

du Soleil OP, eft de 66. 33. 01 

Ainfi dans le triangle obliquangle (C PO, 
connoiflânt les trois côtés , on trouve par fa 
réfolution l’angle au pôle (C PO de la diffé- 
rence d’afeenfion diwitc apparente entre les 
centres des deux affres, par l’obfcryatiqn, de . . dp. 38. cp {■ 
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Les Tables ont donné cet angle moindre de 2' 
32"^, par conféquent la diftance du méridien du lieu 
de l’obfervation à celui de Paris , fuppofée dans ce 
calcul de q. h 36' 30", n’cft point la véritable, & elle 
eft trop grande, puifque , fi l’on avoit calculé. pour 
une différence d’heure un peu plus petite , l’afccn- 
fion droite apparente de la Lune aurait été moins 
avancée , & fà différence avec celle du Soleil plus 
grande: or, par le calcul de l’obfervalion de Paris , 
& par celui de cette obfervation , on connoît le 
mouvement horaire en afeenfion droite , & l’on 
trouve que la quantité de 2' 33” £ dans l’afcenfion 
droite de la Lune, répond à 4.' 29 " ~ de temps, ainfi 
la di fiance du méridien du pafïâge de Bacareau , près 
du cap de Sable à celui de Paris, qui réfulte de 
cette obfervation, eft de 4 h 32' 00" j. 

Calcul dune autre di/lance mefurce de la Lune 
au Soleil. 

Toutes les autres diftances de la Lune au Soleil , 
qui ont été mefurées près du cap de Sable, le meme 
jour que celle dont on vient de faire le calcul , font 
autant de moyens d’en vérifier le réfultat, & le travail 
pour les rédiger eft bien moins long, car il n’e/t 
plus néccfTaire de chercher fur les tables les Jiciuc 
du Soleil & de la Lune, pour l’heure de chacune dfi 
ces autres diftances : en effet , on connoît le mou- 
vement horaire en afeenfion droite & déclinaifo» 
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du Soleil, & en afcenfion droite, déclinailon & 
parallaxe horizontale de la Lune fuivant les Tables, 
par la comparaifon de tous ces éiémens , dans les 
deux calculs déjà faits de l’obfervation de Paris , & 
de la diftance de la Lune au Soleil qui a été em- 
ployée; ainfi l'on en déduit la quantité de ces mêmes 
élémcns pour le temps de chacune des diftances. 

J’ai trouvé de cette manière, que le 1 7 Juin à 
i9 h 12' 04.", temps vrai de l’obfervation de la pre- 
mière diftance, c’eft-à-dire, à Paris, à 23 h 4.8' 34.", 
en fuppoiânt toujours la diftance des méridiens de 
4 k 36' f 

Suivant les Toile t corrigées 


de leurs erreurs. 

L’afcenfion droite du Soleil étoit de . . . 8 ( 5 ' 26 ' ; 5' 

Sa déclination fcptentrionale 2 3 . 26 . 94 

L’afcenfion droite de la Lune 1 6 . 37. 27 

Sa déclinaifon feptentrionale 1 1. 37. 46 { 

Et là parallaxe horizontale o. 38. 48 


Avec ces élémcns , on trouve comme on l’a déjà 
vît , l’angle parallaétique d’afeenfion droite , & la 
diftance vraie au zénith, tant de la Lune que du 
Soleil. 

D’oil l’on tire pour la Lune la parallaxe de hau- 
teur , de laquelle ôtant la réfraction on en conclud 
l’excès de la parallaxe fur la réfraétion en afcenfion 
droite & en déclinaifon , < 5 t de la même manière 
pour le Soleil : de la réfraction qui convient à là 
hauteur, on en ôte la parallaxe, & l’on conclud 

. l’excès 
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l’excès de la première fur la féconde, dans le fens 
de l’afcenfion droite, •& dans celai de la déclinaifon. 

On remarquera à l’egard de la Lune , qu’au temps 
de cette obfervation , cette planète étoit à l’orient 
du méridien , & que dans cette pofüion la parallaxe 
augmente fon afccnfion droite vraie. 

Enfin après a\oir trouvé que l’angle de différence 
d’alcenfion droite entre les deux aftres , par les 
Tables, eft de 69'* 46' 25*7. & félon l’obfcrvation , 
de 69* 49' 14*7, on conclud de leur comparaifon * 
que la diftance des méridiens ,fuppofée de 4 h 36' 30", 
eft trop grande de 4' y 6" de temps dans la fuppo- 
fition , ôc par conféquent qu’elle eft de 4 h 31' 34", 
fuivant cette première diftance. 


Réfidtais des calculs du rtfîe des difances de la Lune au 
Soleil , du / S Juin, dont on ne rapporte pas le detail ; à". 


dàermination de la longitude cherchée par 

ces 

Obfervations. 

La a.* Obicrvation.-* 


4 * 

il' 

La }•' J 

* \ 

4 - 

i%. 48. 

L* 4 -' \ 

Donne I» diftance J 

4 - 

38. 

$•* / 

> des méridiens de . . .\ 

4 - 

J 2 * 3f‘ 

La 6.’ y 

i / 

4 - 

31. 49. 

La 8.* 

> V 

4. 

33. 01. 

On prend le moyen arithmétique entre les huit ré- 


fultats, & l’on a 4 h 32' 1 6*7 de diftance des méridiens. 

Il faut cependant faire encore attention ici , 
qu’ayant fait ulage du paflâge de la Lune au méridien, 

M m 
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qui avoit été obfcrve à Paris ic 17 Juin au matin, 
on en a déduit l’erreur des tables dans l’afeenfion 
droite - de la Lune , moindre de y y" que par le même 
paiïiigc obfcrvé le lendemain , qui la donnoit de 7' 40* 
trop petite, comme on l’a vû page 263 , & telle qu’on 
l’a employée dans tous les calculs de ces diftances; 
c’eft pourquoi il eft à propos d’avoir égard au progrès 
de cette erreur des tables, qui eft de 1 1” dans 
l’eljpace d’environ 5 heures , écoulées depuis le temps 
*le l’obfcrvation de Paris jufqua celui des miennes 
auprès du cap de Sable , ce qui diminue la diftance 
des méridiens de 19"^ de temps: par conséquent, il 
rélulte de ces obfervations, que le méridien du paflàge 
de Bacarcau près du cap de Sable , eft à l’occident 
de celui de Paris , de 4 h 3 i' 57 *, ou f 32' 00". 

On pourrait abréger confidérablcment les calculs 
de la méthode des afcenfions droites , fi , dans des 
appulfes on l’appliquoit à de très-petites diftances , 
ou à de très-petites différences d’afcenfions droites, 
qu'on aurait mefurées de la Lune à une étoile ; 
car on peut fuppofer alors que la réfra&ion altère 
autant le lieu de la Lune que celui de l’étoile, & ain fi, 
on pourrait en négliger l’effet; outre cela, fi la paral- 
laxe de déclinaifon étoit nulle, ou fcnfiblcment nulle, 
comme la chofè arrive quelquefois , on n aurait à 
chercher que la parallaxe d’afeenfion droite de la Lune, 
& on la trouverait par la feule analogie fuivantc.. 

Le rayon multiplié par le cofinus de la déclinaifon 
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vraie de 1 a Lune , eft au finus de la diftance appa- 
rente de cette planète au méridien , multiplié par le 
cofinus de la hauteur du pôle, comme la parallaxe 
horizontale efl à la parallaxe d’afeenfion droite. 

Cette analogie eft une réunion des trois qui font 
démontrées dans le Livre des Obfcrvations fur la 
Comète de 1680, par feu M. Cajfinï. Paris, i 6 $i . 

Pour indiquer d'une façon générale les circonftances 
qui rendent nulle la parallaxe de déclinaifon tic la Lune, 
on fera confidérer que fi l’on eft fous la ligne équi- 
noxiale, & que la Lune foit très-proche de l’horizon 
ou du cercle de fix heures , alors la Lune n’a effective- 
ment point de parallaxe de déclinaifon, dans quelque 
parallèle qu’elle foit fituée.on remarquera même que 
dans ce cas l’effet de la réfraCtion fur la déclinaifon 
çft abfolument nul. Et fi dans cette même fituation de 
la fphère exactement droite , la Lune fe rcncontroit en 
même temps à l’équateur, quelle que fut la hauteur de 
la Lune , il n’y aurait point de parallaxe de déclinaifon, 
ni de changement dans la déclinaifon , produit par la 
rcfraCtion. 

Il n’en ferait pas de même , fi , dans la Zone torride 
avec une certaine latitude, la Lune avoitune déclinaifon 
plus grande du même côté , c’eft-à-dirc , que cette 
planète fût entre le zénith & le parallèle de la Lune, 
ce ferait alors vers l’horizon que cette parallaxe ferait 
b plus grande. 

Dans toute autre fituation de la fphère oblique, 

Mm ij 
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kwfqnc fa fatittrde du lieu cft plus grande que fa décli— 
naifon de la Lune, la parallaxe de déclinaifon n’eft 
jamais nulle ; elle peut quelquefois être allez petite 
pour qu’on la néglige, mais ce qui n'arrive pourtant 
jamais lorfqire la hauteur du pôle eft fort grande , car 
alors la déclinaifon fouffre une altération prefque égale 
à la parallaxe de hauteur, & elle eft alors trop grande 
pdur qu’on foit difpenfé d’y avoir égard. C’eft à 
l’Ohfervateur à examiner fi dans le cas où il eft, il 
le peut fans rifque.. x 


CHAPITRE SIXIEME. 

Détermination de la longitude en Mer , par 
robfervation de la fin de l’échpfe de Lune, du 
8 Juui îyyi au fioir, faite devant la baie de 
toutes les IJJes , fur la côte de /'Acadie. 


Hauteurs du Soleil, prifes par derrière ares un quartier Anglais, 
pour counottrt l heure* 


Hauteurs 
apparentes 
du Soleil. 

Haotcoks 
C flUijm .le la rtfne- 
lion , 4 «le nncliMifon 
<t* Chomon , peut P*- 

II V4ttafi «te r»il , «u 
•IcAtii du niveau de 
U Mer. 

Temps 
de la. 
montre. 

Temps 

vrai- 

Quantité 
dont la montte 
avançait. 

3 5* 

oo' * 

3 S 4 o a'f 

S*IT 

4 h *»' 4J>* 

4 k ,0 ' 39’ 

o fc II' 10 * 

34- 

3° 

34- 3 2 f 

4- *4* 2 3 

4- 13 . a 8 

O 

O 

34- 

OO 

34- o* t 

4- z 7- 7 

4 . 16 . 18 

■ 0. 10 . j 


Digitized by Google 




Agronomiques 2JJ 

Dans le calcul de l’heure de ces hauteurs , on s'eft, 
fervi de la latitude par eftime, qui étoit alors de 44^ 
yj , & de b déclinaifon du Soleil, 22 d ^3' 20*, qui 
convient & à l’heure & à la diftance entre le méri- 
dien de Paris , & celui du point où nous étions 
suffi par eftime , c eft-à-dire , pour Parts, à 8 h 3a' 
du foir- 


La fin de l’éclipfe de Lune fut obfcrvée avec D ' u mmr: 

une lunette de 4 pieds de longueur, à 4 verres, à 1 i k 30' 24' 

Quantité dont on a trouvé, par les hauteurs , 


que la montre avançoit, à foufiraire 

0. 

I f. 

00 

Autre quantité dont la montre avançoit , 

I 1. 

to. 

2 4 

pour le 

temps qui 

répond à 43' de degré que nous avions avance' en- 

longitude , 

depuis 4 h £ après midi , jufqu’à l’heure de l’obfêrvation , auffi à- 

foufiraire - . - . . 

O h 

2' 

5 

Temps vrai de rbbfcrvatibn . .. . 

b I . 

1 6 . 

3 » 

Cette phafe devoit arriver à Paris, foivanr 


Trmps nai. 

Je livre de la Connoiflance des Temps, à .. . 

» S- 

3 *- 

a 

D’où l’on conclud que ht difiance dit mé- 
ridien , du point où nous étions, à celui de Paris, 
étoit de - 

4 - 


3 ° 

Ou en degrés de longitude. . - .. . . . . 
Mais par l’eQiine de la différence en longi- 

63' 

5 »' 

L 

Mf- 

lude , avec le détroit, de Fronfac , on trouve 
afiëz furcment que la longitude du point étoit 

^4. 

4 <5. 

M 

*r 

Ce qui dificce de celle trouvée par l’obfcr- 
vation, de 

cri 

Î 4 r 



Ou de 1 3 lieues fur ce parallèle. 

JW m iij 
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EXPLICATION 

Du calcul des lieux du Soleil & de la Lune . 

Pour trouver le lieu du Soleil. 

Le 16 Novembre 1750, à 1 y h 14' 24", temps de 
l’obfervation du paftâge de la Lune au méridien à 
Paris, c’eft-à-dire, à iq. b 59' 4T3.de temps moyen, 
fuivant l’équation du temps , tirée de la Corinoiflance 
des Temps. . 

11 faut prendre dans la table , p3ge 1 47 *, l’cpoque 
du moyen mouvement & celle de l’apogée, qui ré- 
pondent à l’année requifc 1750, lavoir, 9 e îo 1 * 00' 2 T, 
& j r oB' 3 5' y y", ce qui efl la longitude moyenne & 
l’apogée pour le 3 1 Décembre de l’année précé- 
dente , à midi moyen. 

Enfuite, dans les pages 148, 1 49 & 1 y o , on trouve 
le moyen mouvement &. apogée pour le jour du 
mois, obfervant feulement pour les mois de Janvier 
& de Février, fi l’année eft bifïextile , de prendre 
La ligne qui répond au jour de I3 colonne mariée 
en haut Année bijjextile , & fi elle eft commune , la 
ligne qui répond au jour de la colonne de Y Année 
commune. Ici on trouve dans la ligne du 1 6 Novembre, 
page jyo, io f 2y d 24' 2y" de moyen mouvement, 

♦ Toutes les pages citées dans cette explication , font du Livre des Inili- 
tu lions Ailroflonuques, 
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& yy" d apogée, qu’on écrit fous les lignes , degrés 
minutes & fécondés de l’année. 

Enfin , dans la page 1 y 1 , il y a la fuite de la tabjç 
des moyens mouvemens pour les heures , minutes 
& fécondés, on y trouve 34' 30" pour 2' 2y"j 
pour 59', & 1" j pour i de minute; ce qui fait en 
tout 36' 57", qui ajoutées à ce qui a déjà été trouvé 
pour les mois & l’année , la fomme eft la longitude 
moyenne du Soleil de y ( 2 6 d 01' 43", & la fomme 
pour l’apogée eft 3 f o8 d 36' yo", lieu de l’apogée; 
qu’on fouftrait de la longitude moyenne, pour avoir 
un relie 4 e yy 4 24' 53", qui eft l’anomalie moyenne. 

L’anomalie moyenne fert à trouver d’abord le 
demi-diamètre, le mouvement horaire & la parallaxe 
du Soleil dans la table , page 1 y 1 , mais on n’en a pas 
befoin dans cette occafion : elle fert aufïi à trouver 
l’équation du centre dans les tables, pages 1 y 2 & 1 y3, 
de cette manière. 

Dans la colonne du milieu de la page 1 y 3 , qui 
eft celle qui convient à 4 f , on voit que fi l’anomaliç 
moyenne étoit de 17**, on auroit if 20' 35" pour 
l’équation du centre , & i d 19' oy* fi elje étojt 
de i8 d ; mais comme ici elle cft entre ces deux, 
c’eft-à-dire, de i7 d 24' y 3“, on dit, fi en 6 o'de 17 
à i8 d , il y a 1' 30" de différence dans l’équafion de 
i d 20' 3", & i d 19' oy*, qui eft marquée à côté 
de ces deux nombres , en 24' y j ', quelle fcra la 
différence ! 
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On trouve le quatrième terme Je cette analogie, 
ainfi que Je toutes celles qu'on aura à faire Jans le 
calcul Ju lieu Je la Lune , par le moyen Je la table 
des logarithmes logiftiques, qui eft à la fin Ju Livre 
des Ioftitutions Agronomiques , & bien plus facile- 
ment que d’aucune autre manière, comme on le voit 
par les ufâgcs de ces logarithmes qui font très-utiles 
pour toutes les analogies des calculs aflronomiques , 
fur-tout, lorfque le premier terme de la proportion 
efl 60 ; car alors il fuffit de faire une feule addition, 
comme dans cette occafion , où l’on ajoute le loga- 
rithme logiftique de i' 30* au logarithme logiftique 
de 2 4/ y 3", la fommeeft le logarithme logiftique du 
4..* terme & 37" A, qu’on fouftrait de i d 20' 35% 
équation de <j. f 1 y 1 , le reftc i J 19' 57*5;. cft l'équa- 
tion du centre qui répond à 4/ \-f 24.' y 3" d’ano- 
malie moyenne. 

On l’écrit fous l’anomalie moyenne avec le figne 
ou — lùivant que le titre de la table la marquera 
additivc ou fouftraélive , âc en conféquence , 1 on 
l’ajoute ou on la fouftrait de la longitude moyenne, 
la fomme ou le refie eft le lieu du Soleil : ici l’é- 
quation du centre eft fouftraélive, puifque l’on s’eft 
fervi de la table en defccndant, & le refte y f ^ 
41' ^.y" i eft le lieu du Soleil. 

Les deux tables fuivantes, page iy-f, font pour 
trouver l'équation du temps avec précifion , on fc 

fert de la première avec l’anomalie, & de la fécondé 

avec 
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avec le lieu du Soleil, on écrit le nombre de minutes 
& de fécondés qu elles donnent, l’un fotis l’autre, 
avec leurs lignes h- ou — , & la fomme , s’ils ont 
tous deux le même figne, ou leur différence, s’ils 
ont des lignes différens , eft l’équation du temps , 
additive ou fouftraétivc du temps vrai , fùivant que 
l’étoient les nombres qui l’ont produite. Dans cette 
occafion le nombre qui répond à 4/ d'anomalie 

dans la première des deux tables , -eft — y' 20", & 
ce nombre qui répond à 'f 2f J f du lieu du Solcd, 
dans la fécondé table, eft — 9' 27"; leur lomme 14/ 
47* eft l’équation du temps , fouftraétivc du temps 
vrai , puifque ces deux nombres avoient le figne — , 
par conféquent le temps vrai étant 1 14' 24", le 

temps moyen corrigé eft donc i+ b 59' 37*, 

Pour trouver le lieu de la Lune. 

On a la longitude moyenne de la Lune de 3 f 
■C2 d yf 00“ ÿ , en ajoutant le moyen mouvement de 
•l’année 4750, pris dans la page 157, celui du 16 
du mois de Novembre , page 1 63 , & celui des heures, 
minutes «St fécondés, page 1 87, pour le temps moyen 
qu’on vient de trouver. 

On a de même la longitude moyenne de l'apo- 
gée, de 6 f i 6 d 42' 6 ’j. en faifant une fomme du 
moyen mouvement de l’apogée qu’on trouve dans 
ks mêmes lignes du moyen mouvement en longitude 
aux pges fufdites, «St le lieu moyen du noeud 8 f 23*. 

Nq 
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1 6' en fouftrayant de ce lieu pour 1750 

<) r io J iy' 00", la fomme des mouvemens pour les 
jours, les heures, &c. 1 6 d y 8' 43" -pj, parce que le 
nœud cft rétrograde. 

On cherche enfuite dans la page 165 , & avec 
l’anomalie moyenne du Soleil, les i. ,e * équations 
annuelles pour le moyen mouvement de-t- 8' 6"-, 
pour l’apogée — 1 3' 44." ÿ, & pour le nœud 6' 

3 1 " | , & on les ajoute ou on les fouftrait félon 
qu’elles doivent l’ctre. 

On prend après cela dans la 1 . r * table de la page 
1 66, & encore avec l’anomalie moyenne du Soleil, la 
plus grande d’entre les fécondes équations du moyen 
mouvement 3' y 2" 7, & la plus grande variation 36' 
50* on les écrit pour les ufiges fui vans. 

On fouftrait l’apogée de la Lune premièrement 
corrigé du lieu du Soleil , pour avoir l’argument 
annuel de oo f 28 d 13' 23*7» avec lequel on cher- 
che dans la table fuivantc de la même page , la 
féconde équation du moyen mouvement de — 3' 7": 
mais comme cette table cft. calculée fuivant la ftip- 
pofition que la plus grande d’entre les fécondes 
équations eft de 3' ^.y" , & que dans cette occalion 
on vient de la trouver de 3' 52*7, on dit, fi 3' 
4y* donnent 3' 7*, 3' 52" donneront — 3' 13", 
qui eft la vraie fécondé équation qu’on fouftrait du 
lieu de la Lune premièrement corrigé, & on a le 
lieu de la Lune fecondement corrigé. 
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On fondrait le lieu du nœud premièrement corrigé 
du lieu du Soleil , pour avoir la diftancc du Soleil 
au nœud 1 i f oi J 18' y 6" 7, avec laquelle on cherche 
dans la dernière table, même page, la 3.* équation 
du moyen mouvement qui eft additive de 39" 4 -, & 
on a le lieu de la Lune troificmemcnt corrigé. 

Enfuitc , dans la page 1 67, avec l’argument annuel, 
on trouve l’équation de l’apogée -t- 9** 01' 37*, on 
l’ajoute à l’apogée premièrement corrigé , pour avoir 
le vrai lieu de l’apogée y { oy d 29' y 8'' 4 . 

La Table luivante, p3ge 168, fort à trouver avec 
la didance du Soleil au nœud, l’équation du nœud 
— i d 14.' 27*7, & l’inclinailon de l’orbite de y 1 
13' 20" | ; on foudrait l’équation du nœud du lieu 
du nœud premièrement corrigé , pour avoir le vrai 
lieu du nœud 8 f 22 d 08' 21*7, & l’on écrit l’incli- 
naifon de l’orbite dont on aura à le fervir dans la 
lui te. 

L’argument annuel fait encore trouver dans la 
page 1 69, la plus grande équation polfiblc de -f 8' 
40* qui répond à l’excentricité de l’orbite; après quoi 
on foudrait le vrai lieu de l’apogée de celui de la 
Lune troifièmcment corrigé , pour avoir l’anomalie 
moyenne de j ( 32' 3 y", & on cherche dans les 
tables, pges 172, 173, 174 & I7y , c’ed-à-dire , 
ici dans la page 174, l’équation du centre qui con- 
vient en meme temps à l'anomalie moyenne & à la 
plus grande équation portable, ce qui le fait par des 

N n ij 
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triples proportionnelles , de (a manière qu’on - ra- 
voir. 

Il faut remarquer auparavant que comme l'excen- 
tricité de la Lune change beaucoup , les quatre 
colonnes qu’on voit dans chaque page ont été 
calculées fuivant plufieurs différentes excentricités, 
lavoir, la première à gauche repréfente les équations 
du centre dans la ffippofition que la plus grande 
équation poffîble feroit de y d , la fécondé colonne 
pour la plus grande équation poffîble de 6 d , la troi- 
lième pour J , & la quatrième pour J 39' or 
comme ici la plus grande équation poffîble eff de 
y* 8 ' 40", e’eft-à-dire , entre la troifièmc & I3 qua- 
trième colonne, il Suit par deux analogies chercher 
dans chacune des deux quelle y feroit l’cquation du 
centre qui convient à J 32' 35" d’anomalie 
moyenne ; on trouve pour la- troifième colonne & 
8' 32", & pour la quatrième 6 d 44' 42" Il y aura 
donc même rapport de 39' 30*, différence entre les 
deux plus grandes équations poffiblcs de ces deux 
colonnes, à 36' io"y, différence deséquations qu’ont 
donné ces mêmes colonnes , que de 8' 40", excès 
de la plus grande équation poffîble qu’on a. dans 
cette occaûon , fur celle de y à de la troifième cor- 
lonnc , au quatrième terme de cette troifième analogie, 
qui fera V excès de !■’ 'équation du centre , fur 6 d 8' 
32" qu’a donné la troifième colonne. Je le trouve 
de 7' y 6” j , & je l’y ajoute pour avoir l’équation du 
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centre additivedc 6 d 1 6' 28" j-, & qui, étant ajoûtée 
au lieu de la Lune troifièracment corrigé r donne le 
lieu de I3 Lune quatrièmement corrigé. 

On fouflrait enfuite le lieu du Soleil du lieu de 
h» Lune quatrièmement corrigé , pour avoir la diflancc 
de la Lune au Soleil y r i^. d 37' 17", avec laquelle on 
trouve dans la table, page 177, la variation -t- 36' 50" i- 
qui y convient , & qui convient en même temps à 
36' 50" ■■ de la plus grande variation déjà connue 
ci-dcflus , ce qui fe fait encore par des triples pro- 
portionnelles, comme on l’a vû pour l’équation *du 
centre. On ajoute cette variation au lieu de la Lune 
quatrièmement corrigé, pour avoir le lieu de la Lune 
cinquièmement corrigé $ f 9 d 55' 52" f. 

On fouflrait enlùite l’apogée du Soleil du vrai lieu 
de l’apogée de la Lune, & le relie ou la diflancc des 
apogées étant ajoutée à la diflancc de la Lune au 
Soleil, donne i i r 1 i d 30' 23* j.. Cette fomme fent 
à trouver- dans la 1 table de la page 179 , la fixième 
équation — 41" qu’on fouflrait du lieu de la Lune 
cinquièmement corrigé , & l’on a le vrai lieu de la. 
Lune 09 d 55' 1 1” 

La féconde table de la même page indique une 
feptième équation , dont on doit corriger encore le 
lieu de la Lune, pour le ccnnoître avec plus d’exao- 
titude, û ce n'efl lorfque l’on peut découvrir l’erreur 
des tables , fbit par une obfervation immédiate , eu 
par une faite , une ou plusieurs périodes avant ou après/ 

Nn iij 
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car alors il n’cft point néceiraire d’y avoir égard , 

comme dans cette occafion. 

Trouver la Longitude & la Latitude de la Lune- 

Le lieu de la Lune qu’on vient de trouver, eft le 
point où elle ctoit dans fon orbite particulière, ainfi 
il faut le rapporter à Iccliptique , pour connoître fa 
longitude & la latitude, ce qui Ce fait par la réfolution 
d’un triangle fpherique rcdangle 6 r c E, ( fg. y. ) 
dont on connoît 6 f Ci diftance de la Lune au nœud 
otsargunicnt de la latitude; car fouftrayant le vrai lieu 
du nœud du vrai lieu de la Lune , on le trouve de 
6‘ i7 d 46' jo" ou \~f 4 6' 50" depuis le point 6 f 
où l'orbite de la Lune a coupé l’écliptique. 

On connoît aufti l’angle E 6 ' C de l’inclinaifon 
de l’orbite j d 1 3' 20" St l’angle droit, c E 6 r ; on 
fait donc deux analogies, pour trouver par l’une qE 
latitude de la Lune i d 35' 34" qui eft auftrale, puifque 
le nœud étant afeendant, la latitude n’efl boréale que 
pendant que la*Lune eft dans les lix premiers lignes 
du nœud, St qu’ici elle a déjà parcouru t -f de la 
partie de fon orbite qui eft auftrale à l’écliptique, 
depuis le point de 6 r . Par l’autre analogie l’on 
trouve E , arc de l’écliptique de \-f 42' 41"^, 
moindre que 6 1 C de 4' 09", ce qui eft la rédudion 
à l’écliptique qu’il faut louftraire du vrai lieu de la 
Lune pour avoir la longitude $ ( ou «5 09“* 51' 2" -i. 

On peut trouver auffi cette rédudion St la latitude. 
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l’une dans la table , page 1 80 , «St l’autre dans celle 
page 181 , avec l’argument de la Latitude <5é i'incir- 
naifon de l’orbite, & par des triples proportionnelles* 
mais il cil toujours plus exaél de fe fervir des deux 
analogies. 

Trouver le demi - diamètre & la parallaxe horiiontale 
de la Lune. 

Le demi - diamètre & la parallaxe horizontale fe 
trouvent dans la table, pages 184 «St 185, par des 
triples proportionnelles , avec l’anomalie moyenne , 
& la plus grande équation pofïible, comme l’on 
a fait pour avoir l’cquation du centre, «St l’on a le 
demi-diamètre de 1 6' 1 4.", & la parallaxe de 58' yo"|. 

Ces deux tables ne font exaétes que dans le temps 
où la Lune cfl en conjon&ion ou en oppofîtion ; 
dans toutes fes autres difîanccs à l’égard du Soleil, 
les demi - diamètres <&. parallaxes diminuent , c’eft 
pourquoi il faut les corriger par la table de la 
page 186. 

L’on cherche cette correélion encore par des 
triples proportionnelles , & de cette manière , avec 
La diflance de la Lune au Soleil 7 1 14'' i, on trouve 
que la corrcélion du demi-diamètre feroit 8" -jJ-, fi 
la Lune étoit apogée, «St 9" fi elle étoit périgée, 
& pour la parallaxe 3 2" ÿ, la Lune étant apogée, fie. 
37" ~ la Lune périgée : mais puifquc cette planète 
efl apogée , lorique l’anomalie moyenne eÛ de 1 z* 
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ou oo f , & périgée quand l’anomalie moyenne eft de 
6 f , on voit que dans cette occafion la Lune vient du 
périgée vers l’apogée. Il faut donc prendre entre 
les deux colonnes de la table , la quantité qui con- 
vient à 7 f 17* d’anomalie moyenne , tant pour le 
demi-diamètre que pour la parallaxe, & l’on a les 
véritables corrections , l’une — 9" j , & l’autre 
— 36"; on les fouflrait, & l’on a le demi-diamètre 
horizontal corrigé 1 6' 4." f , & la parallaxe horizon- 
tale auiü corrigée 58' 14.' j. 


F £ N. 
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fcspaities, 172. Table de cette 
valeur, 175. 

M ir ace. Idée de cette illufion 
d’optique, 1 y 6 . 

Mocodome ( ifles de), 1 1 j. 
Port de Mocodorac, 1 20, 

Monnier ( M. le), 4. Obser- 
vations corrcfpondantes de !a 
Lune , faites par cet AAtonome. 
95 , 98, 130, 223, 24.5, 
230, 261. 

Montre. Néceflité d'une montre 
à fécondés pour avoir l'heure 
à ia mer, 50, 121, 276. 

Mousse, 4.5, 84. 

Moussons, voyez Krwr. 

N 

Navigation (Routes de) 

voyez Routes. Navigation de 
France à rifle RoyaJc, obltaclcs 
qu’on y rencontre, 42. 

NÉ ri ch AT (port de). Sa def- 
cription, 64. Plan Je ce port , 
79 * 

Non ANTlÈME (degré). Com- 
ment on trouve ce -point de 
l'écliptique, 23 au 

Nord (cap de). Sa defeription, 
148. Sondes entre ce cap de 
l’ifle Saint-Paul, voy. Sondes ► 

Nutation, 249, 237;. 


O 

O BSERVATION s du Soleil, 
de la Lune , des rateilites de 
Jupiter , des Marées , de ta 
BoulTole Si corrclpondantcs r 
voyez Soleil, Lune, Jupiter, 
Marie , Bouffe te, & corro/pott- 
danies. 

Occultations de l'E'toife y 
des Gemeaux obfervécs , 93, 
97. Détail de ces obfcrvations , 
195, 202. Leur calcul, 229 
h fuiv. 244 & fuiv. Prctifioa 
de ces fortes d'obfervat. 222. 

P 

Parallactique, voyez 
Rapporteur. 

Parallac tique (angle). 
Ce que c’ell , & fon calcul dans 
h méthode tfes longitudes de 
la Lune, 231. Ce que c’efl A 
fon calcul dans la méthode des 
afctnlîons droites, 265. Angle 
paraiiaélique du Soleil, 268, 
272. 

Parallaxe du Soleil , 1 83; 
Parallaxe horizontale de laLimc, 
Comment on la corrige par la. 
mefurc du demi-diamètre, 22 6 . 
Comment on la réduit à la 
hauteur de la Lune, 227. Paral- 
laxes de hauteur, de latitude A 
de longitude de cette planète , 
manière de les calculer, 234. 
Parallaxes de hauteur, d’afeen- 
flon droite & de dcciinaifon de 
la Lune, 94. Manière de les 
calculer ,2 66. Cas où la paral- 
laxe de décUnaifbn de la Lune 
nulle ou prefquc nulle, 273.. 
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PASSACE. Le grand pa'îage &. 
Je petit partage du détroit de 
Frontal, 63. Dclcription du 
grand partage, 6 f Partage de 

> Menadou ,83. Partage de Ba- 
carcau, 1 29. 

Paul ( ifle de Saint-). Sa lattude, 
149. Detail de l'oblcrval on , 
1 H 9. Sa poution par rapport 
au port Dauphin, 151. Sondes 
auprès de cette ifle , « j o. 

T E N E (cap de), fa latitude, 160. 

Fe ZEN As (le P.). Obfervation 
correspondante de la Lune, 
faite par cet Allronomc ,98, 
245 & fuiv. 

Pierre ( ifle Saint-). Sapofltion 
par rapport au cap de Raye, 
1 54 - 

PlERRE-A-FUSIL ( ifiot ), 87, 

*4 6 - 

FlastriÈRR ( anfe A pointe de la) 
dans le détroit de Protdâc , 
voyez Fronfae. 

poRTENOVE, fituation de e et 
iflot , par rapport à l’entrée de 
Louilbourg , 8 i . Operation 
faite fur cet iflot, 82. Danger 
couru fur cet iflot , ièid. 

Poudrerie, idée de ce mé- 
téore, 103. 

<2 

jQüART- de - cercle, y , 
1 72. Vérifications de fa lunette 
fixe, pat differentes méthodes, 
17; & fuiv. Vérifications du 
parallélifmc des deux lunettes , 

' 1 80 & fitiv. 

Quartier de réflexion, 

foulages, 19, jo. 


Quartier anclois, m, 

3.76. 

R 

Rapporteur fphérique , ou 
paralladique , ufage de cet inf- 
iniment, 5 1, 234. 

Rate (cap de), fa pofition eu 
egard à l’ifle Saint-Paul , 151. 
Sa latitude , 132. Detail de 
l’obfervation , 190. Il cft très- 
reionnoiffable , 153. Sondes 
auprès de ce dap. \o)czScndet. 

Raze (cap de), fa latitude, 
1 60. Baffes de ce cap , i 64. 

R a z o 1 R ( port ) , idée de ce 
port, 127. 

Réfraction, 183. Son effet 
dans i’kfcenfion droite & dans 
(a déclinaifon de la Lune, 267, 
& du Soleil , 268. 

Rossicnol (port), 12 6. 

Rouillé ( M. ) Miniftre de Is 
Marine , délire la pcrfcdioa 
des Caries . 4. Adopte le piojec 
du vo>age, j. 

Routes de navigation: atterf* 
fions pour les rendre exades , 
9 Afuiv. Leur» corrodions par 
les obfcrvalions de latitude. 
Remarques à ce lu jet , aj te 
fuiv. Routes le long des côtes. 
Principes pour les rendre 
exades , 11 6 & fuiv. 

Royal (Port-), fa latitude, 
137, Ses marées. Voyez Ma- 
rées. 

Royale (ifle). Ouvrages où 
l'on trouve fon hiftoirc & fa 
defeription. 
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defeription , 89. Raifbm du 
froid cxcclfif qu'on y reflcnt, 
10 |. 

S 

Sable, fou levé du fond de la 
mer dans les gros temps , près 
de i’ifle de Sable , y 6. 

Sable, horloge de demi -mi- 
nute, t a ■ 1 3. 

Sable ( ifle de ). Obflacle à la 
navigation de ces côtes , 5 3. 
Tentatives pour y arriver, inuti- 
les en 1750, yj. & fuiv. Or» 
y arrive en 1 35 1 , 141. Sa 
defeription , 1 41. Sa polit ion 
par rapport à Martineau , ibid. 
Sa latitude , 1 4 j . Sonde au- 
près de cette ifle. Voy. Sondes. 

Sable ( cap de ) , 1 14. Sa def- 
eription & Ci latitude , i 
Detail de robfcrvation qui con- 
cerne là latitude , 1 H S. Sa 
longitude conclue , 1 40. Ob- 
fervation de la dcclinaifon de 
l'aimant près de ce cap. Voyez 
Bo ujfe/e. 


Soleil. Tables du Soleil , fenr 
erreur, explication du calcul 
pour trouver le lieu de cet 
allre par lesTablcs. Voy. Tables. 

Sondes fur 1« bancs, 3 3 , 

A l'atterrage de l'iflc Royale , 
40. Auprès de Portcnove , 8 j, 
87. Auprès de la Picrrc-à-fufil, 
146. Auprès de l'iflc de Sable,. 
14a. Entre le cap de Mord & 
Tille Saint- Paul , 1 49, Auprès 
du cap de Raye, 1 ; 2. Entre 
fille Saint-Pierre A fille Mique- 
lon , 1 ; 4. Autour de la baflc 
& des rochers du cap Sainte- 
Marie, 1 ï 6 & i ; 7, Auprès du* 
cap de Razc , 164. 

T 

Tables de la Lune. Erreur» 
de ces tables, 2 16. Recherche 
•de ces erreurs ,_2^4_, 24 \ Si 
26 1. Tables du Soleil. Erreur 
de ces tables , 26 1. Explication- 
du calcul des lieux de ces deux 
aflres fur les tables , 278. 

Taches de la Lune, voyez 
Lune. 


Saurin-murat (M. de), 1 66 . 

Scatari (ifle de). Atterrage 
ordinaire des vailîcaux , 4 1 ■ 
Sa lituat'on , ibid. Sa rccon- 
noiflance, ibid. Voyage à cette 
ifle, 8 1-. Defeription de fes 
côtes , 8_j. Sa latitude , 8 6. 
Détail des observations pour la 
déterminer, 1 8 8. Longitude 
de fa pointe du Nord ell, 9 9. 
Variation de la Bouflblc. Voy. 
Boujfote. 

JittlUN (AL), <yi r 


Tem peste effuyee près de fille 
de Sable, J7. Danger où fc 
trouvent les Obfer valeurs, y E_. 

Temps vrai, manière donr 
on le déduit pour les obfcrva- 
lions faites fur une pendule 
réglée a peu près au moyen* 
mouvement, 19J. Manière 
dont on le déduit pour Je» 
oblcrvations faites fur une pen- 
dule réglée à peu près au mou- 
vement des étoiles, 2 ; 2. 

Thermomètre, cj^igcmcac 
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' fubic dans la température de 
l'air ,71. 

Trépassés (port de*), 157 
& fuiv. Sa latitude, 1 60. Dé- 
tail des obfervations qui la 
déterminent, 190. Obferva- 
tion des marées à ce port. Voy. 
Maièet. 

Toulon. Arrivée à ce port, 
170, 

V 

VeNDLINGEN ( ,e P-)- O^fcr- 
vation corrcfpondantc faite par 

, tet Agronome, 96, 24.}. 


Vents , caufe principale de* 
courans, 2 1 & fuiv. Les vent* 
fe combinent avec les marées, 
1 07. Leur rapport avec Ica 
différentes fituationsdc la Lune, 
109. Vents alizés, 21 , 42. 
Mouflons, 21. Coup de ven» 
furieux. Voyez Tempête. 

Vérification des infini- 
ment, voyez Qjtart-de-cercle. 

U llo A ( M. de ), 89. 


Zodiaque ( carte cclcflc du }» 


Voyez Carte. 


Fin de la Table des matières. 
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ERRATA. 


'Page 22, ligne dernière, Confidération , lifez confidération. 

Page j 2, ligne r 3 , Bauquereaux , lifez Banquereaux. 

Page' 93, ligne J 3, ôtez autrc - 

Page 130, ligne ÿ , 68 degrés un quart, lifez 68 degrés. 

pjetc. En comparant les réfultats du calcul du lieu de la Lune , rapportes page 
5 , avec le» mêmes réfultats qui font dam l’explication de cc calcul , pages 
»86 & 188, on trouvera une fécondé deux tiers de différence dans la longitude 
de la Lune, & environ une fécondé dans la parallaxe Horizontale : ces différences 
prefque infenfibles viennent de ce que dans la répétition du calcul qu'on a faite 
pour l'expliquer, on a plus exaélement employé quelques fradioju , qui avaient 
etc négligées la première fois, 
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